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Jjkstàiiiérmx sont des corps iiiorganiqaesi; sans^ 
^ ne éont douésd'âilcan moUTement épodtané , 
h auimiexïteiit dièVoIâme eue par iusta -position et pai^ 

crisSuisation. ; ' M.^f:d M^, ^éfvr 

' L'origine des minéraux , d'après ropînioaacluclîc 
des naturalistes ^ «st due à la décomposition simulia- 
héedieàvcgétanxetdé^ilîmaux.Cëtteoi^rtio^ est 
dëjafort accréditée^ prend chaque jour plus'de forcé 
Aam l'esprit des physiciens. Lès anciens pensnicnt 
cjiie la nature suivait une marclic pi oc^ressive dans là 
création « et quê tons les corps qui exutent, les uns 
elles autres avec Tés j^i^opriétés ou lesattribiitsqui leé 
distingueitfé' et les daractéris6tit ; n^iêraient ptt et dil 
recevoir leur existence que successivemènt , à partit 
des corps inorganiques jusqu'à ceux organisés les plus 
perfectionnés; en sorte que les végétaux , d'après C,ette- 
idée , devaient former la cbatne intermédiaire (jvA haifc 
les deux Autres ordres » ( les minéraux ét les ammaux j 
entré eaiL. Mais cett6 siippQsitibn du passade dé Tiiioi^ 
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gjanisation à rorganisation , est en opposîtîon avec ce 
qae Toxpérieiic^ temps » et les ûà& bi^uol)servés 
nous démontrent tons les jours. La raison se refuse à 
croire -qa*air.oorpf'inert , sans yie , qui n*esl doué 
d'aucun organe, puisse, au moyen d'une modification 
quelconque , se façonner, sç transformer en de nou- 
veaux êtres qui soient doués dW principede vie plus 
ou moins actif , plus ou moins perfectionné. Nous 
Tojoniff, m- oonfrabe» tous les êtres organisés^soit vé- 
gétaux , soit animaux , parcourir tous les espaces de 
leur existence organique , depuis le proniier dévelo^ 
mentdu germe sj>écifique à chaque espèce , jusqu à 
_ jiemière période de leur aecrpjssmient ; uçvl$^ le$ 
J^o^^s s'arrêter à ce points poUr parcourir l'espace 
i^n^^opon^^^ ^ conduit plus on moins rapidement 




jSl leur destruction ; enfin le moment arrive où leur 
/^^ .^^^OFganisation totale est opérée ; ils cessent de rem- 
^^f^/j^^ldiite .espèce de fonctions organiques., pour ap- 



Si.- 



paj^iè^ir au nouvel ordre de corps qui n est doué d'au- 
iPU^ïHoavementt d^ancane factuté rc^productrice ; 

^Orps qui ont vécu , ont cessé Je vivre; tous lesprin- 
l^ipcs dont ils étaient composés , vont se dissocier » 
vont donner naissance à de nouveaux combinés ^ Iç^ 
matijères^implesqui étaient cpmhinées dans ces corps» 
lôrs de lèur état de vie ^ vont reprendre leur ^t^t de 
simplicité , et s'y nidn tiendront jusqu'à ce que par 
Ja rencontre d'autres corps simples comme eux , et 
conforniço^enl; aux lois de$:a|tr^qtions , ils forment 

d^scomlnnésnpiaveaip^m^qi^dlé ino* 
dîfications^ les i^pinbiQ^i^fiLs q^^^ éprpuyénf^ liui^ai^ 
lilsne repi'endroutrrétat de yie dans lequel ils'ont existé 

priglnaireuieiat ; ils coutiibucrout seulement hu dé- 
veloppement dès autres germes spécifiques qu'ils ont 
produits, et 4^p«^f Ipi^gu'ils îqpiâs^eul; d^j^ft^c? ist^ 
pqltés organiques. * . . 
<3e phen^mqne du pas&age de la vie à celui de la 

mort , n'a rieaqui nous étonue'; il est daas la natu- 
re , il se montre sans çejse à nos ycu^. : nous mcou' 
aa^soun^qoe Içrcouclue^ dirglub^ augmentent par isa 
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dëcomposîtlott des végétaux et des animaux ; noui 
remai^quouâ qfie iea terres » les pierres , les sels , 1 es mé* 
taux ^ les mloes melalHqttes ^ les bitumes , les jétsi-* 
fications , doivent leur Origine à rexisteiice première 
des végdtau.s. cE des aiiimaui. ; nousob^ei^vons que les 
îîLoutajjjfîes de pretnière ori.'jîinene j enierment point 
d^ métaux, dam leur sein ^ que nous reocouiroiis 
des mines méladliques qne mtns les moatagnes de se^ 
eonde origine , ma» d'une imcieiiiiefoniiatioii.Nou* 
iroyous que les montagnes denouveljeibimation, n'ed 
contiennent d'aucune espèce. * 

Si uoas examioom les terreins marécageux qui 
ont servi de matrice m dèreloi^meni du germe de 
beaucoup de plantes, iiOO« o4>ser?oii9 que toutes ces 
plantes , après avoir parcouru les phases de la tie vé- 
gétale , ont été successivement desorgaaisées , cou- 
lormément aux lois immuables de la nature , et ont 
domié naissance à de nouvelles coiu^hes de teire et 4 
la iEormatioii de la mine de fer à Tétat de prussiate» 
' Si uousTooUons pousser ptm^ \6m la théorie de là 
formation des corps minéraux , nous pourrions dé- 
montrer îusqn'à la conviction , qu'il ne peut exister 
aucun miBéml qui ne doive sou origine , soât aux vé- 
gétaux 9 êOil: aux animaux » séparément ou simul tanë-* 
metit. Gomment peiït-on se lormernnc idée deTexis- , 
lence JVu corps mort , si ce corps n'est pas nécessai- 
rement le prodiul (]\^n coi"ps qui a eu \ ie auparavant ? 
Je le répète avec confiance et ferme afîsurancej le 
passif n'existe pas dot il n^ ^ point CM d'actif; pon^ 
n'étue plus ; il fisiut avoir été. 

Mais, dira-t-on vsurement, il a bien fallivutir premier 
«npport pouri^cevoiret les végétaux et lesanimanx^ 
et ce support bc pouvait être un corps à i état 
de Tiéf ^ ; 

Four vépobdreàcette ob^ectiottyremontou s pi nslôin 
encore que d^où nous sommés partis. Les premiers 

corps qui ont existe , ont an eti^ nécessairement des 
-corps oans l'état le plus simple possible; <îar on ne 
suppocaMpc^ lafbrmatien d'iurcwps compose^ 
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qu^ilsoit » s'il n*e^t le résultat de runlôn ou de la com-i 
lîioaison de deux, corps simples » au moins ; or cea ' 
deux • cqrps simples eut donc existé ayant le corpë 
composé. ^ . : ' t 

Nous reconnaissom que la lumîère^t le ca1oric|[iië 
peuvent exister séparément , que les gat hydrogène 
et oxlgène , que ie gaz azote peutent exister égale- 
ment: isolément; tant que ces corps ont demeuré eu 
contapt sans combinaison quelconque ^ il n^j a poinf 
eu de corps composé; mais dès que par la puissance 
d'attraction,!! s'est opère entre eux une premièreconi- 
biiiaisôu , il y a eu ciiangement de tejnpernîure ^ dé- 
gagement de lumière t émission de calorique , iorma^ 
^tion d'air, formation d'eau; la nature a reçu un pre-^ 
mier déyeloppemenl; die a été soumise k la loi dU[ 
mouvement: les semences animales dont les espècë9 
étaient destinées à germer , à prendre de Taccroisse- 
ment dans l'eau , rencontrant une matrice propre à- 
les recevoir , propre à les faire éclore :» à les fairc^ 
croître , a ies alimenter , à leur &ire parcourir toutes 
les périodes de Ja vie , jusqii^à la consomption , à fii-^ 
voriserdaus rintervalle,leurs facultés réproductrices, 
il ncn a pas fallu davantage pour donner occasions 
)a forjnation d'un corps sojide plus composé que ce 
premier ttuide qui a servi de réceptacle aux premiè- 
res espècës d'animaux qui aient en vie. Toutes 
les semences, tant animales que végétales, qui exis*- 
t ai eut dnns le calios, qui devaient leur existence à 
élre iucréé , jdoue d'une inteUigence , d'une puis:^ 
sanc^e infinies , n'attendaient que la mactrice propre à 
les recevoir: chaque espèce a reçu sucp^iTement 
le principe de vie qui lui était essentiel , k mesure 
que le dépôt séminal à pu s effectuer ; et dès qu'uue 
première surface solide s'est offerte aadessus de; l'eau, . 
pour recevoir les semences végétales 9 ce^les«ci à leur 
tour se sont dévelpf^éas et xmt donné naissance aux 
plantes qu^elles contenaient en infiniment ipetîu En 
suivant la chaîne de loules ces productions orj^anî-» 
ques f «td.e lçuvtUsîqi^ai)i;^ûo»X)9a^^ ex- . 
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pliqiic nalurelleinenl la foraiatlon du plote de prd* 
niière et de seconde origine , on aperçoit que les corps 
qa il renferme prennent leur origine des corps or- 
fi^aisé«9.et si Von fouille à de grandes profondeurs 
pans rinlérimr de ce globe , on n^est pins surpris de 
rencontrer tant de couches inégales , tantdt légères » 
tantôt pesantes/ tantôt solides, tantôt mobiles, et 
çombiiiëes de tant de maiiierts diverses» 

Je n'etendi^ai pas plus loin ce système de la for- 
mation du globe terraqué sur lequel nous voyons les 
végétaux implantés » les animaux se mouToir > dans 
le sein dnqûel nous rencontrons les^ espèces de miné-* 
raux de tous les genres ; i'invite le lecteur à consulter 
mon premier ouvrage intitulé Cours Elémentairti 
d'histoire naturelle pharmaceutique ,dont j'ai eu l'in- 
teutiqu de faire la première partie nécessaire de eelui- 
ci ; mon but en donnant cette courte notice sur \u 

, cré^tiou des.éires inorganiques,. est de ramener les 
esprits à leur véritaUe origine ; de ne pas laisser 

. &e perpétuer une idée qu'il y aioag-temps que je re- 
garde comme très erronée sur le compte de la créa- 
&Qn,etqui mV toujours paru un obstacle aux progrès 
des sciences physiques; mon but enfin est de |nstiiiter 
le plan que Taii adopté dans ce Cours élémentaire» de 
faire precéaer la connaissance des végétaux et des 
animaux , celle de leur analyse , de leurs produits 
immédiats , de leurs produits phxirmaceuto - chîmi- 
y de ceux, q^ résultent de leur désorganisation 
Dommen^sinte^yy^nioyenne, et absolue^ avant de-pas-^ 
fier k IjBL connaissante de ces corps brutsottiiiorgani- 

Sues qnà sont, à mon avis ». des prodnttsr nécessaires 
e toup ies geaieb réunis de ranaJjse végétale el ani- 
male. ■ 

Le nombre des corps simples qui forment les priu- 
,ôpes des cor|)S» oompo^és et combinés de la nature , 
$pnt beaucoup plus nomjbsensx qiaê mos prédécessears 
fie le pensaient; aussi |i6 80innies<-nons. plus sarpris 
aujourd'hui des variétés infinies que nous rencon- 
Uu4s dâm le giaj^d ordre de ia^ nature. Il faut hïtvk 

. • 3 
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distingi^erra différence existé eirtre^an carps eom-^ 

posé et un corps combiné. Dans les végétaux et les 
niiîmaux , le nombre lit s piuicipcs qui les consti- 
tuent , s'y reucontrebieapias cou&idërable , comi^ie 
corps composants » que cotame corps^ comUnés % 
parmi les minéraux » au contraire , les -principes 
Tencontrent quelquefois simples oct isolés^ mais 
rarement; et ceux, qui participent de l'union de deux 
ou plusieurs principes, se rencontrent constamment 
dan^ réiat combiné , et non jamais dans celui deseu^ 
ienueat eoni,posé. ^ 

Les catises descombinais^s conslantes parmi le^ 
corps minéraux , sont Jues.i à la ecndance qu'ont 
les corps simples à s\inir et à se combiner par une 
puiss^uce d attraction dont rieuue peut les défendre; 

parce que n^étant pas doués des facultés or^ani-^ 
^ues , ils sont aécessairement privés de celles secré^ 
loit^es et excrétoires , et que Taugmentation de leur 
wlume ne peut s'opérer que par couciies appliqué.e^ 
les unes sor les autres , ou par cristallisation. 

* {^i l'augmentation de volume-e&tdueàrapplication. 
4e .cotiabe8 sur concbea ^ celles-ci sont ou smiilabre^ 
oa dirâimiloires ; si elles sont similaires 4 elles 
forment qu ïni même corps de même nature; sielleà 
sont dissiruilaiics » il en résultera deux ou plusieurs 
corps. - 

J^'atigmentation de Tolam^ pat cristallisation , eéî 
instamment de même, nature ^ elle s'opère ou pair 
l'eau » ou parle calorique; les masses qui en résal- 
teiî.t , affectent une forme plus ou moins régulière. 
La nature nous fournit bien peu de minéraux dont 
1^ cristallisation soit due au oal<»iqne ; le j4us grand 
nombre est du à Teau* 

•Le solifire ^ kâ inétanx qui sembk^t être très éloi- 
gnés du principe aqueux, ne doirent leur configura- 
tion qixk Tac lion Je l'eau. Nous ne connaissons 
guère que la mine de fer de l'ilé d!£lbç | qui doire sà 
msta&sation au calorique. ' - 

tli^tle mtroduction àla pharmad^ minérâle pàr4* 
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m peiiinâlrè k q^cpm uns » pluidt dû Ressort dU lè 
pbysiquet de Thutoire natorelie et de la chkpie^ que 
de la pharmacie. Mais peat-il j avoir de véritablet 

phai iLiaciens s'ils ne réunissent ces trois genres de 
connaissances ? Et poiircjuoi aussi cette distincliondu 
chimiste ^t du pharoMoien ? SeraitH^e puroe c|ue. les 
chimistes ont assez de modestie pour s nf ooer à euxr* 
mêmes 4|ii*ils nèsouipas é^èmeut instnlks-etlMlMle» 

à l'exercice de la pharmacie ? Si telle e^l leur opiuiou. 
sur leur savoir, je serai le premier à lenr rendre le tri- 
but d'éloges ^i leur est du; ils ont h^ucoup mérité 
de la science et de l'art , poisqa^iIS'Oi;it:c<mtnbuéà.lm 
gloû*e de Tuué ^ à la ^idocssé des produits de l'aolM; 
mais si, au contraire, ils se croyaient trop savants ponr 
6e placer 6ur la li^e qui a été tracée aux pharoia- 
ciens , je leur dirais : venez visiter ces hommes es-« 
ftimalrfes et ptofondément instruits , moim b|îUant0^ 
daiialeui« appareils qu&Hches enprodiiits qa*il«peyK 
vent offrir à- llmmAnité soufrante' ^ 4 1 eoonoiiKne âù^ 
mestique , à Tavantage des arts devenus de premier* 
nécessité , et vous direz comme moi ^ il n'est puère 
de ti4;rea et de noms phis hxmorahles que ocÀui dar 
phnrmacien (i), / ^ 



<5 H A F I T R E P R E M I E ÏL 

• ' ' • -f 

JDes corps combustibles^ ' ' 
i BS corps cbml>astîhle$ sont de deux sortes '; i 



sont simples ou composés. Les premiers sont an nora- 
bre de six , et sont considérés comme les corps lit^ * 
simple^ d^ la nature : les seco^ods p^tiçipent de 



* 1 
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là vésiiààfù dedèu^ou pIuGiears epmbaatibles simptes; 
Ce gei^re de dombasuUe icomposë canipr6|id.les'ie&« 
']$èoeside/bitam<esv tes corps organisés , végétaoK «1 

animaux , et là plupart des produits des mis et des 

mitres de ces corps • ' 

' Ou donite généralement Je nom àe comhusdble k 
ious les corps de la nature <|ui ont plus ou moins dis. 
tebdanl^e à la bcinibinaison aTCC- ToiLii 



Le^ combustibles simples, réduits aujourdliuî au 
jioïi) hi e de six, parce qae Ton regarde le aianiaiit com- 
me (lu carbone le plus pur , sont i hydrogène, Ta- 
aote>9 le soufre , 1^ pliospoore le i^arboue et vaÂ* 

^^i::lies^&cult6s des -corps comlmstibles' ne soal; pas 

-toutes égales entre elles. Dans le nombre , il en est 
4àui brillent avec flamme , d'autres qui brûlent sans 
ilammc. Le gaz azote « et plusieurs des métaux sont 
déi oé^dertiier' genre. Une des considérations que le 
'{ÀfriiiMien-physi'cieO'iie néglige pas d^observer pen- 
idanV- lit^ïoimDustion v c^est sîngaUeremént Jl^émtssîen 
"^icàlorique qui a lieu dans les corps , ainsi que 
le dégagement de lumière qui s'opère pendant qu'ils 
brûlent. Du concours de ces ceux phénomènes , 
^"J3^ J60?4(êî^t..u^éces^^ le combustible 

est plus ou moins .avide de la base du §az oxi* 
gène, ^prsqu^un corps combastiblç. sç cjornbu^eavec 
cette base du gaz oxigene , parsuite desa combustion» 
il en résulte ou.d^ px,ides ou des acides ( Ployez Oxi-* 
dation , oxigénabon , acidification , p. 131 , 133 , et 
C)7 , vol. I.) bi contraire It^ combustible ne retient 
point de bnsc bxigène, il n'en râulte ^U^nné cendri^ 
tmie ades bàsei'sîdiS^ . j 

^ lieicôifttostt^ 

cîss'èht plus ott moins les coi ps blancs que Ton è'x^ 
pose au dessus d^Eux pendant leur combustion : ou 
p^t pos^r'ci^ principe ^ue les cop[ib^s(^le$ bjf^ro^ 
rgekés péf^Uî$«^|;bli^c^ defuUj^ÎEiosué,» queeeâx 
qui sè rapprochent davantage da car]M>ne en pnih 
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iànàeûi mtin$ i ët que les aulrts eômlNUtiUjM^ siài* 
pies principalemeiit » produisent des comlmiés' qoi 

.ne laissent point de traces de fuJiginosilé après leur 
<^ombuslioEi , mais bien des ox.idesoudes acides;ain8Î, 
par exemple f un corps qui contient de Thydrogène 
âantie naissance à la iormation de Teau, en br&lantt 



de ccmibcisiion. 

' Du gaz hydrogéné : manière de tobteimm 

' JX.e gaz hydrogéné le plus pur est cehii que Ton ob** 
tient de la décomposition de rcau. foy. p. 87 , yoI. I. 

On l'obtient aussi des corps végétaux en fermenta- 
lion ; on promène une cloche pleine d'eau, surmon- 
tée d'un robinet et d'une vessia , au dessus de Teaiiy 
du câté du rivage ; on fouille Ia vase avec un bâton , 
et il s^en élève au qui traversé Teau de la clocl^ 
et va. Slie rendre dans 'la vessie. 

On décompose Teau par l'intermède deFacide sul- 
furlque et du £er en limaille , et il s'en dégage du gas 
hydrogène que Ton irècueille dans des cloches » par' 
raicnpàreil hydro-pnetunatiqùe. CP^oyèz lo.^ Ici j 
p.67, vol.I.) • . • * • " 

, Ou retire éacore du gaz hydrogène par la distilla- 
tion à la corniie d)és 'matières végétales. ( f^oy» Ga^ 
hydrojgène, p. 76 voT. !.» pour connaître ses pro- 
prîétes phy si(jues , et lés caractères-^ui le distingueixt 
dès autres fluides élastiques. ) ' 




philosophiques, 
,.tabléj en lui taisant traverser des tuyaux inégaux.' 

. .Les physiciens ont imaginé un instrument auquql 
ils ont donné le nom de lampe éleckvfue 9 dans^ 
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iMàmê-ûne brfnae a^ee pi 
tant au gae qui mùle» 

Ce même :»az obtenu par la décomposition de l'eau^ 
bétonne ea brûlant^ parce quilast méiavd'air.aUiifir 
Yphérique. • • ' * ' 

* fidt traVeraer <dç Vma de.saTon par dn. fais 

hydrogène pur , ce gaz hviÂt sans bruit ; la même e»- 
périence repétée avec de ce gaz mêlé avec du gaz 
axigène , il y adétoaatiou .parJa combustion. 

Lé gaz hydrogène n^est paspropré à la respiration; 
les, animaux que Ton plonge oana ce Aaide élastique 
ne tardent pas à y périr. 

Ce gaz se comoine avec îe carbone , le soufre , le 
phosphore, etforrae de l'hydrogène çarboné, sulfuré 
et phosphore* Le premier brûle avec une Uauimetrè^ 
élevée « et sans bruit. Four Tobtenir , on met du char- 
Jbon végétal ott animal avec du gaz bydrogene , dan^ 
une cornue ,eton distille avec Tappareil hydro-pneu- 
matique. Ce gaz mixte' donne des vertiges et peut 
causer l'apoplexie. 

Le second s'obtient dan^Panalyse des animanxài k 

cornue; par le contact du soufre avec l eaa, par Ijn 
décomposition de Feaii par les sulfures alcalins; par 
la distillation des eauiL sulfureuses hydrogénées aveù 
rappareîl pne\imato-chiiniqatï. Lliydr'ogene sùlfuré 
Brulé^ et laisse apercévoir son âotifi^; ilèstSafib^[h^ 
et tue les animaux qui le resplirënt ; it tibircitlës iné- 
taux blancs « etgcolôre en rou^^e les métaux colorés^ 

HeUelinger , directeur de la fabrique dé porce- 
laine à Sèvréf g a tiré parti de la réàcdokl d|^hydro- 
^ne sulfuré sur l^ârgent, pourdônn^rà la couvei*!^ 

Titreuse dé la porcelaine , lè ton de couleur brune 
et noire , en interposant dans le vernis minéral , de 
r^icide d'argent , et en lemettànt tti contact avec rby 
dro^ne sufitii^. ^ - 

"^^lUe trdsiètné tjfA est le gaas hydrogène pbosplidiié» 
donne une lumière fort vive et brùlc avec bruit ; if 
a^obtieut eu distillait du gaz hydrogène sur du pbxis- 
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phore : on 1 ohricnt audsi<lans l'analyse des matières 
-solides dt& ixnimmx, k la cornue* 

Nota. Ces iroîs ga?. hydrogènes mîlctes sont les 
èfilares tf infection tes plus dangereux et les plus fé- 
tides de la putréfaelioii végéto-animale. 

Du gaz (lzoLg,* 

Le gaz azote s'obtient pai- la dccornposiiloii deTair 
atmosphérique par le suliiuedepotasseysousdes clo- 
ches pneumato-chimiaues. 

On l*obtient aussi de la chair moftculaire trftitée par 
râoide.mtriqaé., dans les vaisseaux clos, avec Tap- 
pareil pneuniato-eîii inique. P^oy, p. 72, vol. I. 

Une expérience très moderne par laquelle on p^ir- 
vient à décomposer Tair atmosphérique , donne une 
indication bien intéressante pour obteilir de Tazota 
d*une part, ët reconnaître d'une manière précise^ de 
Fautre , les quantités de chaque fluide élastique qui 
constituent Tair atmosphérique. 

On introduit de l'air dans un balon ou une cloche; 
ensuite on met dans la cloche , du ph<>sphore conti^e 
Ses parois.* on réchauffe en promenant un charboii 
Ulumé tout autoar » extérieurement. Le phosphoFe 
brûle en absorbant l oxii^èue; on pè^se le phosphore 
t'cstaut et l'acide nho.sjiliorique qui s'est formé « on 




"* Xe gaz àzote aune faculté assoupissante ; le ga2 
ôxide d'azote a été rcœnnu pour avoir au contraire 
, une faculté tonique très active. De la on a imaginé 
le nom de surazotafion ea opposition à celui de sur^ 

La surazotatiou doit donc donner l'idée de la com- 




gùlle du gaz liitreux » A etiSa du gaz nitrique. Le 



( ) 

p^cjenie détruire reffet d^rcnâde^^izote eitdoiic 

de le porter à Tétat d'acide par une nouvelle dose de 
gaz ©xigènc ; mais ce qu'il y a de remarquable, c'est 
'i|ue les deux extrêmes de surazotatioa^tdesur-oxi-, 

Î' ^énation sur l'organisme animal;^ prodoiscnt, dc^ efr 
ets physiques analogues. 

Du diamatU* 

Le diamant est an combustible simple ayec flam^ 
me et chaleùr , dent il est dil&cile de constater Tori* 

gine. Il paraît que sa formatiou est due ùTeau. 

Je ne rappellei^ai pas ici toutes les expériences qui 
ont été faites pour j^ ouver que le diamant est ua 
corps combustible. Macquer et Cadet, de l'ancienne 
Académie , sont narvenus à les brûler à l'aide delà 
lentille deliqaearaeTrz/^(aine,au jardinde rinfîmte^ 
en 1774. Z/^it'o/ s/cr et Laplace avaient reconnu (jue 
brnlé dans le gaz oxigène , il en résultait de Tacide 
carbonique ; le cit. Guyton » d'après ses nombreuses 
expériences » a démontré que le diamant était du 
carbone à Tétat le plus pur possible* Ce qu'il importe 
le plus de savoir, c est que la combustion du diamant 
exige une très haute température qui est évaluée à 30 
degrés pyrométriques ; etqui, d^ns le système de Tér 
cbelle de JVedgwod^ offre une diflérenee à l'égard 
' du cbarbon de 18S degrés pour ce dernier a 2766. 
Les pharmaciens ne brûleront pas du diamant pour 
obtenir de Tac Ide carbonique : s'ils désirent connaître 
les expériences du cit. Gtiyton , je les invite àconsul- 
ter l'article Diamant dans l'excelleat quvrage du 
dt» Bouillon liagtânge. , , 



• * * • : I « 



DUtcarhohem 

Le oarbone est un combustible simplis que Ton ne 
^rencontre jamais pur dans la nature ^, ni. d'après^J^t 
combustion des^inatierés organiques, dans les iraisr 

seaux clos. * ^ * ^ * - ' > 

\ ,11 faut bien disûugiier le çaxbone du cbarbûA^dont 
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on peut consulter la nature et les propriétés phy&l-. 
ques à Varticle C/z^r Jon ^ p. 389 , vol. I. , 

De .aouye]les expériences sur la réduction des me-*' 
îàxxTL par le charbon , oilt conduit à la découverb^' 
d'unnouTeau gM inflammable ^pA a beaucoup oe-^< 
éupé les chimistes , d'abord po!U' en ^r (^connaître Içi 
nature 9 et que Ton a reconnu enfin j>our étredu ga;| 
carboneux ou caz oxide de carbone. 

U |)arait en effejt^ek obarboii oÀns $on premier 
àtm de combostîoo^ne dégagç qitedn gaœ oxided6^ 
CBfbone ^ dont la pesanteur $pecin€|tié 'é$t' moindre 
que celle du gaz acide carbonique y et presqi:^e égale 
k celle de l'air atmosphérique. « t 

. Mais line expéri;euce;bien concluante et à l'aide de 
laquelle on parvient à obtenir dit gàz àcide darbd'* 
nettr^ c'ést Gellè<foù> âpres ^aTOit^'^itftradùit 'âân^ mu 
tube de porcckuue , du charbon , cil avoir échauffé,* 
on y fait passer et repasser du gaz a: ide carbouic|uer 
insensiblement celui-ci augmente de volume , il de- 
^edt insélctble dans l'ean^ et au lieu ' d'éteindre Ik 
fiuntoted'ane bougie allomëe^ ii 6:'eîifljBmilriëetdônne 
les mêmes produits que lega2 obt;etiik dé la réductiou' 
de Foxide de zinc par le cbarbom ' • * » - i 

J'invite mes lecteurs à consulter le me'moire dt| 
^ BerAolet sujj^le cha^^n et sur I0 sa^ acide cai^« 
boiieax 9. où ils trouyeronl des dëtoils^qii^il serait 
trop long de oansignèr 'dans^cet Oiivrîagé qui est plu- 
tôt pbarmaceutotcbimique que puieiàiCjjit clùmique* 

'^Ùu SQufre. - . - ^ 

Jle soufre éslt im^edmbusciMe «impte^ldiit ifparatt 
due Poripne est daeÀ'4ft 'décompbâtiësi'^iHfaTtajée 

des végétaux et des animaux. C'est un corps fragile 
et sans odeur ; sans couleur sensible lorsque , 
mouillé^ il est susceptible d'odeur, et sec» d'une cou- 
leorîàunet>a citrine plus on moins' ^oMeé^ ldrsquHl 
est noovellementvfeBdtt. Si lesmfi^ ^ VASs eil con^ 
tact avec la lumière i il devient pâle , presque blan- 
châtre* ' • . ^ jci.^^- ; 
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Les pro]^ria|;iB^'4a «CMofre. amt alsto remarquafafesi 
' il devient électrique par frottemefit ; 61 on- le presse- 
dansla mam avec un peu de loi ce , il se fendille avec 
bruit; si on l'expose à une Jé^^ère température , il 
s'amollit , et êi éléye pro^reiîéuvemeat la teoipé-' 
rature ^' il Hue Qi;Hni3ie de V httiley , %t il passe «Hccai-' 
nvement à T/état {f^zi-farme y <eB<«orte qite le scm^', 
fre est susceptible des quatre cLat$ d'aggi^égailon. • 

La combufitilulité du sou^ixî n'est pas nioins^digne de 
remarque: d^s^^^pa premieie.il^g^é de combustion, il 
manifeste . uae flaojime Ui^ ^ pénétrante et màÉm^ 
caûte ; c'est ce que Ton iMaxfM'/MPiàe de soùjfn ^loif^ 
gaz acide sulfureux ; à mesure qu'il se aatured'oidgène^ 
^a {lanime devient Maucbe p plufi intense ^ et coiï&tt- 
tue Tacide sulfuriqile. ' * , , , 

* ( Le soufre est suscetHible d'acquérir une formejEvi* 
golière par;l%tex9Kièae du calorume^ et ensuite . païf 
Is réfroidissement ^pourvu-que c^oi^ci puisse ^opé<^ 
rer paisiblemenl. La cristallisa lion du soufie a été 
démontrée par le célèbre Rouelle , et c'est à ce phar- 
macien fjvKiiÇfi^ux^ qui lui ont ^succédé t doivent l'i- 
' d^e de la Qnstal]i^aiNlité des inotién^es. minérales- £^ 
jsibles par le calorique* - > ; t • ; . * 

Le soufra est soluble à cbaud j dans les huiles.^- 
xeset volatiles ; il est de même sol uWe dans ralcôol 
Jk>rs(|u'oa le f^it rencontrer aYec ce lUiide ^dan^^ses 
molécules les {Jus ultimes. De là les^banmes. de son*^ 
if ani^ » téiséfawtbiiié , i'jaloQoi ^i^oiiifre ^c^it^il 



a. été fait mention précédenincient 

La nature nous présente le soufre sous plusieurs 
états ^vo^- ; ew,$pufre n^ùl et combiné. -, ■ 

ILe pre^i^9;,est tran6plir«uit.»^c^ 
dmre^iersm vrégubera ; ^ ice ^u'il j adTesIraw^ 
dinaire , c^est' que ceUe crislallisation est due àr^an» 
Le soufie natif se montre encore déposé par Teau 
;8ttr des pierres tendres eomme on Tobserve a la sol- 
fatare « o^]^^J^i$né .par le feu des volcans ou la.cba* 
leur souterraine c eat iiinfii {qu'on le rencKmtre à*^ 
iroutçdc»exca!7adohs^prèsdePou^ol. / > • 
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. t^ wiÉÊbe 'éomhiné est celui quitt irfxioi9itiiè''à 
Tétat de salftire, et cpi con^ixiif te» espèces àe vjrf" 
tes, les mine» métalliques dout il e:itlc priactpal ini-: 
néralisatetir; ' • . . . . 

Ou reueontre encore le soufre ea dissoUitioo dmi : 
les eaux miaérales-eulfureuse^ umûs nlk^vs iiye9t doua 
Nut^b^ogèttemilfiiré. • • " • ^ .: 

Nous avons dit que le soufre paraissait dû à la dé- ' 
composition simultanée desvécjétaux etdes animaux; 
é& effet il est aboodammeoit i^pandu daos ces deux' 
erdres de corps orjpàiisés» 



,1 



il 




1 





fâlons à mieux conna 
nous trouvons plus fondés à Icui* ;K>upçonnet une* 
or^ue végétale et animale. • * < • 

Le sou&e est le i»dical d«,è^acide sulfurique;com- 
faîné ayec les terres alcalines 9 il forme des sulfures 
alcalins; avec des métaux ,de& sul^ires métalli^a^s; 
avec l'hydrogène, de rhy4^og0M sulfuré. . . !. 

• Fkdde lélastiqoe eompo^ de g^z hydrogène etil# 

Le gaz hydrogène sulfuré se produit d'une infinité 
de manièiies; savoir, par la décomposition de 1 e^upar 
le soofre ^pàrlessmfiirès.alcalins'y |iar Tanal^^se def 
aiiifiie^%* à la conlUe , par la fermentaticn ; xaiis* ie 

F recédé phariiçieèeutiqué à^l'alde- daq«iel "MM 
ohtenir immédiatement ^ cbnsîsie à introduire dans 
un canon de fusil ou de porcelaine , du soujfre ea 
poudre' ; éii'pose ce canon t^* travers , dans iisâfoar«> 
Beau: râ.iajttste un tube.^jFèsi^ti^àaiité k^àriewrtf'Att 
eanon , et ou HAî conittiÙt'uquÉr fe^itrëmité ^a- tuto 
à la cloché hydragiro-pneumàtique: d'un autre côté 
ta dispoèic Tappai eil convenable jx)ur faiiM3 passep 
dans le canon, du gaz hydrogène pur: alors os^ 
&it cl^uffer le ' sodfrè tkmi!le'%^piéner'V.et en la^ 
fiâ;.tràvèjil9er te gaz hydrogène qui và'- ^^tiatt«%9 
lous la cloche hydragirp-pnçH^uatique. ; - ' ' ; " ' . 
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Ge gaz hydrogène sulfiiré vci dit -la* êirap , yiol^ k 
et ikmne l'^pkcaticto . ce phéoiimèQe :obtt|iiqiiér 
qui allât lorsque ToiiTei^euiie eiia«:iMîi]^ 

ce syrop. Le même gajs , au contraire , ooaverlit $fx^ 
rouge la teinture du licheno , dit iournesoL } 

Le gaz hydrogène, sulfuré, mêlé avec Tair ou Icf 
^az oxigène» brûle avec détonfilion, àTaijde de Vih 
tinccllc électrique | sa flamme e$t ]>leue-*roiigeàtre f 
et il dépose du soufre; ,Ge gaz est décomposé p^ 
Tacide nitreux. et l'acide sulfureux; il décèfe la pré-i 
sence des métaux blancs dans une eau minérale, en< 
les colorant eu noir , et des métaux colorés , en les 
mlorant en rouge. JKou& terons connaître, par la suO^ 
les co mbinaisons du soufre avec les bases alcaliaeiir 
et salMilcalikies* . d 

- • ■ JOu phospliore» ' 

^ IbC pbospbore est ua combustible siU generis ^\ 
ma n'a besoin que du simple contaçt de .l'air poux» 
renflammer. On peut le considérer comme ûn pn>- 
duit immédiat des atiîmaux, Gependabt il se ren* 

contre dans quel (ju es végétaux , notAnuuciiL dans 
le sucre, dans lequel s'il n'est pas précîsénieut flé-^ 
ipMJIré, du moins y estril ^rli^ment.squpçoaué. 
. . Le pl^phoi^ u]est pas^ X¥i<Nns rëp^mdu parmi les» 
eorps^mbacrauiL^^i^^ r^iicoiitie p^irticttiieremenli 
Sbus-réitat de pbosphate calcaire dans tons les corps-, 
osseu-v.pétrifiés. La préî^oiicc de ce pliosphale dans Je 

2 sterne minéral confirme déplus en plusquè la masse 
i g;lob^ teiTCs^tr^rd^^^Qi! origine, sa £c>rmftion et, 
'fon volume à la décom^pj^Mon des a^imai^Xyet paxy 
fuite à.eeUedes Tcgét^ux. iSijrhomme ^ta^ Xjû- 
iotmable^ur ne pas^ vouloir calculer fiyéc l^teinps»v 
il ne clicrclierait pas; à assigner une époque à l'ori- 
gine du monde ; en repoi taut ses idées un arrière ^ 
fi trouverait peut-être qu'il est aussi éloigné des pre- 
miers instants qui ont.préçédé-ce^Ui.où il est , qu'il 
est. l^ii.^des derniers qi^i futur continrent. Cypj^. 
phosphore, , d^us Içjçcjîçyi volante , g. 495jl-j 
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Du gaz hydrogène phosphoré* 

* 

Le Igaz hydrogène phospboré se nUmifcste âm 

S^fkécM manières, li se présente lors de Tanalyse 
e certaines matières animales , notamment des i>iib* 
stances osseuses, à une température supérieure à 
celle de Teaii bouîlkoile : ii est . encore un prodnil 
de la fennentâtion des animaux. 

Les pharmaciens préparent Thydrogène nhosphoré 
en introduisant du phosphore dans le fond d'une 
cloche de verreé On Templit de mercure , et ou la 
pose sur la cuTe hydrargiro^pneumatiqM» Alort €«t 
y iiMsodmt du gaz hydrogène ^mr. Dans • cet état , 
on fait tomber les rayons sokores au milieu de la 
cloche, par le moyen d'un miroir ardent. Le gaz 
hydftmèiie ne tarde paa à ae convertir en gaahyub?<i» 
^ène poosphoré/ . « 

Ce gas exhale nne odeur alliacée .ftâde 9 analogue 
à celle du poisson pourri: Sa pesanteur est p]u$ 
grande que celle du gaz h} drogpne pur. 11 s^eailainme 
par le seul contact ayec Tair, et il se Ibrme 
même temps de Feau et de Tacide phosphorique. Sa 
combustion ^ar le'gàz oxigène esMrésw rapide et 
même dangereuse. Le gaz hydrogène phosphore est 
suffoquant el peut occasionner la mort : les .^iiii^^^^^iç 
qu^on y ^onge y périssent sur-le-champ. / ^ 

L*eau pmée a'aîr dissout le g^E hydrogène phos-^ 
phoré t et cette dissolution est capable de l éduire 
promptement plusieurs oxides métalliques, soit (qu'ils 
soienl seuls , soit qu'ils soient dissous par des acides^ 
et de forzner avec eux de Teau des.|pho6phures mé- 
talliques. Cette dissolution d^hydi^ogene phosphore 
peut , sous ce rapport, servir de réactif pouF recon- 
naître la présent e des métaux dans certaines eau3^ 
minérales métaUii^ues. 

Des métaux considérés comme corps combuscibles» 

Les métaux forment le sixième ordre des com- 
bustibles simples^ Ce 6ont en ciïct des corps dont 

a B 
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ehaque espçce est sui ^eneris y C^xC^voinl d^anâ- 
Jfjgue^et querou peut jusl«meut considéra* comme 
côrpd simple. 

Les métaux brûlent , les uns avec flamme , les au- 
tres sans flamme. Leiu* tendance à la combinaison 
ayec Toxigène Tarie singulièrement entre les uns et 
les autres» d^où il résulte des modificati<ms dans ce 
genre de combinaison , qui ne sont pas moins va* 
riées. Quelques uns d'eux ont une capacité pour 
retenir Toxigène, cnii est telle , qu'ils peuvent offrir 
plusieurs degrés a oxidation : certains autres mé- • 
taux portent cette capacité jusqu^à pouToir servir de . 
radicale ou base aoioifiable à ce pnnùipe de la com-* 
J)ustion , et être convertis en acides particuliers. 

Nous nous contenterons de présejiter les métaux 
sous Jeur seutrapport avec les .combustibles simples 
en général , nous réservant d*ea parler plus ai| loipig 
en faisant iiiistoire des- métaux , celle de leurs pro- 
priétés pli^siques et chimiques en traitant de chacun 
d'eux en particulier ^ couiux inément à Tordre reçu 
pour leurs divisions. . ' 

< Bemar4fues générales ^ur. les combustibles. 

Les combustibles du premier ordre sont les corps 
les plus simples que nous puisions rencontrer tant 
dans la nature que dans les produits de Fart. Leur 

connaissance immédiate va , pour ainsi dire , devenir 
la clé d'un i^rand ombre de celles qu'il reste à 
acquérir pour expliquer la plupai t des phénomènes 
îqm se passent dans le vaste laboratoire du monde 
et dans les laboratoires pàrticidiers des pharmaciens 
chimistes. Déjà nous pouvons remarquer que leurs 
diverses combinaisons avec le gaz oxigène, ont con- 
tribué à la formation de Teau (t) » à celle de lair 
atmosphérique (2) 9 . à celle de Tacide carboneux ou 



(i)Eau. Combinaison de l'Hydrot^ -ne ef de l'oxigène. 
^2) Air atmosphérique , corabinaiiion de l'azote ttYGC i'oxîgtine. Satora* 
lion de rim par i'a«tr«.| l^nuation t^u ga^ t^grifjue. 
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oxide de carboné (i) , à celle l'acide sulfureux 
et de Uacide phospfaorique (2) , à celle de Tacide 
phosphoreux et phosphorique (3) , à celle des oxi- 
des et des acides métalliques (^). Que sera - ce si 
roTî yient à exaaiiaer la formation de tous les corps 
qui peuvent résulter de ces corps simples d'abord 
entrWxy ensuite de ces mêmes corps simples avec 
d'antres corps qui passent pour être également sim- 
ples , ou du moins dont plusieurs sont 1 épulés sim- 
ples jusqu'à ce <juil soit démontié qu'ils sont 
dans .rétat combine ? Telles sont entr'autres les es- 
pèces de terres arides ou sèches , les terres subal- 
calines , et alcalines que nous allons examiner dans 
uu instant. Si nous poursuivons nus études et notre 
sxamen, nous ne tarderons pas à recounaitre les 
causes premières de la formation des corps qui con- 
stituent le globe que nous habitons : mais n'antici- 
pons pas sur les connaissances qu*il nous reste à ac* 

Juerir; tàclious plutôt de^ ie^ faire xiaitre et de le$ 
évelopp^r. 



C H A P I T R E IL 

Des espèce^ de terres . 

Les terres sont des corps dont les molécules sont 
plus <ou moins incohérentes entr'elle» , et qui retien- 
nent ou se laissent traverser plus ou moms £acile* 
mènt par Teau/ 

Aux yeux du pharmacien , les terres sont moins 
considérées par l'adhérence ou l'i a cohérence de leurs 
molécules, que par leurs caractères ou leurs pro- 
priëtésphjsiques et chimiques ; en sorte que » sous ces 



(0 Le carbone âvcc i'ozigèiie » — < oxide de carbone > gas acide car- 
bonique. • . . • ^ \ 
. (a) Soufre et oxigcne . acide sulfureux et snifarique, 

(3) Phosphore et oxigene , acide phosphoreux et phosphorique. 
' (4)Méta«ei(»igèaetOzidetettcîdieimétâUi4ues, ^ 

Z 
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derniers rapports , ils n'établissent aucune diffëraiCtf 
entre ce que ron nomme terres et pierres. 

I) est eepenàm^ k renkarquer quil est presque tou^ 

jours indispensable d'examiner les corps par leurs 
côtes ])li> sKjues, àvant de passer à leur examen chi- 
inic^ue. La nature nous of&e des terres qui sont bien 
éloignées de VèUkt de simplicité qui distingiXe les tenres 
pures proprement ditod » et dont Ptisage est apjdiéable 
a Tsfrt dé guéril- : telles soitt les espèces de terres ar- 
gileuse* ou terres bolaires ; uu pharmacien doit noa 
.seulement les connaître, mais il doit encore savoir 
les préparer pour en rendre TusagepropreàTart do 
k tiiamiacie et à cehii de la nftédeci^ 

Ceê tàfiècë9 de lerred ë(mt mâat^ées; e*est par^ 
elles que nous commencerons Tliistoue générale des: 
terres. 

• Les diverses espèces de teires actuellement con«^ 
nues d^ pharmaei^nM^hindstes , et placées au rang 
des terres lAiUplies ^ sont skt notnbre de doute/Qn les 
a divisées en trois genres k rmson de leur frisolubfKté' 
ou solubilité dans reau, et en conséquence de leur 

I)lus ou moins grande tendance à la combinaison avec 
es acides. Celles 4^ ces terres c|ui.'Ont pm-u insolubles 
dans Teau /du moins jpar les moyens cmmiques ordi- 
naires; ont été nommées êerres arides^ celles qui pré^ 
sentent un caractère de solubilité dans ce même li- 
quide assez prononcé pour ne pas exii^er plus de 
ueu^.cents parties d'eau^ont été nommées terres sui^ 
alcalines ; enfin 1^ espèces de terres ^ui^.QUlre uaa 
solubilité plus marquéè dans Teau, pai^ient aroîr 
plus de tendance km combiiuiisonr utec les acides , 
ont été nommées terres alcalines. Nous reniaïque-* 
rons à l'égard de Tanononiaque ^ qui tient un rang 
parmi les. terres « que si elle n^est pas précisément» 
une terre , elle en remplit les fonctions à Tegard des 
acides ayec lesquek elle twme des sels neutres. 

Toutes les tciies , quel que soit le rang qu'elles oc-« 
cupent , ne peuvent plus être regardées comme ma- 
tières saUnes » comme elles Tétaient aacionnement ^ 



Uigiiized by Google 



(ai) 

ce sont des bases salifiables , c'est-à-dire propres à 
forixL^ 4^ sels^itazit combinées avec des acides. iN^ous 
établirans plus \m W difilîi|c|:ioiis «ijpiûie» po^ir re- 
coimattre ces dhrerses bases ; divins un mot aumra* 

"vant s LIT kâ terres bolair^ , ^ sur la puuûère les 
j^éparer* 

Hes terres bolaires et de leur préparation. 

Les terres bolaû^es sont des argiles plus ou moins 
nélsmgëes de silice -et d^o^ide de fer. Les caractères 
qui ^folinguent les terres de cette sorte sont de né 
jioiut faire effervescence avec les acides , de se laisser 
imprégner par Teau , de faire p4te avec ce liquide , et 
» de se durcir au feu. 

<7est sur cette promiété qui apparient à Pai^ile 
proprement dite , qui fait la base des diverses espèces 
de bols , que Wedgwod a imaginé de composer sou 
pyi'oiiiètre (i). 

X)q conserve dans les pharmacies le nom de terre 
sigillée à l'espèce d*argile blanche préparée ^ réduite 
en petits pains semi-orbiculaires ou piats , et scellés 
d'un cachet. Ou lui douue aussi le nom de Içrrc de 
Lemnos* 

L'ai^ile colorée porte spécialement le nom de bol 
di'Aniieme , parce que ce ool nous Tenait ancienne- 
ment de fArménie : on le réduit en trochisques de 

figure conique. Lu préparation de ces espèces de 
bols est la même : voici en quoi elle consiste. 

On prend une terre bolaire, blanche ou rouge > on 

rimpregne d'e lu pour la ramollir ; ensuite on l'écrase 
légèrement pour la réduh e en pâle avec de Xmw ; peu 
à peu on délaie cette p4te avec de nouvelle eau , en 



(i) Instrument qui sert à mesurer les tlegres de chaleur au deU du" 
▼erre en fusion. Il est compose d'une table de métal sur iauucUe sont 
tracéê d«scompardiiieii0 de foraie conM|ite. On dispottdes «és de plu- 
sieurs grosseurs . faits avec de Pei'gile ; on chauffe ces dét à dii'£àrena 
degrés; leur iniusibililé d'une part , et la retraite f^tt'îla prennent dtk 
l'autre , les rendent très-propres à signaler l'intensité de clialeur ^ui» 
peut su^orter um corps y au luu) eu dWe échi^Ue de graduation. 
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triturant I^erentent dans un nunrtiar arec xai pûon ; 
on ajoute ensuite assez d*eau pour former nn- mé-^ 

lange très-liqiiide. Ou laisse reposer la liqueur trois 
ou quatre secondes pour donner le temps aux ma- 
tières pesantes de se précipiter : dans cet état on coule 
la , liqueur encore trouole à travers un tamis de 
soie ; reau entraine les molécules argileuses les plus 
fines. 

On répète la trituration dans Peau et la tamisation , 
lusqu^à ce qu*on ait obtenu toute Targile : il reste dans 
le mortier les parties sableuses et Foxide de fer qui 
ae trouvoient interposés dans*la terre. 

Pour avoir la terre dite sigillée dans un état par- . 
fait de finesse et d'homogénéité , et autant privée 
id^oxide de fer que possible » on la lave dans plusieurs 
eaux f en troublant la liqueur et en la laUisant déposer 
plusieurs fois* On a soin d'enlever les premières cou- 
ches de chaque dépôt , et il résulte de cette pratique 
que Targile étant spéciîfiquement plus légère , se pré- 
sente constamment dans les premières couches. On 
peut au besoin porphyriser cette terre si » par ce 
procédé, on ne la jugeait pas assez fine, ensuite on la 
réduit en petits pains ronas aplatis , ou semi-orbicu- 
laires ^ et on y apphque un cacheta volonté. 

On emploie cette terre comme absorbant; elle entce 
dans la composition de la thériaque , de la confection 
d*hyacinthe , de la poudre astringente , de la poudre 
diarrbodon , des pilules astringentes , de TemplaU e 
contre la rupture. 

Bol dArméme* 

Celte terre, ou bol, a conservé le nom du lieu d'où 
on nous Tapporlait anciennement. Il se trouve en 
France , aux environs de filois 9 de Saumur ^ et dans 
la ci-devant Bourgogne. 

On fait subir au bol d'Arménie la même prépara*» 
tiou qu a la terre sigillée j on en forme des petits tro- 
cliisqucs de forme conique en le coulant en pate à 
travers l'entonnuir à trochisques* U est employé 
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^omme astringent : il participe de runion de la terre 
argileuse et de Toxide de fer rouge. 

Le bol d* Arménie entre dans la composition de la 
tiaériamie^ du diascordiiim ^ de Templàtre stjptique » 
el de JonguenI dessiccatif rouge. 

Pierre d'hyacinthe , sa préparation^ 

JjBi pierre d'hyacinthe est du genre des pierres 
scintillantes par le choc avec Tacier ; elle tient de la 
nature de la silice , et de l'oxide de fer qui la colore. 
Cette pierre a donné son nom à lespèce d'opiat ou 
confection , connu sous celui de confection d^hya« 
cinthe* 

La prépiaratîon de cette pierre consiste & la réduire 

€11 poudre impalpable par le moyen de la molette et 
du porphyre. 

Ses propriétés médicales sont très-précaires* 

I* Des terres arides^ 

On donne ce nom aux espèces de terres qui sont 
insolubles dans Teau, du moms par les moyens usités 
dans les laboratoires de pharmacies ^ mais ^ ran- 
plissent les fonctions de bases salifiables k Tégard des . 

acides , et peuvent former avec ces de rniei^ des sels 
neutres ou avec excès d'acide* 

On compte siià terres de ce genre » savoir : 

1. La Silice. 

2. L'Alumine. 
3« La Zircone. 

4. La Glucine* * 

5. L'Ytria. 

6. L*Agusûne. 

De la Silice* 

* La silice est une terre sui generis qui fait la basl^ 
«des diTerses espèces de pierres scintillantes. £lle s'y 
rencontre dans Tétat -vitreux combiné avec des oxides 

ip^cldlliques qui la colorent diverses manières. U 

4 
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est quelques unes de ces pierres scintillantes qui sont 
d'une belle transparence parfaitement incolore; tel 
est entr'autres le cristal déroche blanc. 

JU porolt ^pie Ul lilice existe tox^ formée dans les 
végétaux f et qae 3a léiiiGiioii à VéM yitxmx est due 
& reaa plutôt qu^au feù. Ce qui tend à prouTer que la 
silice est d'origine végétale , ce soul les pétriflcation$ 
Tcgétales, dont le caractère essentiel qui les distingue 
4^ pétriiicâtioi;^ ^oiniaJies » e$.t de Wiji feu .jpar le 
choc avec Tacier. Si la dureté » si la vitrification de 
ces végétaux pétrifiés étoient dues au calorique , biea 
certainement Torganisme végétal eut été déformé 
par Tac lion de cet agent. 

> La (^iJiœ ne aous est jamais présîeutée dans la nature 
à Tétat çîn^leou de pureté. Pour Tobtenir exempte d^ 
tons corps étrange » on prend par préférence .du 
cristal de roche ; ôn le brise, on le réduit en poudre; 
ou le mêle avec quatre parties de potasse cai-bonatée; 
on introduit ce mélange dans un creuset , et on le 
&it entrer en iusidn ; alors on fait dissoudre cette 
înatière dans de Teau » et on obtient une liqueur con^ . 
line soi}S le nom de liquor silicum : on filtre cette 
solution , et on précipite la silice par l'addition de 
Vacide acétique qui se combine avec la potasse , et 
forme un acétate de potasse que Ton peut rappro- 
cher par révaporation et le procédé que nous indi-^ 
ferons en traitant des sds neutres. 

On lave la silice qui s'est précipitée et on la fait 
sécher. Si l'on veut l'obtenir privée dé l'acide carbo^ 
nique qu'a pu lui fournir la potasse carbonatée , on 
l'expose à l'action du caioriqi;|,e9 a^âez forte pour 
chasser Tacide carbonique. 

lia silice est blanche , rude au tou<^m* , s^m aaveur 
ni odeur, d'une pesanteiu: spécifique de 277- à 2 ^ ; 
elle est infusibie au feu sans addition ; fusible avec la 

K tasse, la soude.^ le borax; elle est insoluble dans 
au par les moyens chimiques ; elle s'unit aux acides 

iihosphoriqiiey floori^pie eiimnio^iie 9 airea 
les autre» acides* lH 



Digitized by 



Si on met de la silice sur de Teau , elle traveise cû 
avec beaucoup de promptitude. 

De t Alumine. 

Ij*aîamine reçoit son nom de ralun dont elle est 
la^ liase principale ; elle existe toute formée dans 
ïittgilé t ^paroU le résukat de la décomposition 
ées ^égéoMi. On «e la rencontre jamais pore dans la 
nature. Pour obtenir cette terre dans un état de sim- 
plicité parfaite , on fait dissoudre du sulfate d'alu- 
mine ( alun ^ dans de Teau ; on filtre celte solution ^ 
€t on précinile la teire de cesul£ftte au moyen d'une 
diasotution de potasse carbonatée liien transparente. 

La potasse se combine avec Tacide sulturiciue du 
sulfate d'alumine, et forme un sulfale de potais^e. On 
doit observer de faire la précipitation de Talunnue 
âam une grande ouanlité d'ean 9 afin d'empêcher la 
eristfiilîsation cqnnise du sulfate dé potasse a mesure 
qu'il se forme pea<ianl la decomposaiou du Talun. 
^f^oyez bleu de Prusse a la fin du 2*. voluine , ou 
cette 4écompQsition est détaillée , çomme elle doit 
Pétre. 

On fait sécher la terre cJnmineuse dans un crenset 

pottr la dccarbonatei'. 

L'alumine est blanche , sans saveur, douce au tou- 
cher , et happant à la langue. Sa pesanteur spécifique 
est moindre que celle^e la aitice; elle est infusible au 
leu ; elle fait la base des couleurs dont die change 
rintensité. 

De ^ Zircxme. 

Cette teisoe a été découverte par Klaproth , dans 
le ^^ircon ou jargon de Geylan ; le cîlOjF.m Guy ton 
PftlimiYée dan^niyaoînlhe de France. 

Pour obtenir cette terre , on réduit en poudre des 
pierres d'hyacinthe , on les mêle avec huit ou neuf 
|iarties de pot^is&e. On projette ce mélange dans 
un crenset rougi au £ea par petites portions , en 
sg^Wt le soin de n'en ajouter db nouvdles que lors* 
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V[nc les précédentes sont en fusion. Lorsque tont 
est en fusion t ou maintient la matière à une hauts 
température pendant deux heures environ : ensuite 
on laisse refroidir le creuset ; on le brise ; on réduit 
la matière eu poudi e ; on la fait bouillir avec do 
bonne eau dans une chaudière de plomb : on laisse 
déposer la matière ; on décante Teau , et on con- 
tinue de laver jusqu^à ce que Teau des^^lINra^ ne 
produise plus de précipite duois la dissolution de 
muriafe de baryte. 

Cette masse ainsi lavée , on la délaye dans uns 
très-grande quantité d'eau ; on verse par dessus de 
Facide muriatique piu* , jusqu'à acidité Sensible en 
excès» et Ton fait bouillir le tout pendant un quart- 
d'beure dans une même chaudière de plomb.. Lors^ 
que la dissolution est achevée on filtre la liqueur , 
on la fait évaporer à siccité dans un vase de même 
métal. Alors > on redissout le sel dans Teau, on 
filUre de nouveau^ et on précipite par TaddUion 
du carbonate de soude pure ; il en résulte Un carbo-- 
nate de zircone* 

Pour o])teiiir la zircone pure , ou la fait chauffer 
fortement dans un creuset , pour lui enle\ cr Facide 
carbonique. Cette terre est blanche , un peu moins ce- 
pendant que dans Tétat de carbonate; elle est rude au 
toucher, mnès de trois fois et demie plus pesante 
<|ue Peau. £lle est sans saveur, et elle forme avec 
1 eau comme une manière de gelée , mais nou une 
dissolution. £Ue n*est d^aucuu usage en pharmacie. 

« On emploie la potasse pour faciliter la fusion de 
la pierre d'hyacinthe qui contient de la silice , outre 
la terre que nous nommonè zircone. La silice po- 
tassée est soluble dans Teau , tandis que la zircone 

Îr demeure insoluble : de là les lavages juscju'à ce que 
es darnières eaux ne laissent rien précipiter par 
laddition du muriate de Ijaiyte. 
- On combine la i^rcone qui reste après les lavfi^ 
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SfB avec Facide muriatique en excès et étenda 
L^eau 9 afin de pouvoir faire bouillir et opérer la 

{précipitation de la silice qui auroit pu échapper aux 
adages; le reste de ropératiou se conçoit très^aisé- 

De la Glucine, 

Cette terre ^ ainsi nonmiée parce qu^eUe a la pro^' 
priété déformer des sels sucrés^ étant combinée 

avec des acides , a été découverte dans le Leril ou 
aigue-iiiariue , et dans Tëmeraude par le citoyen 
Vauqùelin. 

On fait unmâaTiçe de trois cents parties de pondre 
de béril avec pareille quantité de potasse caustiqup : 
on ùdt entrer en fusion , et on dissout la masse qui 
en résulte dans l'acide mm laticjue. On fait évaporer 
jusqu'à siccitë , on dissout de nouveau dans une 
grande quantité d'eau 9 et on filtre. La silice se sé- 

{)are par ce procédé » comme étant insoluble dans 
*acide mm^atique et dans Teau. 

On précipite la litjueur filtrée qui. contient des 
muriates d'alumine et de glucine» par le carbonate 
de notasse. 

On lave bien- le précipité, et on le dissout dans 

l'acide sulfurique : on nièJe à la dissolution du 
sulfate de potasse , et on la faii évaporer pour obte- 
nir du sulfate acide d'alunune <nu cristallise » au 
moyen de la combinaison de Tacide sulfurique avec 
l'alumine. ^ 

Lorsque , par une nouvelle addition de sul&te de 
potasse , et par une nouvelle évaporation , Ja liqueur 
ne donne plus de cristanx de sulfate acide d'alu- 
mine, on y verse une dissolution de carbonate d'am- 
moniaque en excès et on l'agite beaucoup : la glu- 
xine, après s*étre déposée, se dissout à Taidedece 
carbonate excédant , et le peu d'alumine restant se 
précipite. 

Lorsque » par Taddilion d'une nouvelle quantité 
'^e carbonate d^ammoniaquey ainsique par l'agitation ^ 
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on apperçoitqwe le précipité alumiacux nedîmînne 
plas de volume f c'est-ànlire qu^il n'a jpius de giu^ 
à £râe dissoudre par ce carbonate d'ammo- 
niaque» on filtre la liqueur, on la fait évaporer 
dans une capsule de verre ou de porcelaine : à 
mesure que le carbonate d^ammoniaque s'évapore ^ 
la ^hicine se précipite à Tétat de carnonate , sous 
la forme d'une poudre Manche grenue* On en sépare 
Tacide carbonique en la faisant rougir légèrement 
an {eu, dans un creuset 

Cette terre Lappe à la langue; elle est insipide» 
insoluble dans IVau , ]>]i()sphorescente comme la ma- 
gnésie , infusibtU» au ieu ; soluUe dans presque tous 
les acides» dans le carbonate d^^unmoniaque avec 
qui die fompe un sel triple , insolnUe dans Tarn» 
moniaque pure. 

• Remarques* 

Ce procédé fonr obtenir la ^ludne est ^asses 
compliqué; mais il découim à l'élève en phaniia* 
cie la puissance de Tari» et celle des aUractions 
chimiques. Il appeieoit d'abord que la potasse 
caustique facîHle la fusion <iu beril , et dissout réel- 
lement la glucioe qu'il cantient : les terres se dis- 
solvent donc les unes par les autres ? Il voit que 
racidenmriatique que Ton &it intervenir forme des 
muriates de potasse , tralumine , et de glucine, ( ces 
deux terres constituoient le béril avec la silice ) il 
reconnaît que la siUce n'est point attaquée par l'acide 
aiuriatique. 

Dans la troisième opération » il voit que Ton pré- 
cipite Talumine et k glucine par le carbonflAe de 

|)otasse , et il se demande comment on parviendra 
a séparer c es deux terres. L'addition de l'acide sul- 
furique ne tardepas à en former des sulfates d'alu- 
niin%etde ^ucipe; mais le premier ne retient pas 
beaucoup d*ean de cristallisation et ne donne pas 
d'alun; c'est alors qu'il observe (jue par l'intermède 

du sulfate potasse > il y aura formation de suliate 
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acide d'alnnime, parce que ce sel, qui 'a besoin de 
la hase de potasse pour ibrmer Talim , la renconlra 
dms le solttle de potasse que Ton ajoute. Ëaiiii^ tou( 
Talim étant cristallisé, il remarque q«e Taddition 

du carbonate crammoniatjae eu excès , précipite la 
gludne rie sa combinaison avec Taeide sulfuriqiie , 
que Texcès de carbonate d'ammoniaque redissout la 
dacinê précipitée » et qu*il en résulte u^ mélange 
Qe«sulfate d*ammoniaque et de caribonate d^anuno* 
niaque et de glucine en dissolution. On filtre la 
liqueur, et au moyen de Févapoi aùon, l'ammonîa- 

Ïue, comme plus léger, s*ëvapore; la glucine relient 
acide carboniqde et formé un carbonate de glucine 
insoluble ; on séfare ce carbonate par la <]fêcanta* 
lion ou la fdUalion : la liqueur illlree est du sulfate 
d^ammoniaque : le reste de Topératioa est suiiî^am*» 
ment connu. 

Noia. On obtient i6 ^ur xoo dubéril employé* 

* , 

L'ytrift est une terre particulière qui a reçu (Ba«( 
nom de celui itYterbry lieu de la Suède ou se trouve 

le minéral rjui la recèle. 

GadoUn dÀîom rit en 1794 un minéral d^une 
couleur noire, dont la cassure est vitreuse, et hi 

pesanteur spécifique, d*après Hauy , de 4,497. Ce 
îuiiiéral a été depuis nommé gctdollnite ^ j>ai ie ci- 
toyen VauqueUn*^ et ce chimiste a conservé le nom 
a y tria que Ekeberg avait donné au minéral, à 
la terre qui en £ût la base principale. DVprès les 
divers moyens analytiques de cette pierre, par le ci«» 
toyen Vauquelin^ il pai^ait constant que c'est un 
composé de : 

i*". Silice. 25,5. 

2*. Fer oxidé. . 23. 

3^. Mang£inèse oxidé. »• • • 2« 

4^ Chaux» •••«»• 2« 

5^ Tcwe nouYcUe ou ytria, 3& 
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IVous încîiqueroils le ])rocé(lë qiie le citoyen Vau- 
ifuelin a piéseutë coniuie Je pi us iacile pour séparer 
rytria des auti^ substances avec lefiqueiies eUe se 
Itt^uye unie ^an» lâ gadolinite. 

Analyse de la Gadoliniùe par la potasse. 

0^. gadolinite • • une partie. 

potasse. . deux parties. 

Mêlez ces deux substances réduites en poudre , 
-et fiiites entrer en. fusion ignée dans un creuset. Lavez 
ensuite la masse avee 'de reau bouillante » et filtrez 
la liqueur toute chaude : elle est d^une belle cou* 

leur verte. 

On fait évaporer celte liqueur : le manganèse qui 
lui donnait la couleur ^ se précipite peu à peu sous 
la forme d'une poussière noire que Ton peut fsicile- 
meut recueillir par le repos d^abord , et ensuite par 

la décantation de la liqueui' qui surnage. Lorsque , 
par les ébullitioiis réitérées, on apperçoit qn li ne se 
précipite plus d'oxide de man^uièse , on salure le 
nquide avec Tacide nitrique ; a une autre part ^ on 
fiut digérer le marc cpii est resté sur le filtre 9 avec 
du même acide très-af faibli d'eau ; j>ar ce moyen 
la terre seule se dissout avec émission de calorique; 
la silice et le fer fortement oxidé ne se dissolvent 
point. 

On réunit cette dissolutiou à la p emière qui est 
raturée d'acide nitrique , et on fait évaporer jusqu^a 
$iccité pour séparer quelques parties de fer et de 
silice qui aurbient pu jrester. 

On fait dissoudre de nouveau cette malière ainsi 
séchée , dans de Teau ; on filti^e la dissolution ; on 
précipite par Tammonlaque. La chaux ne se pré- 
cipe point On lave le précipité qui s*est formé » 
avec de nouvelle eau ; et poiu' pouvoir recueillir à 
part la terre calcaiie f(ui est demeurée en dissolu- 
tion » tant dans la liqueur qui.a. surnagé le préci- 
pité iopéré par Ji'emmoniaque , que dans Veau des 
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IflL^ag^ de ce même précipité • on y verse quelques 
gouttes de carbonate de potasse en liqueur ^ el on 
oi>tieat du carbonate de chaux. 

Le précipité obtenu par Tammoniaque contient 
î'ylria , et peut-être encore un peu de manganèse ; 
on le fait dissoudre de nouveau dans Tacicle nitri* 
; on étend la dissolution avec un peu d*eau dis« 
fiUée^ on y ajoute par petites quantités k la fois 
une dissolution d*hyarogeno-sulfure de potasseafin. 
de ne précipiter cpie les parties métalliques ; il reste 
donc la terre seule que Ton précipite de nouveau 
par Tammoniaque , pour rol>tenir pure : c'est c% 
que l^on nomme T^itria. 



Cette analyse parait difficile et très - compliquée ; 
mais si on l^tudîe bien , elle semblera très-précisQ 
€l conforme à la méthode analy tique « eu méma 
temps qu'aux diverses lois des attriactions chimi- 
ques. 

Caractères de l Y cria* 

I\ faitement blanche lors<|u'elle est bieu sé^ 

parée de Toxide de manganèse; 
z\ Nî saveur » ni odeur* 

3\ Infnsible par elle-même » et fusible avec le 

borax* 

4*. Non sensiblement soluble dans les alcalis caus- 
tiques 9 ce qui la distingue de i'alumiue et de 
la glucine. ^ 

5\ Soluble dans le carbonate d'ammoniaque » mais 
5 à 6 fois moins que la glucine. 

*6**. Fonne un sel cristallisable avec l'acide sulfuri- 
que ; non cristallisable avec les acides nitrique » 
muriatique* 

Nota, Les différences qui exisleut entre Tytria et 
glucine sont rinsolubilité de rytria et la soin- 
iiilité de la glucine dans les alacalis fixes causti- 
ques ; le peu de solubilité du sulfate d^y tria , et la 
^ande solubilité du sulfgite du glucine ; le peu de 
SiJ^labil^té de Tylna dans k carbonate d'aïuimonisi- 
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que, et la facile solubilité de la glncine dans Cê 
même carbonate : enfin, la prëciptation de Vjtna^ 
et la non précipitation de la glacme 'par lea addet 
oxaKqnes el la foaàaXe de potnae. 

•Terre aride mi gmerU; dëoouTerte par Ttomm»^ • 

dorf , dans le béril de Saxe; elle reçoit Son nom de 
Va privatif des Grecs, et de celui de ^ustxis , ce qui 
Teut dire sans ^ut, parce que cette terre comm« 
née avec des acides forme des sds qpX n^ont point 
ou presque point de saTenr. 

Les caractères qui distinguent Fagustine de^ 
terres dont il vient d'être fait mention sont : 

I^ Sa blancheur et sarpésâiltear spécifique éga||e 
à celle de Talumine. 

2*. Son insolubilité dans les alcalis puis ou carbo-* 

nalés par la voie sèche ou humide. 
La même insolubilité dans Tammoniaque pure 

ou carbonates * 
4^ Son peu d^attraction pour Tacide* cailxmiqjiie» 
6^ La dureté qu'elle prend au feu , sans y acquérir 

de saveur, et son insolubilité dans Teau. 
6*. Sa tendance à la combinaison avec les acides» 

aveclesquek elle forme des sels sans sarenr 

sensible. 

7*. Avec Tacide sulfurîque , elle forme un sel peu 
siluble ; si Tacide est avec excès, le sel devient 
très-soluble et se cristallise en étoiles* 

8^. Avec Tacide j^ospborique en excèa» die 
forme un sel tres-soluble. 

liCS propriétés de Tagustine ne sont point erayaues» 
, I L Des terres SubalcalineSm 

On comprend dans cette section les espèces de 
tenw qui jouissent d'une certaÎBe soluiiililé dana 
reau , lorsqu^dles sont pures. 

Ce caractère les diâtmgue des terres arides qui 

sont 



« 
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«ont ifitsolubles dans leur état naturel , et qui n*a[C> 

quièrent de la solubilité que lui b^iiV lies sont aine-; 
nées à l'état salin par leur&coiubiaaisous a vec les ac 1 dos. 

Ces terres sout la niannésie et la chaux. Ou leur, 
a donné le nom de submcalines, parce qu'elles sont 
déplacées de leurs combinaisons avec les acides par 
les terres alcalines proprement dites (i). 

On leur a donné pendant trop long - tems le nom 
de terres caustiques, un peu mal à propos, l^ oy» 
calcination , pa^. 98 j vol. I. 

jLa chatix privée de toute es|>èoe de. corps étran* 
ger à sa substance peut bien manifester sur l'orga- 
nisme animal une sensation brûlante ou caustique ; 
mais cette propriété lui est commune avec la baryte , 
là strontiane « mieux encore avec les alcalis fixe et. 
^latil purs , et ne se rencontre ])as dans la mag- 
nésie pure parfaitement décarbonatée. La causticité 
est donc un attribut qui appartient nécessairemeiit 
aux espèces de tertes pures qui jouissent dVne 
grande solubilité. 

La nfiagnésie est une tdrre subalcaline . s^ être 
une terré caustique , précisément par la raison que 
nous venoïis de donner ^ c'est-à-dn^e parce qu'elle 
a moins d'attraction pour l'eau que la chaux et les 
alcalis proprement dits. . . 

JS't^ des qualités qui distinguent les terres su|)al- 
càKifés' dès terres arides;; c'est 'd'absbrber avec avi- 
dité l'acide carbonique , pour peu qu'il boit en con- 
tact avec elles. . . • 

De la Magnésie* > 

La magnésie est ui3je terra suhalealinc sui generis , 
ddnt*la tendance à lai}f)mbinaison aveç les af^ides et 
les autreb terres- est t^le» qu'il 6st j^resqùe impossible 
de la rencontrer pure la nature. On la trouve ' 

dans les pierres olîaires , stéatites, dans la herpentine^ 
elle fait partie dea pieije$ comj^osées.; mais elle est 

(-1) Nous ëi^&pjtoiis PattmoBW^t^ <iui ne précipite point la terre calcaire. 

.3 C 
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plus abondamment répandue dans les eaux des £on* 
faines d'Epsimi en AngleteiTe , de celle d'Égra , de 
' Séidschutz , etc. , conil>inëe avec l'acide sulfurique, 
et formant ce que Ton connaît sous le nom de sulfate 
de magnésie. ' 

Pour obtenir la magnésie pure, on a recoiu*sà deux 
procédés. Le premier consiste à faire dissoudre de la 
potasse dans les proportions deSbectogrammes ( ft j) 
y^daus I kilogramme d'eau froide. On expose cette so- < 
' lui ion à Tair, pour que la potasse en absorbe l'acide 
eai'bonique. On fait dissoudie d'autre part du sul- 
fate de magnésie, pareil lemènt 5 bectogrammes dans 
20 ou 26 hectogrammes d'eau distillée. On filtre la 
potasse en liqueur , au bout de douze à quinze jours 
Je son exposition à l'air ; on filtre de même la aisso> 
lution du sulfate de magnésie : on étend cette disso- 
lution dans 8 kilogrammes d'eau distillée. Alors on 
fait chauffer séparément les deux liqueurs , et on les 
méle^n masse dans un grand vase capable de conte- 
nir le tout. On agite le mélange ; il se forme un pré- 
cipité blanc, léger ^ très-abondant. On laisse reposer 
le tout. Le carbonate de meignésie se dépose au fond 
du vase. On décante la liqueur qui surnage et qui tient 
en dissolution du sulfate de potasse , comme nous 
l'expliquerons plus bas. Alors on lave dans plusieurs 
eaux froides le carbonate de magnésie, jusqu'à ce qvie 
l'eau en sorte insipide. On rassemble tout le précipité 
sur une toile fixée sur un ^rand carré ; on laisse bien 
égoutler l'eau , et on fait secber par masses détachées 
plus ou moins volumineuses, en l'exposant au grand 
air, dans une température sèche : c'est ce que l'on 
nomme carbonate de magnésie^ 

Le second procédé , à l'aidfe duquel on obtient cette 
terre pm^e , consiste à la priver de l'acide carbonique 
avec lequel elle est combinée. Pour cela , on réduit 
en poudre le cai^bonate de magnésie , et on le soumet 
par parties dans un creuset, k l'action du calorique 
^lont la température est assez élevée pour enchâsser- 
l'acide carbonique. Cette magnésie est pure ou décar- 
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hotMée 9 lor8i]a*eUe ne fait point d*eflerve$ceiice aTeo 
les acides. 

Le premier procédé est dù à Butîni^ et je Tai suivi 
dans ma pratique avec succès. 

Les pharmaciens doivent tenir dans leui^ officines 
des decix éspèfce^ dé ÀiAgntésié : Tuné <Sarboiiatëe\ et 
Talitre pûirê. • . 

Oïl remarque que la première étant prise iutérieu-' 
rement absorbe les acides des premières voies , mai** 
en, même temps dégage du gaz acide carbonique qui 
incommode quelquefois bëaùcoiip les malades qui en 
font mi^. Là niâgnésie fvtré est bettucotip plus ovâii'- 
tagetise en ce qu'elle n'excite aucun dégagement aà*i-> 
forme; c'est un des meilleurs absorbaiis , et des plus 

imissans anti-laiteux connus. On en fait usage oana 
es liÉàladiéS laitètisés à la dose de 4 grammes le ma- 
tin , ët dtitant le' slôii' dàns mf demi^^Teme d*ean. 

La magnésie pure sert avanlageusemetït dans la 
rectification des éthers ; on doit même 1a préièrer à 
la potassée 

Hemarques. ' " 

Iji'deèoltiiposhion du sulfirte de magnésie pair la po- 
tasse doit seiaire par préférence avec le carbonate de 
potasse : c'est une véritable décomposition qui s'o- 
pte par l'attraction élective double. Plus la potasse 
est saturée d'acide carbbnique, plus on obtient de 
terre magnésienne ; par la raiaon que cetfié terre , sa- 
turée à son tour de l'acide carbonique du carbonate 
de potasse , est insoluble dans l'eau, et dans l'acide 
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la potasscf mMùéme qui ne ml 
aoudre S*il s*en trouvait qui ne ïùt point combinée 
avec un acide. Tout Part de la décomposition du sul- 
fate de magnésie consiste donc à sa séparation de 
Tacide snlfbriqne parun carbonate de potasse saturé 
d*acide carbonique* 

La liqueur qui surnage cette précipitation est du 

fiuUate dîe potasse dissous dans Teau : on la iiltre 9 on 

z 
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la fait évajwrer, et ou obtint des cristaux de sul- 
iate de potasse. * \ 

La magaésie pure est soluble dam. deux mille par** 
lies d'eau ; elle verdit 1^ ^irop violât x ^elle^ forme- 
avec les acides des sels très ^ solubles : elle attire 

})uissamment l'acide carbonique. Si on la chauffe 
brlenieut, elle acquiei^une propriété pbosphorique. 
Cest^e i;outes les terre^. c^ie-cjui est la plus légère : 
aa saveurest légèrement amèni; ^ 

De là Chaux* 

• La chaux est une terre subaloaline qui est extre-- 
mement répa&due dans la nature^ mais que Ton 
renconfre que très-di£fieiletneat et non moins rare- 
ment pure. Sa tendance à la combinaison avec une 
infinité d'autres corps ne permet pas qu'on la trouve 
jouissant des propriétés ]physiques cnu lui sont parti- 
culières. U me parait démontré , aaprès un grand 
aomhré.de ^recherches que j^ai faites pour connattre 
Forigine de la ten e calcahre, que cette origine est due 
aux matières animales. Cette terre doit être regardée 
comme une substance simple sui generis , lorsqu'elle 
est parfiùtemont pure; mais , eomme il vient d'être dit 
plus haut 9 «la pureté absolue de la terre calcaire est 

liécessairement ronvrage de Tari, : ■ 

Les divers états sous lesquels la terre calcaire nous 
est offerte dans la nature sont : 

• Les pierres composées ou mélangées* 

' 2^. Les carbonates calcaires dans le nombre -des-* ' 
quels on compte les stalactites , les slalagiuites , les 
spath calcaires, cristallisés et en masse ; les espèces de 
craie , les concrétions, lessédimens,les incrustations, 
les pétrifications du genre des testacés^ la pi^nre k 
chaux , les marbres. 

3**. Les sulfates calcaires, gypses ou pierres à plâti'c. 

4*^. Les phosphates calcaires qui procèdent des os et 
des dents des animaux , pétriiiés pu noji. 
t S^ Les iluates calcaires ou chanx fluorée» 

6^ Les tuugstat(^$ calcaires» 
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7^. La çhauic magniésîée , le borate magnësio-cal- 

Caire , le borate calcaire ammoniacal. 

LacbauXjConmiedans les arts sous le nom de chaujc 
viVe , s^obtieut parla calcination des diverses espèces 
de carbonates calcaires soumis à Faction du calori- 

Îae, dans des fours de forme carrée ^ jiotoïskés fours 
chaux : les stalactites fournissent la chaux tîtc, la 
meilleure et la plus pure ; mais c'est particulière- ' 
ment de la pierre à chaux, autrement pieiTe rie moel- 
lon que Ton fait usage pour préparer ce que Ton 
nomnîe la chaux. 

. Cette chaux convenablement calcinée se reconnaît 

la propriété qu'elle a d'absorber lieaucoup d'eau , 
étant exposée a l'humidité. Si ou la plonge rapide- 
ment dans ce iluide , elle s'y fendille a^ec bruit : si ou 
la liasse s'éteindre dans le même liquide , il s'opère 
une ^ande émission de calorique : ce dégagement de 
calorique est due à la condensation de Teau qui perd 
une portion de ce principe de la clialcur qui la main- 
tenait dans rétat liquide. On reconnaît encore la 
chaux vive à sa blancheur et 4 sa dureté- 
La chaux que Ton éteint à l^ôr-Ubré augmente 
considérablement de volume , sans manifesta: de dif-* 
férence sensible dans sa température: elle est donc 
extrêmement avide d'eau , et elle ne l'est pas moins 
d'acide carbonique. 

lia pierre à chaux dont on porte trop loin la calci- 
nation, perd sa propriété caustique et celle dont il 
vient d'hêtre fait mention : elle prend le nom dé* 
cliaux briilee , terme extrêmement impropre , et qiie 
l'on ne dorait phis employer : c'est de la chaux qui 
a éprouvé un .commencement de vitrihcation» Il est 
assez rare de rencontrer de la pierre à chaux qui ne 
scâtmâléeanFèc d'antres terres plus du mofus fusibles ; 
aussi ces sortes d'accidens<n'arrivént-ils jamais que 
lorsque lapieiTC à chaux est mélangée d'autres terres. 

Le pharmacien ne doit, pas regarder ia chaux vive 
qm se débite dans le conmeree comme une terre cal- 
caire Jbif^n pure« Pour se la procurer telle y on prend 
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idu carlKmate calcaire ^ autrement de la craies j on la 
laTe dans plusieoiv^ efmxi eq^^Ue on la dissout 4am. 
Jta vinai^e dîstillë ; on filtre cette dissolution , et on 
|irécipite la terre calcaire par le moyen du carbonate 
.d^ammoniaque : an la^e le précipité et oh ]e calcioe 
en çksissfST Tacide <H^bonique^pe Ifii a fpuriii le 
carbonate d^an^oniiufi^* Ce qui res|:e d^ le creuset 
• est de la terre calc^re pure que Ton enferme encore 
chaude daiis des ilacoç^ yid^^ d^ir^ et g^ui^.<|e leurs 
^ouol^ons de cristal. 

La propriété qu'a la chaux de ae .dissoudiiB dans 
Teau 9 Ifi rend propr^e k £ure de Teaiiidje çhaux : celle, 
qu'elle a de se combiner avec l'acide carbonique, la 
rend d'un service bi^u avantasçeux pour priver les 
alcalis de cet £K^de qui en formait des carl^onates. 

Ce gue l'on nomme l^ii ile ç^aux ^ 4^ la chaux 
djâ^yee d w de Teau* 

On prépare avec la chauic , de l'eau de chaux , des 
alcalis causùques, du sidfure calcaire , du phpspUiwe 
4^ chaui^ 9 ,dont il §erfk l^i( mention plus bas, 

La terre calcaire Pili^e fst blancne , d'^f savenr 
urineuse « ^uùte 9 Jbrla^nfle ; elle Terdit le ^irop de ^io* 
îettes , et ne fait point d'effervescence avec les acides* 
Unie à du sable par l'intermède de l'eau, il en résulte 
.un .c^r|)s mixte qui ^quieit bf^co^f 4^ .sçJLidité et 
qui prend le nom de mortier, 

gW 9.wee le sulfate de chaus |i iisoitié cajcstaé et la 
chaux vive réduite en poudre , que l'on prépare la 

È^te de stuk avéc lequel on imité IjCS espèces de mar- 
. ^« An ^e deu|L poudi;^ ,%y€^ ^ At^..€Qlie de 
Sl^idse* 

§• JIL Des ierres AlcalinâjS* . 

On oQoaprend dana cette seelian la bar^» la po- 
tasse 9 la soude » rammoiiîa(^ie ^et.la stDoiiliaBe. 
L^ordredans lequel nous plaçons ^ses^tames-jest cou* 

foiTue à celui de leur attraction avec les acides. On à 
loiig-teius pensé que la potasse était l'espèce d'al- 
^ £ali dont Tatlractiou^ pour l'acide ^ulfurique était 
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iette « i|U*mciHie autre ne poavaîl; la rompre ; mais 
4^expénmQç a £ût coi^ppialtre que la baryte était la 

substance ou base salifial^le dont la puiss^açe d'at* 
li*acUou pour cet acide était la plus forte. 

Ou ne «oa&ult^K .dans cet aiTangt^ment la SO- 
Inhili^ bas^ ésff^ Te^u , comme on ne man- 

qujera pas cle ToJbseP^er bieptot. En efiEet , la baryte 
est très-peu solul>le dans ce liquide , par compa- 
, raison aux autres t( ires alcalines : la loi dis alUac- 
ÙQM de Qojnbiu^spn exerce doojc une puissance 
ipi lui ^t particulière , reconnaît Teffet 

§9m poiiiY<»r découvrir la cause. 

L'ammoiûaqne que Ton place au rang des teiTes 
alcalines n'est pas précisément une terre , dans l'ac- 
42€iption Y;nu^ 4u ^^ot ; mais elle est uoe véritable base 
iaiy^e • piiî^u^Ue i^jcme 4es sels jiar sa combi-* 
naism avec les divers acides ; et si elle lî^a pa9 

les propriétés physiqui s des terres , ejlc çu a du 
moins les propriétés ciimiiqnes. 

terres alcalines ço^nvertisseut les couleurs 
bleiAes végétaleis en ywt f ^ fQVfSàX^t des iSels neu- 
lyes aveo lio^ acides* 

De la Baryte. ' 

. La baryte, jOU terre pesante» ne rencontre pas. 
pure daos la nature ; elle est le plus babitudUe* 

ment combinée avec l'acide sulfuiûque ou Tacide car- 
bonique , et elle forme des siiifates ou carbouales île 
baryte. Voyez la i''^. partie de x^et Ouvr^ag^s » page 4^ » 
mloaiel. 

Pour obtenir la baryte fwire >.on ne jptent la séparer 

de Facide sulfurique avec lequel elle forme du sul- 
fate, que par une décomposition fondée sur les 
aitiactions élective^ doubles* C'est jord^^ii^einent le 
sulfate de baryte ipie Ton préfère poiw opérer cette 
dëcMtfMMition. 

Kirchof^ pharmacien russe, est parvenu à décom- 
poser le sulfate en le broyant , à une douce chaleiu' , 
avec du carbonate de potasse et de Teau ; mais le 

4 
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J>rocédé le plus usité et le plus certain^ est cdui pv 
equel ob décompose Tacide sulfurique de cette com* 

biiiaison saline ])ar l'intérinède du cCaibon. 

On prend deux parties de charbon très-sec réduit 
eu poudre, et une partie de sulfate de baryte; on en 
fait le mélange et on l'introduit dans un creuset ; on 
élèye la température assez haut pour faire rougir la' 
matière. Le carbone du charbon se porte sur Poxi- 
gène de l'acide sulfurique , et forme avec ce principe 
acidifiant de Tacide carbonique , lequel , s'emparant 
d'une quantité sul'iisante de calorique , s'échappe à 
rétat de gaz. Lie soufre qui &isait la base de Tacide 
sulfurique , étant mis à nu , se porte sur la terre bap- 
l'y tique et forme un sulfure de baryte. Lorsque la ma- 
tière qui est dans le creuset est arrivée à l'état demi- 
lluide, on retire le creuset du feu , et ou jette ce qu'il 
contient dans de Peau : le sulfure de baryte se dissout^ 
et dégage du gazr hydrogène sulfuré qui se fait TiTe- 
ment sentir , et qui s'opère par une décomposition 
partielle de l'eau , dont l'hydrogène se porte sur le 
soufre et en dissout une partie. 11 se précipite au 
fond du yase une terre insoluble qui a tous les carac'^ 
tères de la silice. ^ 

. Alors on filtre la lioueur , et on en sépare le soufre 
par l'addition de l'acide nitrique jusqu'à ce qu'il ne se 
précipite plus de soufre. On filtre de nouveau la li- 
queur y on fait évaporer celle-ci jusqu'à pellicule , et 
on procède à la cristallisation par le refroidissement* 

Pour obtenir la baryte pure, ou prend du .nitrate 
de bi^te cristallisé, on rexposeaTaction du feu dans 
un creuset ; on élève la température pour en dégager 
l'acide nitrique. Ce sel se boursoufle , laisse échapper 
beaucoup de gaz oxigène et de gaz azote , sans tour- 
nir presque de vapeurs nitreuses ; lorsqu'il ne se dé- 
gage plus de fluides élastiques , on laisse refroidir les 
-vaisseaux ; on trouve dans le creuset une matière 

frise, solide, parsemée de cavités, d'une saveur acre, 
rûlante , plus caustique que la chaux vive ; c'est la 
baryte pure. 
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Cette terre verdit le sirôp de violettes ; elle est très- 
avide de Peau ; elle la solidifie , se cristallise ^ et se 
durcit tellement avec elle , qu'elle acquiert la dureté 
d*ua c&ment trè84eiiace et qui est très-adhérent aa 
verre. 

LVau i^oide dissout tin sS^.^de son poids de cette 

terre; Veau Louîllanle en dissout plus de la moitié, 
et dépose , en refroidissant , ,des prismes très-beaux 
fuis'efileurisseat à Fair. 

La baryte est plus avide diacide carbotiique que la 
chaux vive. Cest un excellent^ réactif pour recon- 
naître la présence de la chaux quelque part où elle 
se rencontre. 

On prépare avec la baryte un sel qui est d'usage 
actuellement en médecine ^ connu sous le nom de 
muriate de bafyte. On peut la combmer avec d^autreff 
acides» 

DE LA POTASSE. 

Sel de Cai tre , alcali fixe "végétal. 

* 

La potasse est une terre alcaline ou une base sali- 
fîable qui est pi odiuie par rincinération des végé- 
taux. Ployez pag. Sga , vol» I ; voyez aussi la pre- 
mière partie de cet Ouvrage , pag. 11,^1 mot potasse* 

n est plusieurs procédés à Taide desquels on par* 
vient à se procurer de la potasse dans les laboratoires 
de pharmacie : on distingue pareillement plusieurs 
sortes de |)olasse qu'il imjiorte de bien faire connaître, 
sur-tout aux étudians , ahn de iixer leurs idées sur le 
compte de cette substance* 

Il }r a bien de la différence entre la potasse pure ou 
caustique , la potasse carbonatée, et le carbonate de 
pelasse. Cette dernière est un véritable sel neutre qui 
doit trouver sa j)lace parmi les sels proprement dits. 

La potasse cai^bonatée est une terre alcaline dans 
rétat moyen , c*est-à-diré qui participe du carboniyte 
de potasse avec excès de base* Cette sorte de poisse 
est la plus usitée dans Pusagc médical, et la 
plupart des opéiations de pharmacie* " 
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Enfin» k potasse oausii^, eoma^wm le nom 

de pierre à cautère , n^est pas encore dans Tétat à% 
potasse pure telle qit'ou doit la désirer pour être 
coisfariseau nomb^ de^ teires idcalin^s sipa^ples* Fai- 
sons connaître les procédés les plus usités. 

( V\ Procédé. ) 
Potasse ÇarbjonMiem 

y de la potasse du commerce, de DaTitzick, la 

Suanlile que vous voudrez; liumectez-Ja avec le moins 
'eau possible, exposez à Tair humide; la. potasse 
8*emparera de rbumidité de Tair et se réservera en 
ligueur, fillrez cette dis$olutiop; faites évaporer {us^ 
qu'à siçcité^ et vous obtiendi ez de la ^qUô^e carbo- 
natée. 

• - 

Remarqiies. 

Celte potasse carbonatée peut bien ne pas conte- 
nir de sàsu^ut^ étran^ers^ parce que I^dissolutioa 
alcaline ayant été opérée à froid, et l'eau en étant 

parfaitement saturée , elle n'a pu exercer son action 
dissohanie sur les sels coutenus dans la potasse du 
commerce; mais outre la portion de carbonate 
qu'elle 9 fouryiç k l'eau 9 elle contient liabituellement 
un peu de silice en di^splulian « ce qui la ren4 voit- 
propre à beaucoup jdppératioiis de pbarn^cie. 

( I r. Ptocédé. ) 

tartre jblaac 09 rouge eu poudre jgrossière; 
emplisses-en des cornets de papier mpuillies; formez 

des lits sur lits avec des charbons ; brûlez à feu ou- 
vert jusqu'à ce que ]e tout soit réduit en cendres; 
laites ^ lessive ae ces oçiiL4i:çs; filli;ef eiiait^ j^va- 
pçrer jusqu'il sioct^. 

Rernarques. 

Celte potasse c^bonatée est préféra]>le à la pre- 
mière; mais ou perd beaucoup, de matières alcahues 
par oe procédé» , 
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y de Tacidule tartarenx , autrement crème de 
latite^ ; réduisez ^ poudre ^ &uties iKÙierdaa» \m 
cceufitf jusqu'à ce qu'il no §e ^d^l^e j>Iii8 de gax 
fiastiqae ; fiiiles enlrer la matière en fiision en cou* 
yra^t le creuset; laissez refroidir le ciousct : retirez 
h matière qu'il contient ; elle est de couleur noire 
charbonneuse. Faites-en la lessiyeaTe^^e^t^u froide; 
filtrez la solution, çt ^tes éy^poi^ jusqu'à siccité. 
On obtient alors de la potassé* carbonatée assez belle» 
dans les projetions de près de i^oitié du poids de 
lacidule tartareux employé. 

( 1 N\ Procédé. ) 

^ le résidu charl^oiuieux de i'aaaly^ dtt jtartre 
<kns les vaisseaux clos , à une leinpeiatore supé* 
rieni» à celle de l'eau bouillante; brâdejE ce charbcm 
dto$ un creuset à l'air libre ; faites la lessive du résidu 
de la combustion ; filtrez et évaporez couime ci-des- 
suf». Cette potasse /D£u*i;HH^aU^ e&t dV^i^^Uf^l^ ^S^^ 

( V*. Procédé. ) 

Nitre fixé par les cJiarbon^. 

^ du nitrate de potasse très-pur, 5 hectogr. (ftj). 
Faites liquéfier dans un creuset très-capable ; pro-* 
jetez une cuillerée de cbarbon ^ il ^ &ra aussitot^e 
déflagration et non pas uîie détonation , à raison de 
là combustion très-rapide du charbon; continuez la 
projection du charbon îns<[irà ,ce q^i'il ne se fasse 
]>lus de déflagration ; reti^rez la matière encore chaude 
du c|*euset ; faites4a dissçudre dsmsi^eau chaude ; fil- 
trez la idissototion^ et fiaâtes évi^crar jusc^à flÂccîtë. 

La potasse que l'on obtient par ce procédé est né- 
isessairement tr^ -blanche et plus pupe que celle iib- 
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teiiLTc par les procédés qui précèdent; mais elle con^ 
tient du carbonate de potasse. 
. Au moment de la projection du charbon sur le 
nitrate de potasse fonau, ce combustible brûle avec 
irapidilé en s'emparant de Toxigène de Tacide nitii- ; 

3 ne du nitrate. 11 se forme de l'acide carbonicpic ; • 
ont une jurande partie se dissipe à l'état de gaz , et 
une petite partie se combine avec la potasse et fonuç . 
dii cftrboiiate de potasse. 

( Yl\ Procédé. ) 

NUre fixé par le Tartre* 

0£ du nitrate de potasse ) j i ^ ' i 

dutartre cru.\ . . . {de chaque,parUes égales. 

Réduisez Tua et l'autre eu poudra ; faites-en un , 
mél^ge exact; embrasez ayec un charbon ronge de 
feu. La déflagration étant passée , faites dissoudre la 

masse dans une suffisante i^uantité d'eau froide ; fil- 
trez et évaporez jusqu'à siccité. 

Cette potasse carbonsUée est ^ale à la précédente» 
Le tartre que Ton mêle au nitrate de potasse con- 
tient du carbone (|ui bi ùle par son contact avec l'oxi- 
gène de l'acide nitrK|ue : il y a dégagement de gaz 
acide carbonique qui se forme pendant la combus- 
ûoTt^ et ime partie de cet acide est retenu par la po- 
tasse et forme de la potasse carbonatée. 

r 

• Remarques générales^ 

On obtient, par les quatre deraim précédés, de la 

potasse carb ouatée, qui peut être employée dans 
toutes les opérations qui n'exigent pas de la potasse 
pure. C'est cette qnalité de potasse qui est d'usa^ eu 
médecine « parce . qu^elle n'exerce pas aur Foi^niaoe 
animal une action aussi forte, ni aussi brtdante. 
Enfin, c'est cette qualité que Ton emploie pour 
opérer des combinaisons salines avec les diverses es- 
pèces d'acides , conune nous aurons occasion de jb^ 
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faôre remarquer en traitiaiit des sds neutres à base dm 

potasse : c'est encore a^ec la nicme qualité de polasi^ 
ifûte Ton prépare le sulfure de potasse. 

La potasse carbonatëe fait effervescence avec les 
acides, k raison du déplacement forcé de Facide car* 
Ixmique qui constitue la portion de sel qa*elle cou- 
dent à rétat de carbonate. Celte effervescence est uu 
fiigne certain que la potasse contient du carbonate. 

Cette matière dans Tétat moyen de terre alcaline et 
de carbonate alcalin» conTerUt les couleurs bleuea^ 
végétales en yert. , 

' Si on Texpose à une atmosphère humide , elle s^ 
. résout en liqneur , et forme ce que Ton connaît sous 
le nom d'buile de tartre par défaillance» ou potassa 
en liqueur. 

Posasse en liqueur, ouhuiledétartr^pur défaillance. 

y de la potasse carbonatée ce que tous Toudrez; 
exposez-la au libre contact de Pair; elle en attiré 

puissamment Thumidité, et elle se résout eu liqueur; 
on la coule dans vin flacon que l'on boucbe exacte- 
ment» et elle s'éclatrcit par le repos. 
' La potasse en liqueur s^emploie rarement intérieu- 
rement : on s^en sert extérieurement comme cosmé* 
tique : elle sert dans les arts , pai ticulièrement pour 
la reliure. 

Si on étend cinq hectogrammes de cette liqueur 
dans quatre kilogrammes d'eau» il en résulte ce que 
les peintres d*impressibn nomment eau seconde » 

dont ils se servent pour enlever la peinture , ou pour 
nettoyer ies tableaux» en rallongeant dans de uouveU^ 
eau. 

Des Alcalis pur^s ou Caustiques^ 

Ce sont les espèces de terres alcalines que nous 
avons désignées sous le titre de l;erres alcalines^ 
mais on distingue particulièrement dans le nombre, 
la potasse ^ la soude, et lammoniaque caustiques. 

AéC^ propriétés physiques de ces , corps sont d'im- 
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primer , sur Torgane du goût une sensation àcre » 
mordicante « urineuse ^ de cautériseï* la peau. 

Leurs propriétés chimiques sont de verdir led- 
couleurs ûleues végétales, de ne point faire effer- 
Tescence avec les acide» lorsqu'ils sont purfEÛtémentr 
purs 9 de se combiner avec les hûiies ûxe^^ avec léè* 
quelles ils fbnt des savons ^ et de Ibrmer des savon- 
nai es avec les huiles volatiles. 

Chacun de ces alcalis, amené à Tétat le plus pur 
possible » a des propriétés qui ue sont qu'en soi , qui' 
n^appartiennent qu'à soi, quoique pàl*aièsant' cont"- 
inutoe» aoiE nm et àtix ontrèSl On dk Mén eh gén^ 
que les dcalis purs ont là propriété de faire des sa-> 
vons;niais les savons qu'ils font avec la même huile ne 
sont pas de même nature* La potasse caustiqiie, com^ 
binée avec l'huile d'olive ou d'amandes douces » ne 
f ormiera qu*un sftvon de ihoy enné consistàhcé » tan- 
dis cfue la soude caustique cOmbiBée aveo la' même 
huile, formera un savôn dont la consistance deviens 
dra d'une grande soUdité : il y a donc une différence 
réelle entre ces» éM% sortes d'àloalisi. Point de ddule 
il cet égard; mais.est-dle Uen donnUe? Ëst-elle cous» 
taftëe par l-anri^se-?- Jilsqu^ici ces- deux espèces d*al- 
cali sont indécomposées. Il n'en est pas de même de 
l'ammoniaque dont on connaît jusqu'aux quanliiés 
de principes qui la constituent. 

Pelletier petisait que la potaèse étail UB compk>se 
d'hydrogfeae»' d'uzbte , de Imré ealcilire ^ et fii6 
la soude n*en diflerait que par la ba^ qui était dë 
nature magnésienne : depuis lia d'autres chimistes 
ont cru reconnaître » par suite de noutelles expérien- 
ces , ce qu'avait avancé ce chimiste célèbre ; mrâ 
les faits n*ont pas ettoore paru asscâé concluans pour 

f>rononcer aiJfirmativement , et on persiste à regarder 
es alcalis comme des corps indecomposés , sinon 
indécomposables. 

. Potasse cau&tique ou pierre à. Cautère. 
préparation de la pierre à cautère est foudéo 
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stir raUraction de la terre calcaire pour Tacide car* 
boniqoe. 

On prend partie ^ale en poids de potasse carbo- 

natée et de coiaux vive; on met l'une et l'autre daus 
une chaudière de 1er, et on verse par dessus une 
suffisante quantité d'eau de rivière. On fait bouillir 
ce méiange pendant environ une demie^-heare ; en- 
sinie on coule à travers des toiles fixées sur des cbAs- 
sis. On a soin dé reverser les premières colacures sur 
la toile , jusqu'à ce que la liqueur coiile très-claii'e* 

On iait évaporer* là colatnre dans la même chau- 
dière» que Ton a* bien isettoyée» jusqfu^à siooité; alors 
<m iriéf eetfe m&tlère' sè<âie dai|s. nu erettsety et on 

l'expose à une température capable de la l'aire entrer 
en lusion. On la maintient à cet élat de fusion pen- 
dant une demie-heure , ou jusqu'à oe oa'elle ttue 
comme de Thuile* A cette époéiie on ooule cette po*» 
tasse csilstîqnesiir des plaquesd airàinrcbalifiÊéeStOaea 
p^ts grains, à la manière des pastilles ^ ou en masse ^ 
sauf à la briser lorsqu'elle sera devenue solide; On 
doit renfermer encore chaude dans des ilacons gar- « 
nis de leurs bouOhons de cristal,, et privés d'ippsen 
les clîatdïiiàn 

, * Remarques» 

Oh trouve beaucoup plus avantageux de granuler 
la potasse caustique, pour l'usage chirurgical. 

£â chaux vive qUe l'on £ait intervenir dans cette 
opération, ayant beaucoup plus d'attraction pour. 
Taeide carbonique que nen a la potasse, s^empai^e 
de cet afcide avec lequel elle était combinée , et la rap- 
proche beaucoup de l'état simple que Ton désire: 
mais il est impossible de lui enlever par ce seul pro- 
cédé- les dernières molécules d'aoïde carbonique 
avec leqnd die était cbmbitiée en partie : en sorte 
que cette potasse- caustique n^est pas encore parfais 
tement pure , et a besoin de subir une opération ul^ 
térieure pour jouir de toute la simp^cité ^'eUc peut 
acquérir. 
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I^a potasse causticjue ou pierre à cautère n*est em*. 
ploj ée qu'à Textérieur pour les cautères potentiels. 

Nota* Le citoyen Bouillon la Grange a proposé 
tin appareil pour préparer la potasse caustique , qui 

sans doute est à Tavanlage du produit, lorsqu''oii 
traite cette opération en très-grand; mais dans les 
laboratoires privés il n'offre pas beaucoup de dif- 
férence dans la perfection pour la pratique« Voy. 
Annales de Chinue , tome XXII » pag. 137. . 

Potasse pure. 

y. de la potasse caustique ; versez par dessus de 
ralcool très-rectifiéy environ le tiers de la potas^ 
employée; faites 'cliau£^r légèrement leméknge* 
L*aJcooI diissout tout ce qu'il peut dissoudre. On re- 
marque qu'à mesure qu'il se refroidit il laisse dé- 
poser trois couches, sdlon l'ordie de leur gravité. La 
première qui se précipite au fond du Uacon où l'ou 
a- coulé le tout présente les matières, salines telles 
que les sulfate , muriate de potasse et les portions 
de terre qu'a retenues la potasse caustique ; la seconde 
offre une dissolution aqueuse de carboaaie de po- 
tasse qui a échappe à l'action de la chaux vive; la 
troisième qui surnage est une liqueur alcooliqne 
d\in ronge l>mn. C'est une dissolution ' de potassef 
très-pure dans ralcool. On la sépare avec unédJiptlé, 
et on la distille à la cornue , ou dans une cuL'urbite 
de verre, au bain de sable jusqu'à siccilé, on jus- 
qu a ce que la liqueur soit en fonte tranquille ou» 
qu'elle ait une apparence huileuseje on coule sur des 
assiettes de faïence; on laisse seconcréter^ on casse 

Ear morceaux , et ou eaieiiue dans des flacons qui. 
ouciieul bien. 

' On reconnaît que la potasse est pure, lorsque, dis- 
soute dans Feau distillée, elle ne trouble point, 
l'eau de chanx; ni de baryte, que le précipité qii'elljs 
forme dans la dissottition d'argent se T«dits$out dan$« 
ra( ide nitrique , et enfin que , saturée d'acide eaibo- 
nique, elle ne dépose point de silice* * ^ \ 

Cette 
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Cettepota^e pure jouît de touteSon.^nergieCoiniiiQ 

camtique ët comme dissolvant la silice. 

*: iV^oiftK»^ Jja ^potasse pure ne s^emploie guère,. quf^ 
pour les opéraiions de chimie les plus délicates ^ sur* 
loat comme réftctif dans cérlatnes analyses. 

II n'en est pas dè même de la potasse carbonatéo 
qui est à la disposition de beaucoup d'arU;^ nol^nb 
ment de cent dé ta Verrerie , de la temtore. Les iMrn 
ehands de vin^ >eh font usage pour neutraliser Ysf^ 

cide des vins qui commencent à s'aigrir : les pein- 
tres d'mir)ression préparent aycc cette potassai , vinâ^ 
espèce de savon de cire liquide ,9(i'ils jioi|iment en^ 
caustique, et dont i}s se servent poûr^lisser \a pein^ 
tare des carrèan't dians les appartemens , et pour 
donner du luisant aux boiseries. Les proportion* 
pour pi'éparer le savon de cire dît encauslùque ^ sont^ 

i>otassc carbonatée çu sel de tartre i6graiuaMiSivr^ir&i 
ilanche ou jaune , selon le sujet à lisser ^ [i^ï^jûgcfàxA^^ 
( § jv ), eau, t kilogramme. , . , ^ • 

'De la Soude. * ' 

r 

ê » * 

\ La soudedoit être distinguée soms plusieurs él^tsV 

savoir : la soude en ))ierre , ou cendres de soude f 

celle-ci est le produit de la coinbustion des plantes 
iparines^ , telles que l|i .l^*ille > le kali , l'algue , le. 
goëmou.^îete.... ... M 

Le second ëtat de la soude est l'espèce de soude 
cristallisée, connue sous le nom de cristaux^ 
de soude>^ ou. cadïonate^ de soude. Cette qualité , 
preml sa place au .rang des sels neutres i èil^ est 
un produit de la lixiviation f nous ' en feroné men- 
tion en traitant des sels neutres. Enfui , la soude * 
pure est le troisième élat auquel on fait arriver ce 
produit de^ la combustion "des plantes marines , et% 
q|ii doil;. ocoiiper un rai^g parmi les terres , puis- 
qu'alors relie n*est •encore qu\ine base salifiable ?t 
uoxk un sel proprement dit; 

• ♦ • • 

3 D 
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' De la Soude pure ou causdquf^ 

► ♦ * 

La soude privée de tous corps elrasgers ^ qui n'est* 
Conibiuée avec aucune csnèce d'acide, 'a tous les ca-^ 
ractèrcs qui disiiuguenl la potasse, que aous avons 
sigaalées , tels que saveiu* âcre , urineuse , solubi- 
lité parfaite! dans TeaU « solubilité, dans Talcool , ten- 
dance à la combinaison avec les acides , avec les^ 
quels elle fomie des sels neutres, tendance à la 
combinaison avec les huiles grasses ou fixes dont 
elle forme des savons : mais^ malgré la Irès^nind^, 
analogie qui eiiste éntre la potasse et la soude ^ 
on remarque néanmoins dans la dernière quelques^ 
lUnérences assez sensibles, i**. La soude paroît atti- 
rer moius riiumiditë de Tair que la potasse ; 2f*. elle 
se résout moins facilement en liqueur ; S"", elle forme 
des sd$ crislallisables avec totis les acides ^ 4^ son. 
attraction pcrur racidé carbonique semblé beaucoup^ 

Elus forte ; 5\ l'adhérence qu ule contracte avec les: 
uiles grasses est telle quVHo en forme des savons 
qui acquièrent une grande solidité, tandis que la 
potasse ne forme avec les mêmes huijes que des 
«avons niotis^ 11 paroit encore que Tattraction de. 
, la soude pour les acides , autres que l'acide car- 
Jionujiic , ( Si moiudre que celle de la potasse pour 
les mêmes acides. Une expérience très-intéressante 
semble prouver d'une manière incontestable cette 
vérité chimique* -' 

Si Ton fait dissoudre partie éi^^ale de carbonate de 
potasse et de soude dausde l'eau distillée, on parvient ' 
h séparer la potasse , et à laisser le cacbonate. de «oudëT 
intact , en dissolution dans cette eau ^ en ^ ajoutant de 
Tacicle tartareux à la dissolution de ces deux, carbo- 
nates. On a soin d'ajouter plus d'acide tartareux cpi'il 
n'*en faut pour saturei' la potasse; celle-ci s'empare de 
)*ex.cès d'afeide et se convertit en acidulé tartareux , 
qiii étant peu soluble , se cristallise presqn^aussitôt » 
et se précipite confusément au fond du yase , tandi» ; 
<jue la soude est dciaeurce dans sou clat de cai bonate 
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m dissolutîoiii ftu lieu se eombiner avec Texcès de 
Tacîde fartaxeax^ et dé se convertir ea tarlrite de 
Bpude* 

La son le, avant d*élre amenée à Télat de pvuclé 
cpii lui donne le enractère d'une terre alcaline pure , 
subit une opération part'aiteinent analogue à celle que 
nous avons décrite a l'égard de la potasse. Il est bon 
desavoir que celle terre alcaline ne se renconti;e ja-» 
lôais pure dans la natiwe , et qu'elle est au contraire 
nécessairement un produit de Tail. Le premier état 
sous lequel un pharmacien doit la connaître , est ce-* 
lui qui la présente et la distingue sous le nom de Jies* 
sivedes savonniers^ ' . 

Lessive des SavonniefSê, 

Cette lessive ainsi nommée , parce qu'elle sert à la 
fabrique du savon , est de la soude rendue caustique 
par l'intermède de la ehati^« 

t:arbonate de soude cristallisée, ikilogr. ( tb ij ) 
chaux vive. • • « « * ' • i5heciogr.(tfciij) 

Faites bouillir le tout dans une suffisante quantité 
d'eau de rivière très-jnire , pendant une demi - licwre; 
filtrez la liqueur à travers des papiers sans eoiie , 
placés sur des toiles fixées. sur des châssis quarrés; 
laites évaporer la-^ liqueur filtrée jusqu'à ce ^e le 
pèse-sel que Ton y |)lone;e marque 36 degrés , ou 
jusqu'à ce qu'une boulL'ilie, qui citant pleine d'eau , 
en contient d2 grammes, ( § j J conlieiine de cette ii- 
queur » 44 grammes , ( 3 ) alors on relire le yase du 
i^u 9 on laisse demi-refroidir la liqueur ; on la coule * 
dans des flacons garnis de leurs bouchons de cristal, 
et on la laisse en repos pendant un mois ou environ, * 
avant d'en faire iisaj^e. Ce tems de repos es( néces-' 
saire pour déterminer lè dépôt an lonil des flacons ^ 
des sels étrangers à la soude , ainsi que des terres siiw 
censé et calcaire que cette lessivtî tenoit en suspens 
«ion : la liqueur se dépure pendant ce tems de repos y 
et devient Leaucoup plus propre a Tasage, . 
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Cest avec cette liqueur des savonuiers t(ne rott 

J>rëpare le savon itiédicînal , en mêlant deux parties 
dliuiles cVauiandes douces sur une de cette liqueur. 
Savon* 

Pour obtenir la soude pure 9 on £adt évaporer cette 
lessive jusqu'à siccité, ensuheon lamet dans un creu-' 

6et , et on la fait entrer en fusion jusqu'à ce qu'elle 
Hue à rinstar de Thuile : on \a coule sur une plaque 
métallique chau£Eée ; on i iuti^oduit ensuite dans un' 
niatras ^ et on verse par dessus de Talcool à 37 degrés. 
l.*alcool dissout la soude pure et surnage les deux 
couches inférieures , comme dans la dissolution al-' 
coolique de la potasse puie. Les phénomènes sout 
absolument les mêmes. 

La chaux s*empare de lacide carbonicjue 9 du car* 
lionate de soude , et met sa terre alcaline à nu. 

Remarques^ - . 

La soude est encore considérée comme un corpC 
«impie indécomposé , sinon indécomposable. Pelle- 
tier pensait que la maçnésie en faisait la base, el 
iju^elle était composée d hydrogène et d'azote. 

Cette terre alcalii^ est d^un grand usage dans la- 

pbarmacie , la médecine : elle est préférée à la po- 
tasse , pour la fusion des matières siliceuses dont on- 
iait les verres blancs , le cristal blanc 

Nous représenterons encolla soude dans la sériô 
ides sels neutres , en parlant du carbonate de soude; - 
C*est alors que nous parlerons de ces divers usages , 
d'une manière plus positive. 

On prépare avec la soude et le soufre un sulfuré, 
de soude* yoye^ Décomposition du sul&te de 80ude« 

De r Ammoniaque. 

I/ammoniaque n est pas précisément une terre ; 
mais elle en remplit les fonctions en qualité de Base 
#a]ifiable , et c^est ce qui a déterminé les chimistes à 

^^i. ^Jiica^ au rang^ de^ Icitc* alcalLuc^r Eu effet, raiu^ 
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monlaque verdit promptemciit les couleurs Iileiic» 
des violettes , de la mauve , des raves , et même la 
couleurs des roses :^le se combine avec le soufre et 
forme un sulfure d*ammoniaque ; elle forme aTCC les 
acides des sels neutres particuliers 9 dont il sera fidft 
mention ca son tcms. 

On ne peut pas regarder l'ammoniaque comme un 
corps simple» puisqu'il est bien démontré maintenant 
qu'elle est composée d^ quatre parties d'azote, sur 
une d^vdrogène. Cette connoissance de la combi- 
naison de ces deux fluides élastiques, qui constituent 
l'ammoniaque , est une grande induction pour soup- 
çonner que la potasse et la soude sont également de» 
corps composés qui ne diffèrent de celle-ci^ que 
parce que les mêmes principes qui la constituent 
sont fixés par une base particulière.' Au reste , ce qui 
n'est encore qu'une supposition , peut devenir par 
la suite une vérilé démontrée; espérons (jLi'avec le 
tems et l'expérience , on parviendra à cette belle dé« 
couverte. 

L'ammoniaque ne peut ni ne doit pas être réputée 
un produit de la nature; elle ne se rencontre pas éga* 
lement pure de quelque manière qu'elle nous soit 
offerte. Les deux principes qui la composent sont 
abondamment répandus dans les animaux , et se ren< 
contrent aussi dans beaucoup de végétaux; mais 
tant que les corps organisés sont à l^état de irie p 
ils ne contiennent point d'ammoniaque , et ce n*est 
Cjuau uiomcni de leur désorganisation par la fer- 
mentation , ou par suite de l'analyse , que celle ci 
peut avoir lieu. Dans le premier cas, dès que, parla 
rencontre de Tbydro^èueet de Taxote*, il y a forma- 
tion d'ammoniaque, il s'opère aussitôt de nouvelles 
combinaisons , soit avec le soufre , soit avec le phos- 
phore , et il en résulte des suiiiires et des phosphures 
d'ammoniaque* Si la rencontre a lieu avec le gaz acide 
carbonique , il y a formation de carbonate d'ammo- 
niaque. 

Ijorsqu'il est question de l'analyse des matières aair> 
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maies dans les vaisseaux clos , Tammoniaque se pré- 
sente constamment dans ]*état de carbonate. 

Enfin, tonte Pammoniaque que Toti rencontre 

dans la nature y est combinée avec des acides ; msis 
parliculièrcnieat avec l'acide rauriatique. 

L'ammoniaque a été long-tems connue sous le nom ' 
.d*alcali volatil. Son état naturel est d'être sec et ga« 
«eux ; maïs , pour pouvoir en jouir k son gré , on le re- 
crût dans ] \ au où il se dissout , et où il prend Télat 
'liquide qui constitue ce que Ton nomme Talcali vo- 
Jatil , ou ammoniaque fluor. 

On ne coîmatt qu*une seule sorte d^ammoniaque^ 
ou alcali volatil. Toute celle qui est répandue dans 
la pharmacie ou dans le commerce de la droi^uerle , 
s'obtient de la décomposition du muriate d'à iiunon la- 
que ( sel ammoniaque) , par rinlermède de la chaux. 

On peut obtenir Tammoniaque » soit à Tétat de 
gaz , soit dissout dans Teau , à volonté ; ceci dépend 
absoluixient de l'appareil que l'ou adapte auik vaî$- 
ë^aux cllNiillalc^ires. 

Pour obtenir de Tammoniaque liquide ou iluor , 
on prend du muriate d'ammoniaque une partie , de' 
la ciiaux vive une partie et demie, on réduit en pou- 
dre chaque substance séparément. On introduit allei- 
Hâtivement ces poudres dans une cornue de grès par- 
làitement bien lutée extéiieurcment : on a soin de 
garnir le col de la cornue d*un entonnoir de papier 
^ui ploâge jusqu'à sa panse , afin de ne pas en salir 
les parois ; on place celte cornue dans un fourneau 
de réverbère que l'on couvre de son cl urne; on adapte 
, au col de la cornue une allonge à laquelle on ajuste 
un grand balon : ù Textrémité de ce balou on ajoute 
^ Tappâreil de Woulf;on garnit le premierflacon aeau 
distillée, dans la proportion d*nne moitié en poids 
ilu muriate d'ammoniaque employé; on met un hui- 
tième d'eau distillée dans le second flacon, et la quan» 
tité que Ton veut dans le troisième. . 

On échauffe la cornue par degrés. Il distille d'abord 
ym peu d*ûmmoniaque liquide d'une couleur rous;- 
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cAtre , qui s'est condensée daoïs le balon. Ce proklu^ 

est en partie à Télat de carbonate , et il doit sa Ihiidité 
à rhiimidité de la cJbauxqui u'eneit jaiuaû»paiiaile- 
meut privée. , • 

Le second produit est da^gaz amiiioniacfltl mit en- 
fila les tubes de Tappareil \ tt.ya se retidre dans le 
premier (lacon ; il traverse Teau jusqu'à ce que celle- 
ci en soit saturée; alors il passe ]:>ar la ronuuunication 
des tubes dans le sjecond flacon où il est dissout par 
Teaa qu*ii y rêncoatre. • • » 

On doit , sur la fin ^ augmenter la température ati 
plus haut degré .afin de faire monter tout le gaz am- 
mouiacal. On all*éte la distillation lorsqu'il ne aiuate 
plu$ de gaz dans le Uacou, 

Hemarques.. * . " - 

Le premier produit que nous* avons dit e(re à Tétaî 
carbonate en partie , est dn l\ une poi tion d'ac ide 
.carbonique qui est inhérent à la chaux, quelque bien 

calcinée q|i*elle ait été. U. demeure dans lebalon, et 

on le met il part. . -, - . . 

Le second produit qui s'échappe est àTélat gazeux, 
et il se dissout dans Teau distillée , c'est de IVmnio- 
niaque puro» elle ne lait point effervescence avec les 
acicles. On conçoit que si on avait voulu le^irècneillir 
dans rétat gazeux , u aurait Ailki le pecevoir son^ dé&. 
cloches remplies de mercure , par l'appareil hf drar* 
{^iro-pneumatique ; mais ce gaz alcalin très-volatil et 
très-expansibJbe ne se recueuie cm^en petite comme 
nous le dirons plus bas » pomr des^itpérieiiceis chi- 
miques particulières. ' 

L'ammo uiaq ift gazeuse est beaucoup phis lësère que 
J'air atmosphéi'ique; elle donne beàiicoupdelëgèieté 
à Teau distillée. Lorsque celle^iesisal.m"ée ,elle pitre 20 
degrés à raréomèlre , done elle Ini^doime 10 degrés 
de Jégèreté, l^eau distillée donnant loàcet instïtituént. 

Ce qui reste dans la cornue est du murîate calcaii^e 
avec excès, de base. /^Oj)<"^^i.Mu^iate calcaire. ^ 
^ Les ^hén^i^ne^ qui s^ fta^SJ^pA dans .cette opérais 

4 
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tioTi sont faciles à explk[iicr. Le muriàte d'ammo- 
niaque est décompose par la chaux. L*^cide muria^ 
tique, se pqrtci sur. la ohaiix , et' forme du. murlate 
calcairé. L^ammoniaque de ce imiriate dtant mis à 
nu ; et étant volatil , s^empare dii cMoriquc , et s'é- 
lève à rétat de gaz ril est retenu par l'eau qu'il tra- 
verse, et il en augi|iente sensiblement le volume. ' 

On, doit conserver ramtnoniaqiie iluor dans des 
flacons qiii botichent Inett ^ ](>arce qu^elle tend sans 
cesse à s^chapper , comme étant s]>écifiqtiemAit plus 
.légère que l'eau. On doit aussi la tenir dans une tem^ 
pérature de 5 degrés au plus au desms de zéro , pour 
empécber qu'elfe se dissipe méifté^ travers le i>ou;- 
cnon, ou qu*en se raréfiant, elle ne brise le vase ^(m 
la contient* 

L'ammoniaque liquide ou iluor est extrêmement 
.pénétrante et caustique ; elle n'est pas propre à la côm- 
J;>ustion ui à li% «respu*ation. Les ammaax qui la res- 
pirent en sont.bieiitôtsafitbqaés.'St on mêle cé Iluidb 
^calin avec de l'huile d'amandes dduces , il en résulft 
nu liniment savoneux volatil qui est un puissant ré- 
solutif. / ^ : • f 
l,.,0ftse sertbeaucoup de rammoiiiisiquedans les ar^s, . 
^mrrrtout dans J^iabi^kâtioii des cm -M eôuiëur , celib 
4es aveuturines» Ciestaivec ce fluide alctiKn 'qiie ToAti 
^change la couJeiu' naturelle des ileurs, et que Ton 
fait ces bouquetis . si jolis dont on ne reconuoit plus 
•Jjes vé^f iaum qui les composentw • ' " \ ; ; ' 
... Mais ce q|ui(ii>èitd IVytmnotiiaque' biéik' ifécèmmah- 
dahle pour là méd'eoioe' ^ c'est la propriété qu'elle a 
de neutraliser le virus svpliiliîique , d'être siuloii- 
. fiquc, de guerw la r morsure des lîêtes venimeuses , 
^pàrticulièrement^èUe xie la vipère, étant appliquée 
^^iK^t^itî^emeiiftV'Aiprifie'intépieut^ à. très-petite 
^4o^ du sire^'deittHSnlhe 'éti- autre: On la,iait 
^aussi resyjirer aux a poplec tiques et aux aspliixiés". 
, ^ Pour obtenir le gaz ammoniacal , ou di^hlle Jlc 
i'ammopia^ui^iluor ^ soit dèms une fcornue , soit dam 
^lMi.piatr9iu$ ^oaladapte à j'alrànité un tfiAé^nei:aUcb» 
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quî Ta sie* i^ndre sons une cloche hydrargiro-pneti- 

matiqiic ; la j)ius légère chaleur biiKii pom taire mon- 
ter le gaz (jiii déplace le mercure de la cloche. Ce gaz 
est absorbe facilemtot par Teau , et il y a émission de 
calorique I si au contraire on y plonge de la glace , , 
celle-ci fond aux déjpens du calorique de rammo- 
niafjiic, et il y a protluctioa de froid. 

L'amitioniaque Iluor soumise à une température de 
32 degrés au dessous de o , prend une consistance de 
gelée. ' ' , 

De la Strontiap£. 

Cette terre est la dernière des espèces de terres alca- 
line ou bases salifiables , suivant Tordre de sou atlrac- 
tiou poiu* les acides avec lesquels elle forme des sels 
neutres. 

• Son nom lui -vient de Sùrons ba Strontean^ea 
Ecosse, où on la trouva'd*abordà Tétatdeèulfate. On la 
prit long - tems pour de la bar j le ; mais Crawford , et 
après lui,M.Cruiksand, lui ontreconnudespro])riélés 
qui la distinguent. Cette terre se rencontre dans Fé^ 
lat de sulfaté , et plus rarement dans l'état de car- 
bonate. Elle est assez commune aux environs de Pâ- 
tis , sur la inouiagiie de Montmartre. 

Le procédé, pour l'obtenir pure , est le même que 
celui que nous ayons indiqué pour la baryte ; on peu^ 
seulement employer moiuë moins de charbon sec en 
poudre. 

Les sels à base de strontiaue, et notamment le mu- 
riate de ce nom imprégné d'alcool , conmiunique à 
ralcool lors de sa combustion une couleur qui rend sa 
l}àinj[ned\m>ouge vif, éclatant, qui lui est pai*liculière. 

On ue connaît pas encore à la sti^ontiane de pro- 
priétés relati ves à l'art de guérir. 

La stronlîanc pure est soluble dans trois fois sda 
]>oids d*eati bouillante , et seulement d*un deuic cen- 
tième dans l'eau iroidc. Elle yerdil riiifiision de vio-, 
lette : elle est d'un giis blanchâtre, d'une pesa»utcur 
spccihque moindre q^ue la baryte. « 



Digitized by Google 



(58) 



Ç H A P 1 T R E III. 

Des Acides en généraL 

Les acides sont en général des corps brftiés, c'est-à- 
ciire des combustibles smi]:)les ou composés 9 saturés 
d^oxigène , devenus incombustibles par leur combi- 
naison absolue aTec ce principe de vie et de com« 
bustîon. 

Noos avons cléjà fait remarquer que Ton devoit dis- 
tinguer les acides en acides végétaux , aniuiaux et 
minéraux ; et pour mettre plus Œc»dre dans nos dé- 
monstrations , nous avons efifectivemeni adopté cea 
trois genres d'acides , en les classant les uns et les 
autres selon l'ordre des corps naturels auxquels ils 
^nibteut devou* appartenir par préférence , d'après 
les idées généralement reçues. Maintenant que nos 
âtodes précédentes nous ont mis en état de juger plus 
sainement de la nature et de l'origine des corps qui 
sont soumis à notre ex-amen comme à nos espénenccs, 
nous voyons qu'il n'existe point d'acides sauî> la par- 
ticipation des corps combustibles ; et si nous portons 
plus loin nos remarques et nos réil|îxions 9 nous 
voyons encore qu'il n'y a point de corps combus- 
tibles i^ont rorigmc la plus pix)che de nous , ne soit 
(lue soit aux \égélaux soit aux animaux. Les i^az by- 
drogèae et azote sont les seuls combustibles que Ton 
pourrait, jusqu'à un certain point » considérer comme 
préexistans les végétaux et les animaux ; mais de- 
venus les principes essentiels des deux ordres de corps 
orp;anisés , nous sommes autorises à regarder leur 
origine 9 par rapport à nous « comme naturellement 
due aux végétaux et aux animaux* 

Cette opinion que l'on ne manquera sûrement pas » 
d'abord, de placer au rang des systèmes y deviendra 
uu jour une vérité {>our le savant ; vérité <jui Im ser^ 
démontrée à chaque pa& qu'il fera dans l'étude de la 

naïui^e 5^ .tofites les Cois ^'il Tondnt Fétudier aprèa 
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avoir déposé les impressions qu'il aura reçues dan» 
son T)remier âge » et qu'il essaiera d'appuyer sa pensée 
«UT des faits et non sur des suggestions perpétuées par 
l%norance. 

La coD naissance de ces acides \'a bientôt nous 
conduire à celle d'autres corps plus composés : niais 
quels sont les caractères qui appartiennent aux aci* 
des y et sous quel état d*aggrégation peuvent-ih nous 
étreofferts? 

Les acides sont ou solides , ou liquides , ou ù l'état 
de fluides élastiques. Leur saveur est aigre, ou acerbe^ 
stypLîque ou astringente , agaçant les dents : ils rou- 
gissent les couleurs bleues végétales ; ils sont plus ou 
.moins facilement soinbles dans l'eau , tantôt avec dé« 
gagement , tantol avec absorption de calorique. Quel- 
ques uns sont fixes; il en est d'antres qui sont volalds: 
leitt* principal caractère est d'être incombuslibies , et 
ceux d'entre eux qui jouissent le plus éminemment 
des propriétés aciaes ont la faculté de brftler les 
corps organiques qu'ils touchent , de les réduire en 
charbon sans les enflammer , d'autres fois de les en- 
ilammer , o.u d'accélérer leur combustion* 

Les acides ont plus ou moins de tendance à la corn** 
binaison ayec les bases salifiables et les oxides métal- 
liques. Ils n'éprouvent point de décomposition posi- 
tive dans leur ( onihinaison avec les premières , ensorte 
qu'il est possible de les ramener à leur premier état ; 
et ils sont au contraire 'décomposés par les seconds , 
au point de ne pouvoir plus être reproduits tels qu'ils 
ëtment primitivement : nous en exceptons les acides 
Tégétaux et animaux. 

Les acides sont 4:omposés d*un ou plusieurs radi* 
eaux 9 et d'un principe acidifiant qui est commun à 
tous ou 'du moms à presque tous ^ et qui est connu 
sons le nom âioxigcne; l'acide pr ussique semble &ire 
une exception à cette règle, ^oy. Acide prussique. 

Les radicaux des acides ne sont pas tous connus ; il 
reste encore beaucoup de rechercbes a &ire sur ,1a 
plupart d'entre eux* 
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Des acides minéraux» 

On est convenu de donner le nom diacides tamé^ 
rattx aux espèces diacides dont le radical se rencontre 

le pins généralement |)aruil les corps qni appartien- 
nent à i'ordre des minëranx. Nous remarquerons que 
le radical de Tacide carJi>onique»que Ton a place paimi 
les acides minéraux , appartient exclusivement aux 
Té^étanx et aux animaux ; que s*il existe confiné à 
roxi2;ène sous l'clat d'acide carbonique , daus l'air 
atmosphérique , ou jxiil être autorise à croire qu'il 
ne s'y x*eo contre €|ue par les émanations des produits 
de la putréfaction des corps oi^anisés , et que tout 
celui qui constitue les carnonates calcaires que Ton 
rencontre dans le sein de la teiTt , doit son origine 
aux corps organisés. 

Plus nous avançons dans Tétude des minéraux , 
plus nous reconnaissons que leur formation est due 
aux végétaux et aux animaux. , 

Mais il a fallu s'entendre sur la différence de* 
corps entr'eux , et Ton s'est vu entraîné comme nia^ 
gi^ soi à admettre des origines qui sembloient plus 
nal ureUes , conformément à nos connaissances ae* 
quises. 

On a donc distingué six espèces diacides mînérauau 
Les acides ,1**. sulfurîque, 

21"^. nitrique. 

3\ muriaiique. 
, 4"'. Iluoriqué. 

5*. boracique. * 

6**. cai'boaique. 

- Il faut liien distinguer les acides dont la base ou lé 
radical est saturé d'oxigène de ceux qui sont avec 

excès de base. 

Les premiers soîit des corps bi ùlés , conséqueni- 
nient pariaitemeut incombustibles. 

!Les seconds aû contraire sont des corps qui jouis*- 
$ent de la faculté combustible en partie , et qui 
sont babSes à se combiner avec ime nouvelle quan* 
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lilé d'oxigène pour en être pai la ilemeut salures. Delà 
venue la teriuiuaisou des acides eu ique et ea eux^ 
L*acide muFÎaliqae. est susceptible de se suroxigé* 
ner, c*est-à*dire .ae retenir du gaz oxigène au delà 
de ce (ju'il en faut li son radical pour en élrc sa- 
turé. On a cru peoJaiiL quelque leius , que ceft« 
suroxigénatiou était suracidilication; mais Texpé* 
riepce et les faits ont démontré ; i''. que le gaz oxU 
gène dont était surchargé Tacide muriatique n*était 
qu'interposé dans cet acide et non pas combiné , et 
qu'd ne lui l'allait que le contact de l'air libre et de 
la lumière pour s^eu séparer; que Tacide muriati- 

Ïue ainsi suroxigéné ne conTertissaii plus les couleurs 
leues végétales «n roui^e ; 3"". que cet acide Bm% 
la propUcté d'aîtafjuer les luclaux que l'acide juuria- 
tique ordinaire n'ailérait en aucune manière, c'est 
que Texcès de gaz oxigène qu'il conienait ^ oxidait 
ces métaux et les disposait à la dissolution dans 
Tacide , à son point de saturation habituelle. 

Les acides dont la terminaison est en eux^ sont les 
sulfureux , nilrcux , carboncux , ou oxidc de car- 
bone. Ce sont des acides inipariaits ^ ou si on Taime 
mieux, incomplets , dont la combinaison avec les 
bases salifiables forme des sels dotit les propriétés 
différent essentiellement de celles des combinaisons 
des acides y>arraits avec les mêmes bases. Ainsi , les 
acides minei auK dont le radical est saturé forment des 
sels neutres dont la terminaison est en €Ue ^ tels sont 
lès sul&te et nitrate. 

Les mêmes acides dont le radical n^est pas saturé 
forment des suliite et nilrite: nous ne citerons pas ici 
Tacidc pliosphoreux et phosphorique 9 qui ibrment 
des pbosphite et phospbalç (i)- ' 

Aux SIX espèces diacides ininéraux <|ue nous ve- 
nons de citer ^ on a ajouté les acides arsenieux , arsé- 
nique , tungstiqne , mol) bdique et chromique. Ces 
sortes d'acides sont factices et s'opèrent au moyen da 

- ■ ' . ■ - m 1 I ■ . ■ 1 • 

(1) Ces deux fortMd*âci4<t «OC ScouTé Uwt place àm piodiiHs ém 
luyLÎiDaiis. ' . * 
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Uaasport de loxi^èna déjà combiaé avec uue Base f 
sur ces quatre radicauit métalliques pour les transfor*^ 
mer en acidesl Nousen ferom mentioii suceeséiyeita.ent« 

L De l'acide ^ulfimque Tulgo *vUrioliçue* 

L'acide sulfurique est le résultat de la eombiuaisont 
du soufre avec ToiLÎgène : c'est le produit d'une vëri-' 
table combustion de ce combustible qtie nous arons 
fait coiiîjaîlre en fai^aut l'histoire du soufre. • ' 

* Cet acide est toujours connu dans les arls , et dans 
les fabriques mêmes où on le prépare , sons les noms 
d^huile de vitriol ^ et d'acide vitriolique. On Tobtenait 
autrefois par la distillatîon des sels vitrioliques connus 
actilbllemeTit sous les noms de sulfates de fer , de 
cuivre , de zinc , et sulfate acide d'aluoiine ; ftais au- 
joii|xl'jUui , tout Tacide sulfuricpe qui est répandu 
dans le commerce est le produit de la combustion^ 
du soufre dans des chambres de plomb, f^x^yez Tome 
premier, pag. 65 de la première partie de cet Ouvraî^c. 
11 me sutôra de dire ici que l'on fait un mélange de 
soufre et d'un huitième de nitrate de potasse , que 
l'on allume le soufre , et que sa combustion est accé-' 
lérée par Vcxi^me de l'acide nitriqne du nitrate, mais 
que cet oxigène de Tacide nilrujnc n'ajoute rien à la 
quantité d'acide sulfiirique tjui ^e foi me par la com- 
bustion du soufre, par ia raison qu'en satmant la 
base soufre il forme de l'acide sulfurique qui se 
combine avec la potasse du nitrate, et qu'u en résulte' 
du sulfate de potasse que l'oa Uoave dans la chau- 
dière de plomb , après la combustion du soufre. 

Le soufre en brûlant , dégage d'abord de l'acide' 
•ulfiireux , puis de l'acide suliurique qui se troure 
condensé par de Teau en vapeurs , m^ntenue en cet' 
état dans l'intérieur de la chambre ; il retombe par 
çon proj>re poids dans les rigoles pratiquées dans le 
pourtour de ia chambre , et g^u^ines d'eau. C'est cette 
eau devenue acide que Pon distille dans des cuînes ' 
ou cornues, dans un fourneau de galère , à la manière 
de reau-forlc. Ou séparç les preaûcrsi^ioduiu CQUiuiei 
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]^t» a^ecct i et lorsqfue les gouttes qui distillent « 

commencent à se succéder plîis lentement , on ai î t te 
la distillation. Ce qui reste Jans les coniu^'s csl ce qua 
l'on nouiine Tacide sulfurique du commerce. On le 
transirase dans un flacon avec précaution ^ afin da 
Vobtenir le plus blanc possible. Si Ton cdsse les cor- 
nues , on les trouve tapissées dans leur intérieur 
il une matière noire eliarooneiise (\in se précipite à 
mesure que Tacide se coaceuti'e par la distillation. 

L'acide sulfnrique doit avoir 66 degrés au pèse* 
^ide, pour être concentré conTenablement, ,Ii s*ea 
fimt bien qu'il ait toute la piu*eté que l'on puisse dé-^ 
sirer pour des opérations délicates de chiiuie. Il con- 
tient quelquefois de l'acide nitnf|ue , et du sulfate de^ 
plomb qui s'est formé dans l'intérieur de la cbambre 
pendant la combustion du soufire. 

Pour obtenir l'acide sulfiuîque bien pur , on dis- 
tille de nouveau celui dont il vient d'être fait men- 
tion ; on 1 introduit dans des cornues peu< élevées, 
luen lutëes , et que l'on a assujetties de maniera 

E elles ne Tacillent pas sur leur support ; on adapta 
récipiens , et on élève graduellement la tempéra- 
ture. Le premier produit est mis à part connue pou- 
vant contenir de Facide nitrique. Un augmente Fac- 
tion da calorique , et on pousse la distillation jusqu'à 
cemi^il ne reste plus de liqueur dans les cornues* 

On trouTe du sulfate de potasse dans la oamue , et. 
du sulfate de plomb. 

Cent parties d'acide sulfurîqtje supposé sec COA- 
tiennent ji de soufre et 29 d'oxigène- 

L'acide sulfuriquc concentré Hue comme de 
Phuile. Sa pesanteur spéci(îc[ue, comparée à celle de 
Tcau, est telle qu'une Douteiilc qui contient 3^ gram. 
( § j ) d'eau , contient 60 gram. ( 5 j 3 vi j ) de cet acide. 

Lorsque l'acide sulfuriquc est pur, il est inodore ^ 
transparent et incolore. Pour peu qu'il soit en con- 
tact airec Tair , il se colore en absorbant de l'humidité 
qui le rend habile à dissoudre le carbone du l'acide 
^bouiq^ue coMteuu da.n;^ ]L'at4aos|>hèi:e. . 
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Cet acide bx*ùle et cai*bonise les matières yégëlales 
et anitnaJes ; mais en méme-teinps il est décomposé 
par elles , et il se convertit en partie en acide acéteux* 

Il est dëcoiiiposé à chaud , par le gaz hydrogène ; il 
y a formation u'eau , d'acide sulfui'cux, précipitation 
de soufre » et souvent formation de gaz hydrogène 
sulfure. 

Cértains métaux décomposent Facide snlfurîque 

à chaud, et il y a dcgagcniciiL d'acide sulfureux , tel 
est ( ntre autres le mercure. D'autres au contraire 
ont besoin d*étre oxidés pour être dissous par lui;* 
dans ce cas TacidQ est étendu d'eau; il y a alors dé- 
composition de Peau en partie ; son oidgène se porte 
sur les métaux , cl il y a dégagement d'hydi oycue, 
Cest ainsi qu'il se comporte à l'égard du fer et du. 
zinc qu'il ne peut attaquer lorsqu'il est concentré. 

L*acide suliurique concentré décompose l'alcool et 
donne lieci à la formation de Fétber sulmric|ue. 

Si on le mcle avec Teau ou avec Talcool , il y a- 
émissiuii de calorique : il en résulte de l'acide suliu- 
rique aqueux , ou alcoolique. " * " . • * 

JEniin Tacide sulfurique se combine avec les basés, 
salifiables , et forme tantôt dos sels neutre? » tantôt 
des sels acides. . / ' . - ' 

De l acide sulfurique aqueuju ou esprit de viLrioL ^ 

0^ acide sidfuriqac coucentré a 36 degrés. 

une partie. 

. eau distillée • • • • deux parties. ' 
On met Teau dans un matras » et Ton verse peu 
peu Tacide sur Tenu , en ayant le afiin d'agiter le ma* 
Iras pour opérer le mélange. c 
Ou conserve ce mélange dans un ilacou jpour 
l'usage. • / 

' Remarquas. * ^ 

Au moment de l'addition de l'aoide sur l'eau , Itt 
température de cdle-ci change ; il y a dégagement 
de calorique qui est proporliouué aui. quantités sur ' 

lesquelles 
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iesqoélleft on opère. Cette émission de ciJoriqiie est 

âueaudëgagementde celui qui appartient à Peau à qui 
CelleKîi doit sa fluidité , et ([ui tend à prendre une tem]>é- 
rature uniforme avec Tacide ; en sorte que l'acide efe 
Teau perdent nécessairement leur température res- 
pectire pour'en acquérir une moyenne* 

L*aciae sulfîirique aqueux est habile à dissoudre 
Je fer et le zinc sur lesquels le même acide concentré 
n'exerce aucune action , par la raison que Teau cède 
une portion ^e son oxigène à Fun ou à l'autre de ces 
métaux elles oxide; il y a en même tems dégttgement 
de gaz hydrogène ; et racide qui n*est nullement dé- 
compose jouit de toute sa puissance en tant qti'acide. 

Douze gouttes d'acide suif urique aqueux , ajoutées 
à 1 28 grammes ( ^ j v ) d'eau , ourent une eau acidu* 
lée qui est actuellement très-employée en médecine 
dans les maladies contagieuses et pestilentielles , dans 
les fièvres mal ignés. Ce médicament, très-en vogue en. 
Prusse, est depuis long-tems employé en France : uu 
médecin français ^ excellent jpraticien de clinique « 
lui a donné le nom à*eau mtate (i ) à cause des fiona 
effets quMl en a obtenus , et pour ne pas mettre dans 
la confidence de ce curatif les malades auxquels il 
en prescrit Tnsage, il fait prendre ce mélange pap 
cuillerées, ou dans des boissons appropriées. 

L^acide sulfurique aqueux est propre pour guérir 
les aphtes de la bouche* ^ 

Acide sulfureux ou esprit de soufre. 

^ Uacide sulfureux est le second degré dVcidifica* 
tion du soufre. 



Cet acide peut s'obtenir ou par la combustiou im- 




. Déjà 

rique, que la combustion dn soufre dans la chambre 
de plomb , donnait d'abord naissance à la formation 



(i) C'est i'eau anii-putride dç Mfavfor^ 
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de Tackle sulfureux Tolalil ou gazeux , et que celui- 
ci pouvait devenir acide sulfurique, lorsque le soufre 
était saturé d'oxigèue. Voy. Sou£ret pag. i6 vol. Ili» 

D^s le Code de Parid, on ttouve un procédé sous 
le titre Esprit de Soufre , par lequel on obtient 
l'acide sulfvu eux volatil en brûlant du soufre sous une 
grande cloche remplie d'air atmosphérique, et placée 
&ur uu yase qui contient de Teau pour le coërcer. 

Nous Terrons ,dans la décomposition de Talcool par 
]*intermède de l'acide sulfurique , que , lorsque Tacide 
commence à se décomposer à son tour, il j a forxna- 
lion d'acide sulfureux. 

JNous avons fait connaître aussi que le mercure mis 
<en contact ayec Tacide sulfmique^et secondé dei^ac* 
ti<m du calorique , donnait lieu au dégagement du gaz 
acide sulfureux. Toutes ces expériences , et les faits 
^i en résultent, prouvent que Pacide sulfureux n'est 
autre chose que de i^acide sulfurique moins la quan- 
flté d'oxigene- nécessidre à la saturation de la base 
Soufre , ou sousd^autres expressions 9 Tacide suUu* 
reux est de l'acide sulfurique avec excès de soufre. 

Le procédé le plus commode , et qui est usité dans 
les laboratoires de pharmacie, à refïct de se procurer 
deTacide sulfureux à Yolonté, consiste à décompo- 
ser Tacide sulforique par Tintermède du charbon , 
d^u sucre, ou de la gomme, à l'aide du calorique. 

On met du charbon bien sec en poudre dans une 
coro^ue; on verse par dessus de laciae sulfurique con- 
centré;. an place la civile dans un bain de sable 
. jposé sur un ioumeau; onadapte 1 appareil de Woulf , 
et la cuve pneumatique, on met de 1 eau distillée dans 
un des flacons de l'appareil^ et on procède àTébulli^ 
tion de Facide sul&u*ique. 

Le Isarbone s^empare de Toxigène de Tacide sul« 
furique, se dégage en acide carbonique qin Ta se 
1 endre sous la cloche pneumatique : le gaz acide sut 
fureux qui se forme par la soustraction de Toxigène 
de Tacide sulfurique, (çe qui occasionne lexcès de 

ss^ bi^ soufre ) se rendre dans leflacon garni d^eau 
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distillée et s'y dissout : c est sous cet ëlat de liquidité 
dans Teau qu^il peut être employé phannaceulique^ 
ment. 

Ce ttiiîde acide volatil a tôutes les propriétés r|ui ca- 
raclériseut les acideijen général; il rougit les teiiiUires 
bleues végétales; il forme des sulfites avec les bases 
saliâables : si on le met en contact avec le gaz oxi^* 
gèoe^ ou si on Texpose pendantun certain tems à Tatr 
fibre , il se convertit en acide sulfurique. ^ 
^ Le gaz acide sulfureux, volatil est sec, incolore» 
invisible ^ d^une pesanteur spéci tique double de 
celle de Tair atmosphérigue : il sert dans cet état de 
fluide élastique pour enlever les taches de fruits de 
dessus le linge, pour blancbir la soie , et lui doniier 
du lustre. 

Les gaziers, les blanchisseuses de bas de soie» font 
brûler teptement du soufre dans des boites j^our ce 
qu'ils appellent sot^frerlexm ouvrages en soie. C*est 
par un procédé semblable que Ton mancbitlagoiume 
aJi^agant. ' 

Les cito^ ens Monge et Clouet ont prouvé que ce 
gaz pouvait se liquéfier k une température de sJÙ de« 
grés àa dessous oe zéro. 

$. 11% Acide nitrique , eaurforte^ùu esprit de niirem 

Depuis les belles expériences de Lavoisier ^ 
a fait Vanalyse la plus exacte de Tacide nitrique en 
le décomposant par toute sorte d'intermèdes; en ]e 

composant de toutes pièces , cet acide est actuelle- 
ment bien connu : on sait qu'il est un compose de 
soixantedix-neuf parties et demie d'oxigène et de 
vingt parties et demie d^azote^ 

Lorâqtle Tacide nitrique est pur et dans un étât 
parfait de saturation de son raoical par le gaz oxi- 
gène , il est blanc , ou plutôt il est incolore et trans- 
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rence qui existe entre l'acide nitrique Watic et l'acide 
Xiiti^ux coloré rëpaudaut des vapeurs jaunes ; ils 
pensaient que ce (fiernier étak le plus fort eii acide. 
Au jomxl'bui ron sait que ce^ Tapeurs rouges , qui 
è^ëleTent au dessus de 1 acide nitrigue, sont du gas 
nitreux, autrement de l'acide nitrique avec excès de 
hase azote (|ui, ne se trouvant pas satiué par une siif- 
Êsaote quantité d*oxigàiie ^ est à Télat de fluide élas^ 
tique. 

Xf*acide nitrique s\>btîeiit de plusieurs manières» 

Tantôt il est extrait d'un sel connu dans les arts sous • 
le nom de saJpéCre de la seconde cuite, autrement 
nitrate à base ae potasse et de chaux ; tantôt il s'ex- 
trait du nitrate de potasse purifié par l'intermède dé 
l'acide suif urique. 

Par le premier procédé oh obfient Tacide connu 
dans le commerce sous les noms d' eau-forte eS" 
■prit de nitre. Cette qualité d'acide nitrique se prépare 
en grand, dans des fourneaux dits ae galère , au 
moyen de la distillation d'un mélange de parties égales 
de salpêtre de la seconde cuite et de terre argikuse 
marbrée de GentîlH^ et desséchée, f^or* la première 
partie de cet Ouvragée, pag. Gy et suiv. , vol. I. ' 

Par le second procédé, qui appartient plus immé- 
diatement à l'art du pharmacien , voici comme ou 
parvient à séparer l'acide nitrique du nitrate de po- 
tasse. 

On prend quatre parties de nilrate de potasse bieu 
purifié et desséché ; on l'introduit dans une cornue 
tubulée : on place celle-ci dans un bain de sable ; on 
adapte à la cornue une allonge , un ballon et t'appa* 
reii de Woulf : on met dans le pi^jcniier flacon deux 
parties en poids d*eau distillée; on a soin de monter 
l'appareil distillatoire la veille, a(in de donner le* 
iems au lut de sécher. ' 

Alors on verse parla tubulure de la cornue, h diffé* , 
raites reprises , une partie en poids d'acide sulfuri- 
que à 66 degrés* Il se tiEut aussitôt une ^ervéscénce 
- considéraUe qui est oooasioiiBée par le dégagement 
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Ae Tattide nîtrîcrae du nitrate de potasse. Cet acide 
s^ëlèy^ réiat cie gaz, vieal remplir la capacité du 
hallon et eofileles tubes ^li plongenldansTeaiides ila« 
€0ii8. Lorsque tout Taeide suifîirique a été introduit 
dans la cornue, on échauffe progressivement les Tais» 
seaux, et on procède à la dislilKitioa jusqu'à ne qu'il 
ne î» 'élève plus de^az nitrique et nitreux., ce que ron 
reconnaît lorsqu'il ne se manit'eble plus de buUee^ 
dansTeau des iUcons; alors on interrompt ractîon. 
du feu et on laisse iftfroidîr les vaisseaux* 

Remarques. 

Pendant la disliUatioUt U ^ ^^^g^ nitri* 

3 ne et du ga2 nitreux : le premier ballon est rempfi 
e vapeurs rouges rutilantes; et Teau du premier lia- 
con qui a été saturée de gaz nitrique laisse apperce- 
voir .du gaz nitreux dans la partie supérieure au vase i 
cet acide est coloré, et a^^^oin d^élre rectifié pour 
acquérir la blancheur qui doit lui appactesâr«^ 

Rectification de t acide nUriifue colorém 
• .\ . , ' ' 

On met dans une cornue de Facide nitrique cqk 

loré > on y adapte im ballon dans lequel on a mis un 

t)eu d'eau , et ou disLilIc au bain de sable à une cha- 
eur modérée. Il se dégage une vapeur rouge qui 
passe dans le récipient» et l'acide nitrique qui reste 
qans la cornue est d'un très-beau blanc* Il doit man- 
quer 36 degrés au pèse^cide pour dtreà celui de con- 
ccntration convenable. 

Cet acide ainsi obienu est propre pour une infinité 
d'opérations de pharmacie et de chimie ; mais lors^ 
,qu*on se propose de remployer cutume réactif, ou 
f 0ur deâ opénition$ délicdles , on est obligé de le pu- 
rifier par le uitrate d'argent ; alors il prend le nom 
d^çiue JULiique précipité. . * 

ylcide nitrique précipité. 

. Matlgré les précautions ^uc l'on prend pour sépa^ 
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rer Taeide nitrique du nilrate de potasse , ei\ n*enH 
ployant que du nitre parfiitt^nent purifié » il cou-. 
Tient de s^assnrer de la pureté de l*acide nitrique quQ 

Ton destine à des opérations de rechcrclies, 

Oa fait dissoudre dei'ai^ent de coupelle dam de 
Tacide nitrique bien l>lanc ; et préparé comme il vient 
^*étre dit oi^dessns. Si Facide contient de l'acide mu- 

riatique , Tarifent se précipite , a mesure qu'il est dis- 
sout, sous Fetat de mil ri. lté d'argent , anciennement 
lune cornée. Ce précipité cesse dès qu'il n'y a plus 
d'acide muriatique. On laisse reposer la dissolution , 
on décante , et on à du nitrate d'argent liquide^ 

C^st avec ce* nitrate dVrgent que l'on précipite 
l'acide nitrique. On versé de cette dissolution , par 
•gouttes 9 siu* l'acide iiitrique dont ont veut s'assurer 
-de la pureté ^ w s'il coiiticint un peu d'acidé mnria- 
tique, celui-ci se précipite en se combinant aTecl'ar- 
gent , et ou est certain que l'acide nitrique est autant 
pm* qii^ possible. . * * 

Nous ferons ^connaître par la suite Içs divieic^iisagea 
de Tacide nitrique dans les diverses opérations phar- 

maceuto-chimiques. Déjà nous avons eu occasion de 
citer .la pommade citriiie , la pommade oxigénée ; 
nous ajouterons que l'acide nitrique, pouvant céder 
lissez facilement son oxigène à d'autres radicauic que 
.celui qui lui est propre, if devient ^ entre les nudns du 
pharmacien, un agent d'intermède pour fabriquer 
des acides de toutes pièces. On a déjà vu qu'il servait 
à fabriquer les acides oxalique, camphonque, et su- 
•bérique, nous le verrons bientôt servir à fabriquer 
les acides k radicaux lùétalliques. Nous le verrons fôiv 
mer des sels nmftres avec toutes les bases saUfiables)^ 
enilu uous le verrous donner naissance à la forma-^ 
tion d'un éther particulier^ nommé élkcr nitrique. 

La médecine fait usage, dans la clinique, de Fa^ 
cide nitrique en sirop et en boisson avec ae Teau. Il 

nous reste maintenant à faire connaître comment on 
-^â4 Yitml à décomposer racide nilriquet quel& ^on(> 
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tes agenU de décompositioa, et comment oa parvient 
è le composer de toutes pièces. 

Décomposition de l'acide mtriqtte. 

Uacide iiitrique pur exposé à la lumière se décom* 
pose. On met de Facide mtrique dans un matras , ou 
ajuste à son col un tube qui ne touche point à Tacide, 

et dont rextrémité recourbée communique à la 
cloche bydro-pneumatique ; l'acide devient jaune , 
Tert 9 ensuite rouge » et il y a dégagement de ga« 
oxigène. 

L'action de la lumière ne peut suffire pour enle- 
ver à Tacide nitrique tout son oxigène , et le réduire 
à rétat d'azote ; mais elle lui en enlevé assez pour jra-» 
jnener T^cide à Tétat de gaz lûtreux. 

£je charbon , le phosphore, s*enflamment par leur 
contact avec Tacide nitrique; mais la décomposition 

de cet acide s'opère d'une manière bien plus sensible 
par le mercure. Ce métal , mis en contact avec l'acide 
nitrique , s^empare de son oxigène et s'oxide , en 
mâme tems il dégage du gaz nit;reax : ^ mettant ce 
gaz nitreux en contact à son tour avec du gaz hy dro- 

!;ène , il y a formation d'ammoniaque et d'eau , par 
a combinaison de l'azote du gaz nitreux avec l'hy- 
drogène , et par celle de l'oxigène du raeni,e gaz nit 
Ireux avec l'hydrogène que Ton a ajouté. 

Gaz oxided azote on gaz nUreux. 

Fluide ^iforme qui se dégage, pendant l'action , 
du fer 9 du cuivre, de l'argent, du mercure , sur IV 
cjde nitrique. 

Pom' obtenir du gaz nîtrcux , on verse de l'acide 
ni^ique à 20 ou 25 aegrés sur de la limaille de cuivre 
dans une fiole à médccme. On bouche avec du liège, 
on introduit dans le bouchon un tube recourbé % 
dont la tige inférieure communique à une cloche 
pneuraato-cbimique , et à l'aide d une chaleiu* très- 
^odérée. ^acid^ nitri^e est décomposé , et il y 4 

4 
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dégagement de gaz nîtreux qui va déplacer l'eau de 
la cloche pueumalo-chimîqiie* 

Ce gaz f lorsqu^il est pur , c^est-à-dire » lorsqu^il 
ii*est pas mélë a*azote, est incolore et sans sayeur 

sensible ; il ne rougit point la teinture de tournesol 
appelé aujourd'hui /(èc^ewo. Il est impropre à la res- 
. piration » à la combustion , et ne peut servir à la vé- 
gétation ; on eroit quOl préserve de la putréiaclion. 
Son attraction pour le calorique est beaucoup plus 
grande que pour Tacide nitrique , en sorte que, lors- 

aue ce deruier en est altéré » on l'en sépare par TactioA 
u calorique. 

De r acide nUt eux^ 

4 

On a pu voir par tout cequivientd'étredit plus haut , 
sur l'acide nitreux , sur sa décomposition, que l'acide 
ziitreux est de Tacide nitrique uni à du gaz nitreux ^ 
en sorte que cet acide est coloré, et que son action 

sur les métau^iv^ ses combinaisons avec les bases sa» 
lifiables sont tout autres que celles de l'acide ni- 
trique. 

Si Ton traite Yacide^nîtreux avec desoxides méfal<- 
liques au premier degré d'ox-idation , ces oxides s'u- 
nissent à la portion d'âTcide nitrique que contient 
l'acide nitreux, et chasse le gaz nitreux :si au contraire' 
on le traite avec des métaux très • oxidés , ceux-ci le 
changent enacidenitrique,en lui cédant de Toxigène* 

III. Adâe mariatique^ acide marin, esprit de seL 

r * 

L^acide muriatique , ainû nommé du mot muria , 

q^iii siiçnifie saumure , parce qu'il s'obtient du mu- 
riate lie soude ou sel marin , qui fait de la saumm e , 
est un acidç particulier dont on ne connaît pas la 
radical. Cet acide n*existe point libre dans la nalui^e ,^ 
pu du moins il n*y a pas encore été renconà:^ nu-: on^ ' 
est obligé , pour se le procurer , de le dégager de ses^ 
coiubiuaisons. C'est particulièrement du muriate de 

soude ou sel marin ,^aont on le sépare aiiiifeoyead.'ttiiit 
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intermède et parla distiilailou, d'où 11 a reçu prloil"* 
livemeat le uoiii d'esprit de sel ou acide du sel. 

Uacide muriatique du commei ce est de couleur cU 
\rlne , él peu fumant. Sa couleur est accidentelle | 
elle iparait due à quelque corps conibusUble qu'il tient 
en dissolution , souvent même à du fer. On Tobtient 
par un procédé semblable à celai pour Tacidc nilri- 
rpie, aussi du commerce , en distillaut une partie de 
xuuriale de soude avec buit ou dix parties d'argile 
desséchée. Son odeur est vive 9 pénétrante » à peu 
près analogue à celle du citron. 

L'acide muriatique pur est blanc : Glauhert est lé 

Jjremier qui ait indiqué le moyen de l'obtenir par 
'intermède de l'acide sulfiuûque. Son procédé a été 
ado))té et perfectionné par les chimistes lui onl 
succédé : voici en quoi il consiste. . 

On fait décrépiter du muriate de sonde , on le ré- 
àuit eu poudre ; on rintroduit dans une cornue tu- 
bulée ; on place cette cornue dans un bain de sable , 
et on adapte à son bec une allonge , un ballon à deux 
tubulures , l'appareil de Woulf , si l'on veut coercer 
le gaz acide muriatique dans Teau distillée <x>ntenue 
dans les flacons, ou Ton adapte l'appareil hydrargiro- 
pneumatique , si l'on veut recueillir le gaz acide mu- 
riatique. 

Lorsque l'appareil est bien monté et bien luté dans 
ses jointures, on verse, par la tubulure de la cornue , 
de Tacide sùlfurique à 66 degrés. Il s'opère aussitôt 
un dégagement considérable de gaz acide muriatique 

Îui va se rendre dans les flacons , et se dissout dans 
eau ou sous la cloche remplie de mercure , el dont 
il prend la place. On a soin de ne \erser Pacide suliu* 
rique que par portion , pour ne pas exciter une trop 
TÎve effervescence et un trop grand dégagement de 
gaz acide à la fois. Lorsqvi'on a ajouté suflisammeilfc 
d'acide , c'est-à-dire , flans les pi oportions de deux 

]>arties sur quatre de sel ^ on acnève la distdlaûon k 
*aide du calorique. ^ 
Le gaz acide muriatiqoe.lipi a fasse dans les réci« 
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£îcus s^esl dissout dans Teau^ et a formé un acid€^ 
lanc 9 trac^pareaty dëgage des Tapeurs blanches 
/tres-^xpanisiYes , sensiblémenl apparentes dans une 

atmosphère humide. 

Le gaz acide mnriatique est beancoup plus coêr- 
cible dans Tean froide que d^s l'eau chaude : aussi 
doit-<>n avoir soin de mettre les flacons qui servent à 
le i^cevoir dans un bain de glace , ou tout au moiusr 
ii'cau très-froide, pour faciliter cette coercition. 

JN^ous ferons conn^dtre successÎTement les diverses 
combinaisons de Tacide mcnrîatique avec les bases sali- 
lid^le$,et Tacrion qu'il exerce sur Talcooi, lorsqu'il est 
uni à ce fluide. 

Ce qui reste dans la cornue, après la distillation de 
facide mariatique par Tintermede de Tacide suliu-t 
TÎque^ ést du sulfate de «oude que Ton peut obtenir 
par la dissolution , la ffltration ^ Tevaporation et 1% 
cristallisation. 

jîcide mutiaùlque oxigéné , acide marin déphlo^ 

glauque. 

On doit à Scheelc la découverte du gaz acide mu-» 
ruitique oxigéné. Ce chimiste , pénétré delà doctrine 
du phlogîstique , pensa que Tacide muriatique avai^ 
abandonné son phlogistique au manganèse avec le* 
^el il Tavait traité , et lui donna le nom diacide ma-r 
nn déphlogistiqué. Mais cette doctrine, qui n*est rieit 
moins que satisfaisante, parce qu'elle ne fut jamais 
qu^hypothétiqué » s'est vue forcée de céder à celle 

Snenmato * cBimique ; et Ton explique aujourd'hui 
*une manière très-lumineuse ce que c*e8t que l'acide 
muriatique oxigéaë. 

On préparait dans le commencement Tac i de mu- 
nalique oxigéné en distillant directeoient de l'acide 
muriatique à 2Ô degrés , dans les proportions de sept 
parties sur deux e^denfj^ d*oxide de manganèse ea 
poudre i mais à. ce procédé qui devenait long et dis-» 



Digitized by 



( 75 ) 

t>endieux , ou en a substitué uu autre qui est prompt^ 
fecile, et très-commode. 
On prend trois parties de muriate de soude dëcré* 

pité et line partie d'oxide de manganèse : on réduit 
ces deux suDstances séparément en poudre , ou eu 
fait le mélange et on l'introduit dans une cornue tu- 
bulée. On a&|)te un ballon à deux tubulures et des 
tubes recourbes qui communiquent à des flacons gar- 
nis d'eau distillée. Les flacons sont placés dans un 
bain de glace pour coërcer le gaz acide muriatique 
plus sûrement dans Feau. On a soin de monter Tap- 
pareil Tingt-quatre ou trente-six beures auparavant « 
afin de donner le tems au lut des jointures de se 
sécher. 

Alors on verse peu à peu de l'acide sulfurirpie con- 
centré par la tubmure de la cornue t dans les propor- 
tions de deux parties. On distille ati bain de sable k 
une tenipen^ture graduée* 

Bemarçues* 

Uacide sulfurîqxie déplace Tacide mmrîatigue du 
muriate de soude , sous rétat gazeux , et se combine 

simultanément avec la soude Je ce sel , et avec le 
manganèse de Toxiile de ce nom : il for nu: avec ecs 
deux, bases du sulfate de soude et du sulfate de man- 
ganèse. L'oxigène de Toxide devenu libre s'élève et 
s*unit au gaz acide muriatique , et Tamcne ù Tétat de 
gaz acide muriatif[ne oxigené : il enfile la lowlc des 
liacons et va se dissoudre dans l'eau. Ou doit avoir 
soin de se servir de ilacons étroits et élevés afin quç 
le gaz parcoure un plus long espace en bauteur^ dans 
reau. 

Cet acide liquide a une saveur aceil)e et astrin- 
gente ; il est d'une couleur jaune-verdàtre ^ d'une 
odeur forte , àcre, et suffoquante. 

Si on les^pose au soleil dans un flacon transparent, 
il s'en dégage du gaz oxigène extrêmement pur ; 
Pacide perd sa couleur , son odeur , et repasse à 
rétat d'acide muriatique simple. Il ne rougit point les 
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.couleurs bleues ve£»étalcs; mais il les délruit presque 
toutes. La suroxigenation de l'acide murialique n'a- 
joute rien à son acidité ; mais comme Poxigène ne se 
trouve pas dans Tétat de combinaison avec Tacide 

murialiqut suroxigciié , qu'au conlraire cet acide le 
cèdelacilcment ,il en résulte que, dès qu'on le met en 
contact avec uu corps combusuhle de quelque nature 
qu'il soit , il s'y combine aussitôt^ et il en changé les 
propriétés physiques. 

Cest sur cette propriété qu'a Tadde muriatique 
oxit^cné (le céder laeilement sou oxi^ezie, que l'on a 
imaginé de Teniployer utilement dans les arts , parti- 
culieremeut dans celui du blanchissage du 1^1 écru ^ 
de la toile » de la cire » du papier , des vieilles estam- 
' jpes. On peut consulter , à cet égard , Texcellent Ou- 
Tragedu citoyen Bouillon-Lagrange, intitulé Manuel 
d'un Cours de Chimie , à l'article Acide muriatique 
oxigéné , page 3o2 , vol. I. Nous ferons remarquer 
que, si la chimie a découvert l'ait dangereux, d'enle- 
ver Tencre de dessus le papier , elle a indiqué aussi le 
moyen de faire reparaître sià&samment Pécritnre 
pour la lire. Il suffit pour cela d'exposer le papier à 
la vapeur du gaz hydrogèiic suU nrë , ou de le tremper 
dans une dissolution du sulfure de potasse dans l'eau. 

On prépare avec l'acide muriatique oxigéné un sel 
connu sous le nom de murîate de potasse suroxigéné 
qui joue actuellement un grandrôledans la physique» * 
et dont il sera fait mention dans la série des combi- 
naisons salines. 

La connaissance du ^az. acide muriatique suroxi* 
^éné est d'un intérêt majeur pour le pharmacien qui, 
instruit de la manière dont se comporte l'oxipèae k 
l'égard du gaz acide muriatique , ne sera plus-etonfié 
de le voir opérer des combiiKnsous dout Tacide mu- 
riatique sauple semble très-éioigué. 

JDe l'acide nitro-muriatique , ou eau régale 

des anciens. 

Deux pojitiçs d'acide nitrique pur et une pai lie 
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ffmcîde miiriatiquc concentré forment un acide mîxte 
auquel on a donné le nom d'acide nîtro-muriatiquc. 

Lies phénomènes qui se passent dans Tunion de cea 
deux acides sont vraiment intéressans. Lorsque ces 
deux acides sont concentrés , il s*opère un mouTe* 
ment tuiuulluenx lors Je leur union dans tout le li- 
quide. Ce mouvemeut, qui occasionne laie sorte de 
bruit assez sensible » est du à la tendance qu'ont les 
deux acides à s'unir , et à l'émission de calorique qui 
a lieu par le fait même de leur union. Ce changement 
de température entre ces denx acides, détermine le 
dégagciiienl d'un iluide élastique qui , examiné parti- 
cuheremeul, se fait reconnaître pour du gaz muria- 
tiijue oxigéné ; la couleur de ce nouvel acide est or- 
dinairement citronée ^ quelquefois orangée 9 et est 
duè à la formation dW^u de gaz nitreux , par la 
raison qu'une portion de l'oxigène de l'acide nitri- 
que est attirée par l'acide muriatique; en sorte quesî 
1 ou met un peu de cet acide niU'o-muriaiique dans 
VesLVLf le gaz nitreux s'échappe , et l'acide perd sa cou« 
leur. L*odeur de l'acide nitro-muriatîque est particu- 
lière , et sa pesanteur spécifique , comparée à celle qui ' 
est |)i opreàchaqneaciae, est moindi ecpie celle qui de- 
vrait naturellement être moyen ne entre les deux acides. 

Si Fou expose l'acide mtro-muriatique au contact 
de la lumière , il s*èn d^age du gaz oxigèue ; et si l'on 
soumet Ces deux acides unis à l'action du calorique » 
on obtient de Tacide muriatique oxigéné. • 

Il résulte de toutes ces expériences, et de rexameu 
de ces deux acides unis, que Tacide muriatique est 
spécifiquement plus léger que Tacide nitrique» que 
tous deux perdent de leur pesanteur spécifique , jyar 
la raison quedW côté il se rencontre du gaz oxigene 
devenu pour ainsi dire libre, qui soulève les molécules 
de l'acide muriatique , et que, de l'autre, l'acide nitri- 
que étant uni à du gaz nitreux , chacun de ces acides 
a du changer de pesanteur spécifique. 

Lorsqu'on yientàèxaminer ensuiteque^parrunioa 
de Tacide mQriatiq[ue avec Facide nitreux » il se forme 



Dig'itized by 



( 78 ) 

cfe Tacide murlaûque oxigené, on est d'abord porté à 
croire que l'acide miiriaiituie a plus d'atlraction pour 
l'oxigèue que n^en a l'acide uitiique ; mais en lai&ant 
une contre-expérience ^ c'est-à-dire que, si l'on mêle 
du gaz nitreux avec du gaz acide munatique oxigéné 
dans des proportions convenables , le gaz acide ni- 
treux s'emçare du gaz oxigène , du gaz acide muria- 



oxigenë _ _ 

lors de Punîon des deux acides muriatiqiie et nitri- 
que concentrés, est facile , et la lliéorie doit s'en rap- 
porter à la double attraction qui s'exerce dans cette 
circonstance , et qui maintient les deux acides dans 
Fëtat où on les voit ; savoir l'attraction de l'oxigène 
pour l'acide muriatique , et celle du gaz nitreui^ 
pour l'acide nitrique. 

Mais la puissance qu'exerce l'acide nitro-muriati- 



tâquables par ces deux acides séparément , tels sont 
ehtr'autres l'or et Tantimoine, et qui sont dissolubles 

par l'acide lulro-muriatique , a paru extraordinaire 
auK anciens chimistes. Aujourd'hui celte puissance 
^ n'a rien qui étonne , depuis que l'on sait qu'il ne 
s'opère pomt de dissolution m^dliquedans un acide» 

3ue le métal n'ait été oxidé préalaolement , soit aux 
épens de l'oxigenL cédé par l'acide même , et (jui 
conserve assez d'acide non décomposé pour opérer la 
dissolution de l'oxide métallique à mesure qu'il se 
forme, soit parce que.le métal am^ été oxidé par l'in- 
termède du calorique 9 soit opérée par unè dissolution 
dansun acide et sa précij^ilation par une oxidatiou , soit 
eniin paice qu'il aura été mis en contact avec l'oxi- 
gène aune manière quelconque, et ensuite avec un 
acide quoique non taoîlemmt décomposable. Telle 
est la circonstance dans laquelle se rencontre l'acide 
înni îatique simple. Cet acide qui ne cède ^as faci- 
lement son oxigène » quoiqu'ayant d'ailleurs beau- 
coup d'atU*action pour les métaux ^ n^est pas direct^ 
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tiifidt attaqné par eux ; mais s*il contie&l du gas oxi« 

gène en excès , la portion excédante de ce gaz réduit 
le métal à l'état d'oxide , et Tacide miii iatiqiie a iiKiué 
k son état natui^el est habile à se combiner avec lui z 
' c*e8t ce que Ton reraarque dstm Topération du nm^ 
inate suroxigéné de mercure » c^est ce' qui arrive i 
régard de rantimoine , de Tor^du platine, dissolub^s 
dans Facide nitro-murîatiqiie. 

L'acide nitro-muriatique a été nommé ancienne- 
nent eau régale 9 parce qu'il est le dissolvant de l'or 
queFon regardait comme le roi des métaux. Cet acide 
ne se prépare pas seulement par le "procédé que nous 
ayons maiqué, on le prépare encore avec quatre par- 
ties d'acide nitrique pur à 36 degrés , et une partie soit 
de muriate d**ammoniaqoe, soit de muriate de soudfw 

Ces deux sek présentent des différences dans le» 
effets des oxides métalliques précipités de la dissolu» 
tion des métaux , dans Tun ou l'autre de ces deux 
acides nitro-murîaliques, qui sont bien remarquables. 
L'or, précipité de sa dissolution dans l'acide nitro- 
muriatiqae ammoniacal , est fulminant , tandis qu'il 
ne Test pas dans Tacide nitro-muriatique de soude. 

§. ly» Acide fluoriqw» 

Cet acide est bien moins en usage en pbarmacîe et 
dans la médecine que dans les arts ; mais son utilité 

reconnue pour la gravure sur verre impose aux pbai- 
macieiis l'obligation de le préparer. 

C'est à Scliéele' que nous devons la connaissance de 
cet acide 9 sans pourtmt que nous ayons pu savofr 
encore quelle est la natarede son radical. On lui. a 
donné le nom d'acide tluorique, parce qu'on le retire 
de sî\ combinaison avec la terre calcaire qui nous est 
oilérte par la naiiu e, et que Ton sonnait sous le nom 
de spath, ou fiuat» de chaux. 

Dans les premiers tems que Ton préparait Tacide 
fluorique, on opérait dans les vaisseauxde verre; mais » 
on a 1 eaiarqué que cet acide , en se dégageant de sa 

hasc^par l'intermède de l'acide suliurique « attaquait 
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'h silice du vare^et criblait celui-ci de trous* Il a donc 
fallu employer pour sa distillation , des Taisseaux 
oui ne fussent que le moins possible attaquables par 
1 acide sulfuriqiie et par cet acide. Les vases de plomb 
ont paru très-propres à cette double indication. 

On pren J doue une cornue ou un malrasdeplomb^ 
on y introduit du spatb fluor eu poudre i on verse 
par-dessus trois parties d*acide sulfurique f et l'on 
. adapte à la cornue un récipient également de plomb, 
' dans lequel il y a de l'eau. Cette opération doit se faire 
au bain-marie, atiu de se rendre maître du degré de 
tempelrature , qui ne puisse jamais s^élever assez pour 
occasionner la fusion du métal plomb dont est faîte 
la cornue* On peut , pour augmenter la température 
du bain-marie , ajoLUer du niuriate de soude à Teau 
de ce bain. Les tubes qui conmiuniquent du col de 
la cornue aux ilacons de Woulf doivent être d*ua 
diamètre assez large pour permettre un libre passage 
an ga« acide fluorique : sans cette précaution , ce gaz 
n*esi pas attiré assez puissamment piu le froid de Teau 
conleuue dans le premier flacon , et retombe dans le 
fond de la cornue d'où il se dégage. Si cette cornue est 
de verre , comme cela peut être , parce qu^on n*a 
pas toujours des cornues de plomb à sa disposition ^ 
on court le risque Je la voir percée de trous, parce 
que ce gaz attaque la silice du verre. 

Le gaz acide fluorique se maintient à Télat gazeux 
dans la température nabituelte de ratmospbère.; il 
est facilement solublè dans Teau , et il se dissout dans 
celle du flacon où il \a se rendre. 

Si l'on veut l'obtenir dans l'état gazeux , ou le re- 
çoit sous la cloche hydrargiro - pneumatique au lieu 
de le recevoir dans Teau. 

L'acide fluorique liqiiide est d*une saveur acide 

Êiquaute, saus être Lrulaute; il rougît les coulcuis 
leues végétales. 

La propriété qua cet acide, d'attaquer la silice du 
Terre, a faitimagmerà iPz^j^ mai/rmdes'en servir pour 
graver sur le verre } mais on doit h mettre en con- 
tact 
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tact dans Tëtat gazeux le plus pur possible. Oa couvre 
«l^abord le verre ^ue Fou veut graver, d^«i&e couche 
mince de cire Iiquifiëe dans rhuile ; on* iràce en* 
suite sur cette couche , avec un burin , le dessin que 
Ton juge à propos, et on expose la pièce que l'on veut 
graver à la vapeur du gaz acide tluoni|iie : c'est ce 
ue l'on nomme graver au gaz fluorique, coimneToa 
it , à Tégard deë plaques métalliques traitées par 
l*eau-forte ^^graver à Veau^forte. 

Il est bon de savoir que le gaz acide tluorique étant 
volatil a une ti ès-lëgère température , on peut se le 
procurer assez facilement en soumettant Tacide fluo- 
rique liquide à une légère actii/u du calorique ; alora 
on expose la pièce dessinée à la vapeur de ce gaz. 

'Les dernières molécules du ^az s'élèvent avec Teail 
lorsque celle-ci commence à se vaporiser, et son ac-^ 
tion le verre n^est plus la même. 

Remarques. \ . 

Là théorie du dégageineot du gaz acide iluoriqUe^ 
de sa combinaison avec la terre calcaire qni en forme 
tttn spath fluor , s'explique nitturellement par les lois 

de rattraclion. L^acide sulfurique se combine avec la 
terre calcaire , et déplace le gaz acide iluorique. 

' §• ylçide botacique. 

On ne connaît encore l'acide boracicfiie que par 
ses i^priétés physiques et chimiques , et non par lee^ 
éléments qui le constituent. Le inédecin Humberg^ 
chimiste allemand , est le .^premier qui nous ait mit 
connaître cet acide sous le nom de sel sédatif ovl sel 
narcotique. On le retire du]jorate sursatuie de bOude 
ou borax du commerce ( i ). 

On connaît ^ dans les lâi)oratQires de pha^^inacie ^ 



(i) Je dois prévenir ici c|uc M. Hahnenian avait aimouce l'existfMiceti'uii 
nouvel alcali fixe auquel il donnait le nom de pneum. Ceprétmdo nauvel 
•trrâtî «st devena l'ob|et de l'ezameir des chimistos : Klaproth en fie 
acheter poTir ^'examiner. \..e ( îtoyen Hecîh , pharmncicn à âtrasb0Uf)g) « 
démontré «jue ce n'était ^ue du borate survaiuré de «oi^dc 

3 F 
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âeniL ]^rocëdés |K>iir obleaîrr«icidebofaciqtie^ savoir 
]par cristallisation et par sublimation. 

Le premier proccaé coiisislcàfaire dissoudre deux. 

Sarlies de borax pnrifié, ou borax sursature de soude, 
ans suf lisante quantité d*eau distillée pour que celle- 
ci en soit saturée. Alors on filtre la solution , et on 
verse par dessus une partie d*acide sulfurique à 66 
degrés. On a soin de ne verser cet acide que par pe- 
tites parties , parce qu'il s'opèi'e un dégajjement dé 
calorique assez considérable qui réduit tres-promp- 
t^ment Teau en vapeurs , occasionne du bruit^ et qui 
ne man<;jùerait nas de faire explosion » si .rbn versail 
tout Tacide suliurique à la fois. 

L'acide sulfurique se coiubinc avec la soude du 
borate de ce nom, et fo] me du sulfate de soude : l'a- 
cide boracique se précipite sous forme laïuelieuse 
concrète 9 oflrant le brillant de petites' écailles 'na- 
'0rœs« 

On feit cristalliser cet acide dans des vases plats j- 
évasés, <!(' porcelaine ou de raience; on décante la li-. 
quenr qiu suriKi^e; on la fait évaporer , filtrer, et 
cristalliser sëparémea t pour obtenir le sulfate desoude. 

Alors ou lave Tacide boracique cristallisé avéc da, 
Teau distillée froide, pour séparèr Tacidé' sulfurique 
qui s'y rencontre* en excès, on fait égoutter jusqu'à 
parfaite siccité , et on conserve pour Tusage. 

Le second procédé est celui qui s-opère par subli- 
mation. Il consiste à placer la dissolution du bdrai^ 
linieà Tacide sulfurique , comme il est dit ci-dessus ^' 
^ns une cucurbite de verre garnie de son cbapiteau 
on adapte au bec du cha])iteau uu i ccipieut , et on' 
procède à la distillation au bain de sable. L'acide bo- 
laçique s'élève à la faveur de Teau réduite en vapeurs ^ 
^t se concrète à la^partie supérieure interne du*cba*- 
pîteau^ sous la fpnne de petites lames nacrées très^ 
^brillantes. On est obligé de cobober le produit qui 
passe dans le i écipient y jusqu'à ce qu'où ail obtenu 
J^ut l'acide sublimé. 

L'acidç boracique n'a point 4*odettr> cl m s^sàièt^^ 
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jK)int à la lumière : sa saveur est acide , il rougit leâ 
cooleara bleuës végétales ; il est extensible sous la 
dentt; il se bbut^outle au feu en perdant son eau dé 
cristallisation ; il prend alors le nom d'acide bora- 
cique dessëolié, improprement , c^/ci/îe^. Si ou aug- 
mente la température il prend une fusion ignée , et il 
acquiert eu sei^efroidissant une transparence vitreuse. 
Ce pétendu verre facilite la fusion dei> matières qui 
serrent à imiter les pierres précieuses. 

L acide boracique est soluble dans douze fois sOu 
poids d'eau Iroide, et quatrefoia^sonpotds d*eau ohaude. 

C'est avec l'acide boracique que Toh ]Jiarvierit à ren- 
dre sc^ubleFacidnletartaireitx ou ei éme de tiu tre ( r). 

L'acide boracique est employé en médecine comme 
sédatif ou tempérant. 

On s'en sert en minéralogie poiu- favoriser la fu- 
èion des fragi^ients de pierres au chalumeau. 

VI. De If acide carbonique. 

L'acîde carbonique est bien connu maintenant 
pour étrç iin corps fluide élastique , composé d'oxi^ 
Çene , de carbone, et de calorique , dans les propor- 
bons convenables poui l'amener à i'elat de fluide 
élastique. ' 

Black est le jaremier qui ait découvert ce gaz acide; 
mais il n'a été bien connu que depuis les derniers tra- 
vaux de Lavoisier et de Péarson. Le premier nous a 
appris que ce gaz acide était comjioséde 7;» parties 
d'oxigène et 28 pa^es de carbone. ^ 

Lors de la combustion des matières Végétales ^t 
animales , il s'opère nécessairement du gaa acide car- 
bonique'plus ou mdîns pur , plus ou moins sature de 
la base carbone par Toxii^enc. Aussi remarque-t-on 
que le premier état de combinaison qui se présente 

(1) l^citojen Lartigue , membre du collège de pharmacie de Paris, et 
ftnrnacieii a Bordeaux^ a publié un exceUent Mémoire sur l»acidule tar- . 



VbRrnacieii a Bordeaux^ a publié un exceUent Mémoire sur l»acidule tar- 
tarcux rend» soluble par Fadde boracique t nous noas empresserons dm 
cu^n son temps let ez(»U«iit«i xamarquet de ce |i hiif>By^^ jn> TfA|tft 
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dans la roniLusllon des corps organises et notamment 
du charl)ou, est de Facide cawouçux. ou oxide dç 
carbone. F'oyez Carbone , page iz de%cé volume. . 

lj*acide carbonique est peut-^tre de tous les âcide^ 
celui qui est le plus aboudamiiiciil i épandii dans la 
nature. II paraît même que son online est plus an- 
cienne que celle des auii^es acides. Sa, premièi*e for- 
matioii remonte à Texistence des animaux^, et touî 
nous porte à croire que ceux-ci ont existé avant les 
ACL^étaux; au reste, quelle c^ucsolt raucienneté de son 
oi ii;ine et sa priorité , toujours est-il certain qu'il est 
prol'usément répandu* JU se reucç>nti e d^ns 1 air at- 
mosphérique que uoijis respirons , et daut il fait les 
quatré centièmes ; il se montre dans les cavités sou- 
leiTaines où il ëniaue nécessairement des corps orga- 
nisés en fermentation ; nous le trouvons daus les eaux 
acidulés ou gazeuzes ^ dans les eaux à Tétat de carbo- 
nate acidulé calcaire; nous pouvons le recueillir en 
le séparant de sa combinaison avec lailerre calcaire ^ 
soit en calcinant les espèces de marbres , la pierre à 
chaux , soit en le dégageant de la craie ou détritus 
des testacés ; nous le voyons souvent se former dans 
la nature » par la décomposition du sulfate cdcairç 
converti en carbonate par les débris des Végétaux et 
des animaux ; enfin nous le voyons se fabriquer lors 
de la feraieutatioi}» lors de Taualyse des végétaux et 
des animaux» 

On s^assure que l'acide carbonique est an composé 
d'oxigène et de carbone ^ d^aborgen se le procurant 
d'uuc manière quelconque et en^^c combinant avec 
la soude pour opérer ensuite sa déVomposition. Mais 
avant d'iudiquei^e moyeu de rec(^natlre les éléments 
de cet acide , nous allons faire connôitre le procédé 
le plus simple et le plus facile à l'aide duquel on par* 
"vient à le séparei des corps avec lesquels il se trouve 
cond)inë. • 

^ de la craie bien blauche et réduite en poudre 
la quantité que vous voudrez ; hietteZ'la dan§ un llr- 
con à deux tubulures. Ajustez à la tubulure latérato 
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tin tube de Terré recourbé dont rextrémité également 
recourbée plongé dans une cuve hydro-pneumad« 

que, et corresponde à l'orifice d'ua llaconpieiud'eaUy 
renversé. 

Yersez par Torifice du flacon , qui se bouche avec 
un bouchon de cristal ou de liège , dePacide sulfurii- 
que étendu d*€fau : it se fait aussitôt une efferves* 

cence assez vive r[ui résulte du dégagement de l'a- 
cide carbonique du carbonate calcaire. Cet acide 
s'empare du calorique de Tacide sulfurtque liquide ^ 
lequel se solidifie 9 et p^end Fétat gazeux ; ce ga^ 
acide carbonique traverse le tube de verre et. va se 
rendre dans le flacon posé sur la cuve pneumatique j 
il en déplace l'eau et se substitue à sa place. 

Si Ton examine cet acide gazeux par ses propriétéi 
physiques et cbimi^es, on remaimie ({u'ilest îm* 
propre à la respiration et à< la comoustion ; que les 
animaux que ron plonge dans ce gaz s'y asphyxient 
et ne tardent pas à périr ; que la bougie allumée s'j 
éteint aussitôt 

Si on ajoute de Teau distillée , à ce gaz contenu 
dans le flacon , et qu^on agite le vase ^ le gaz acide se 
dissout dans l'eau et forme une eau gazeuse. 

Ce gaz acide carbonique convet'tit la teinture du 
iicheno, dit Tournesorl , en rouge pourpre « et ce quUl 
y a de remarquable, c^est que cette couleur repasse 
d'elle-même à son état bleu ou violet » cè qui le dis^^ 
tiumie des autres acictes. 

Si on lui fait traverser de l'eau de chaux , celle-ci 
devient laiteuse, et il se précipite du carbonate cal- 
«aire presque insoluble. ^ ^ 

Enfin , si on met en contact d'une manière quel- 
conque cet acide soit à l'état gazeux , son dissoui 
dans Teau, avec de la potasse, de la soude , ou tout 
autre base salifiable , il en résulte des carbonates. 

Pour prouver mainténant que Pacide carbonique 
e^un composé de carbone et a'oxigène, on ne peut 
y parvenir qu'en le décomposant lgrs<^u'il est coui-? 
piné avec ui^c base, ' ' 
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' On met dans uu tube de verre du phosphore cyhn- 
dré et (hi carbonate de soude« On ferme Jes extrémi- 
tés du , tube ; on chauffe pour liquéfier le cylindre 
de ptiosphore ^ui brûle aux dépens de Toxigène de 
Tacide carbonique, se convertit en acide phospho- 
reux et forme du phosphite de soude; en même teoos 
il se dépose une poussière noire qui est du carbone « 
autftenient la bas^. de Tacide carbonique. . ^ , 
. L^ftcide carbonique fut d^abord nommé £Ûr fixe ^ 
ensuite acîde crayeux , et enha , acide carbonique 
parce que Ton a reconnu qu il éloit formé pai' la.com- 
, jjinaison du carbone avec roxigène. 



, C H A P I T R E IV. 

Des acides métalliques, 

Les acides métalliques connus jusqu'à présent sont 
au nombre de quatre , savoir les acides, arseuique , 
.tunfistique , molybdique^ et.cbromiqiie. 

Ces acides présentent quelques différences si on 
les xsonsidère ^ soit à raison de leurs radicaux saturés 
d*oxîgène pour les convertir en acides, soit jpar la 
.maniéré dont ou s'y prend pour saturer d'oxigène » 
ces radicaux. 

La natu!re nous ofBre bien quelques uns de ces 
acides dans !■ état de combinaison avec d*antres corps ; * 
nous pouvons citer le tunqstate calcaire pour exem- 
ple; mais on peut les cousidérer avec plus de raison 
^ comme des produits d'un travail chimique , puisqu'en 
général la combustion des métaux acid|fiablès^ par 1^ 
. moyens ordinaires ne donne, lieu qu*à des oxides mé* 
lalliques suioxidés , autrement des acides avec ex- 
^ ces de bases; et que, pour saturer ces bases d'oxigène, 
on n'y parvient qu^en les mettant en contact avec des 
[ acides qu'elles décomposent et dont .elles s'empareut 
de roxigèue. 
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§. l*^ De r acide cLrseriîqueé 

• ' > 

Cet acide se prépare avec l'acide arsëiiieuic « cofinii 
autrctViis sous les noms d'arsenic blanc ou oxide 
d'arsenic blanc* Nous ayons indiqué la manière d\>Jv » 
tenir 1 acide arsénîeux clans la première partie de cet 
outrage sous -le nom d'oxide blanc d'arsenic , page 
i38, yo\, I. Schée^ a donné deux pi*océdé$ pour ôb- 
tcuir raclde arseniqne : l*un par racide uitii^ue , 
l'autre pai* iacide murialique o^Ligéné. 

{V\ Procédé. ) 

% ime partie d acide arsénieux ou arsenic blanc ^ 

réduisez en poudre; introduisez dans une cornue tu- 
bule'e; placez celle ci sm* un bain de sable : adaptez 
un grand ballon à la cornue 9 et faites lui succéder 
l'appareil pneumato-chimique. 

Versez alors par dessus Facide arsénieux, six par- 
lies d'acide nitrique à 36 dei^rés; écbauffez graduelle- 

\ ment la cornue. L'acide nitrique se décompose; une 
pai^tie de son oxigène se porte sur l'acide arsénieux 
.et le coayertit en acide arsenique ; il se dégage du 
gaz nitreax qni remplit la capacité du ballon, et doni: 
une partie va se rendre sous la cloche pneumatique» 
Ce qui reste dans la cornue est une matièi^e blanche 

^ .C()ncrele qui est un véritable acide arsenique* 

Cet aciae attire l'humidité de l'air; sa saveur est 
.plus forte crue celle de Tacide arsénieux ; il rougit les 
couleurs bieues yégétales; sa pesanteur spécifique esl 
de 3,891 comparée à l'eau distillée supposée 1000. 
L'acide arsenique se dissout dans deux fois son 

Eoids d!eau : ses combinaisons avec les bases saliliar- 
les doniK^t lie» k des arseniates. Il parait que la 
chaux fi k baryte, ont beaucoup plus d'attFaction 
pour cet açide,. que les alcalis de potasse et de soude. * 
Nous en ferons mention en traitant des sek à baj^e* 
.métalliques. 

. L'aQ^e arseniqne ne peut jamais être employé en 
:iMd«p«Mi'jl §»\ desûaé k Tusage des sorts , Âur-tout 

^ 4 
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lorsqu^il est dans rélat d'arséaUte de potasse ou de 

Nota. Avec Tacide muriatique oxigéné, on peut 
obtenir racidification complète de Tacide arsénieuiç 
comme ayec Fitcide nitrique* 

(• I L Acide tung^tique. 

L'acide tungstiqoese rencontre 9 dans la nature 
toujours commué a^ec dWtres substances et non 
pas natif: il nous est offert sous Tétat de tungstate 

c^alcaire ,et dans le Wolfiram , qui sont les deux mines 
connues du métal tungstène, V oy. t uiigstène , pag, 
142 et suiy. 9 de 1^ première p^ tie de ce{; ouvrage ^ 
vol. I. 

. Pour obtenir Tacide tungstique on prend une paiv 

tîe de tuiigstate calcaire, sur quatre de carbonate de 
potasse. On fait foudre ce mélange dans un creuset. 

Alors on retire la matière du creuset , on la laisse 
refroidir et on la réduit en poudre s on verse par des-* 
sus douze parties d^eau bouillante : Peau dissout le 
tungstate de potasse qui s'est formé, et laisse la chaux: 
< ai bouaiLC par Facide carbonique qui était combiné 
avec ia potasse et qiu est insoluble. Un iiltre la li? 
queur 9 puis on y ajoute de Tacide nitrique qui se 
combine avec la potasse, et en dégage racide tungsti-» 
que qui se précipite sous forme de poudre de couleur 
jaune. Ou décante la liqueur qui surnage ; on lave la 

1>oudre précipitée dans deTeau distillée, pour lui en-r 
ever le nitrate de potasse qui y adhère. 

Dans cet état, on du nouvel acide nitri^e sur- 
Tacide tungstique précipité ; on fait évaporer jusqu*ù ' 
siccilé dans un creuset : on répète l'addition de Ta- 
cide nitrique et sonévaporaiion, jusqu'à ce qu'il ne se 
déeage plus de vapeurs rouges : on est sûr par ce pro* 
cédé d'avoir porté Tacide tungstique à son dernier 
degré d*acidIfication« 

Un connaît d autres procédés c(ui ont été indiqués 
par Hctiéele ; niais j'ai pensé qu'il suflisait d'avoir in* 

4iqué le plu6 &cile et Ic^ plus wilié » 4'atttant memç 

< • 
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t{tie Tacide tungstique, et ses combinaisons avec les 
bases salifiables, ue sont pas eucoi^e usage en phaf> 
maçie ni en médecme. 

III. De l'acide molybdique. 

L*acîde inol^^bdiqùe est onoorc du nombre des 
aeides métalliques j^ulot de recherche que d'uiiliié 
bien réelle en médecine , en pharmacie » etdans.les 
Urts. 

On connaît plusieurs procédés pour l'obtenir. Je 
ine contenterai de faire conuaitre celui, qui est le 
plus usité. 

On prend une partie de sulfore de molybdène et 
trente parties d*acide ùitrique & 36 degrés. On met 

le sulfure de molybdène réduit en poudre dans une 
cornue; on verse par dessus six parties .seulement 
diacide nitrique : on adapte les réeipiens ordiuau es 
auxquels on aîiiste l'appareil de Woulf, et on distille 




ique. ijOïsque tout l acKle nitrique a ele emjî 
que l'on n apperçoit plus de vapeurs rouges , on 
retire la pondre blanche qui reste dans la cornue ; 
oii la lave avec un peu d*eaa distillée pour lui enle- 
ver, les dernières portions d'acide sulfurlque qui 
pourraient y iidliérer : il est nécessaire de faire 
chautièr légèrement la poudre dans un creuset ^ 
Uvant de la laver. 

L'oxigène de Tacide nitrique se porte sur le molyb- 
dène et sur le soufre : il transforme Tun en oxidc 
tnétallique , et l'autre en acide snlfnrique. Pour con- 
vertir Toxide en acide » on peut distiller du nouvel 
«Gide nitriquesur la poudre qui^reste après les' lotions. 

L^acide moljbdique est blanc; sa savem* est sensi- 
blement acide et métallique; sa pesanteur spécifiqvie , 
comparée à celle de Peau distillée , est comme 3,4^0 
esta looo. Il décompose à Taide de la chaleur les 
nitrates et mnriàtes alcalins en dégageant leurs acides», 
let il forme avec leurs Jbases des sels nentrc^. 
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; Cet. acide dissôat plusieurs méfaux » et prend une 

èouleur bleueà mesure qu'il leur cède une portion de 
souoxigèae. 

§• I V. De V acide chromique. 

^- Cet acide reçoit son nom du métal que le citoyen 

Vauquelin a trouvé dans le plomb rou£^e de Sibérie, 



caulem* ; parce qu étant combine avec 1 oxigene dans 
des propolrtîons ' diflEérentes» il prëéeute divierses 

•nuances de couleur. Lorsque le métal n'est qu'à 
réial d'oxlde,il offre une couleur verte : s'il esta 
■l'état d'acide , il offre une couleur ro^ge , et il a la 
propriété de. communiquer* les couleurs sous les* 
quelles il se présente' aux diverâes substances avec 
lesquelles ou les combine. I • 

Pour coin Cl îi] le chrome en acide cbromîque, 
on prend une partie de plomb rouge de Sibéiie cjue 
•l'on réduit en poudre; on le mêle avec deux parties 
•de carbonate de potasse, et on le fait bouillir dans 
de l'eau :1e plomb se combine avec l'acide carjîo- 
^ique de la ]>o»nsse ; l'alcali se trouve de son côté 
•combiné avec Tacide chromique qui existait daos 
l'état : de combmaison nvec le plomb, et forme un 
lehrofnale de potasse- qui pcend une couleur jaune . 
orangée. 

Pour dégager l'acide du chromate de poUsse , on 
ajoute de l'acide nitrique ou muriatique à la disso- 
Julion du chromate de potasse : Tacide ajouté s'em- 
pare de la potasse et forme un nitrate on un muriate 
de potasse , et on obtient l'acide cbromique sous 1^ 
foj me de prismes allongés, d'une couleur de rubis. 
. / Il existe d'autres procédés pour obtenir cet acide , 
notamment en mettant le plomb rouge, en contact 
.avec l'acide muriatiquetii parties égaler ^ et avec d^ 
l'eau dans des proportions convenables- Mais ce pro , 
.cédé exige plus de précision dans les quantités que 
.l'on emploie de plomb rouge de Sibérie , d'acule , et 

d'eau 9 et.dans la manipol^Uon ; en soi^te.^i^ k\ Va«:id^ 
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est trop concentré , si on agit à chaud et au contact , 
de ]a lumière, on peut obtenir^ au lieu d*un acide 
ronge , uné lioueiur verte foncée qui est une combi^ 
naison de Toxide du métal nouveau avec Facide mu- 

rialiquc. 

Uîfcide cbroinique aune couleur rouge orangée, 
une saveur pilante et métallique ; il est très-solublé 
dans Teau, et il donne par l*évaporation des cristaux 
en -petits prismes plongés , de couleur rouge de 

rubis. • 

(kt acide dont on a imprégné un papier, et que 
l'on a ensuite exposé au soleil , communique au pa- « 
pier une couleur verte qui ne change point dans 
robscuritë. 

Une lame de fer, d'étain , mise dans la dissolution 
de cet acide , prend la même couleur. L*élher, l'al- 
cool , bouillis quelques instans sur cet acide , preur 
nent la même couleur. 

• li'acide chromtcpie parait sousces rapports très>dis* 

posé à être de queUjne utilité ))oui les arts : il n'est en- 
core d aucun usage dans la médecine. 



CHAPITRE V. 
Des sulfures alcalins , et des hytlro-sulfures* 

Nous avons fait connaître le soufre , et les terres 

alcalines , successivement. *Nous allons parconrir 
maintcnnnt les combin/iisons de ce combustible san- 
pie avec les diverses bases alcalines. Nous compre* 
nous dans le même chapitre la combinaison d« soufre 
avec la magnésie et la chaux qui sont rangées dans la 
classe des terres subalcalines. 

Les combinaisons du soufre avec les hases salifia- 
bics subâlcalines et alcalines u^aat pas été toutes 
. connues des anciens jdiarmaciens <mmistes. Elles 
^offrent aujourd'hui une sérieplus^ nombreuse de me* 
dicamen($ pvopves à la uicJecmp et aux. arts. 
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5, 1. Si^Jure magnésien, 

. soufre sublimé etlavé. * • 96 grammes ( § iij )• 
. magnÀie pure. 64 grammes. 

Faîtes liquéfier le soufre dans un creuset ; ajoutez 
mêlez la magnésie exi poudre. Le mélange s'agglu- ^ 
line 9 et se conyeitit en une masse demi - consistaule^ 
d\me eoulemr rouge tirant sur le jaune , qnd acquiert 

Je la solidité par le refroidissement. * 

Ce sulfure est inodore , lors(]u'il est bien sec , fusi* 
Ueau feu^ dissoluble damTeau, d'une sayeur légè' 
rement àcre , et attirant puissammait rhunudité de 
Tair : il est déoomposable à une haute température. 
On parvient à séparer le soufre de ce sulfure en ver- 
sant ua acide snr sa dissolution dans l'eau. Il se dé- 
^a^e. alors du gaz iiy drogue sulfuré^ et lesouire se 
précipite ; il en résulte ce que Tou nomme du magis- 
iiàr^ de soufre. 

Le sulfure de magnésie décompose Peau , s'empare 
de son bydiogène^ et donne naissance à la formatiou 
de rhydro^ne sulfuré. 

Le sulfure de magnésie est employé avec succès 
pour arrêter là salivation occasionnée par Pusage du 
mercure. On en fait dissoudre 6 décigrammes dans 
trois ctiillerccs d*eau, e! on le fait prendre au malade. 
On lui donne ensuite pour boisson de la limonade ou 
de l'eau acidulée par le vinaigre. 

B'hydroigène sulforé ^ auquel donne lieu la dissolu* . 
tion du sulîure de magnésie , forme avec le mercure 
un hydrogéao-sulldre inercuriel qui précipite ce ma- 
.lal,. et la jpoissou acidulée 2ieuti*alise la maguésie.. 

II. Sulfure calcaire* 

Le sulfure calcaire se prépare av<^c la cliaux vive 
-et le soufre dans les mêmes proportions que pour le 
stdture maguésieu. Les pheaomèues ^pu accompa- 
' gn eut cette combinaison sont les mén^es que les pfé* 

cédents. Le produit qui en résulte est analogue î il 1 
, eu dliiicie par la saveur qui est plu§ âcre» 

I 
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SI ce compose est exposé à Tair , il en adiré l^humi- 
dilé ; sa couleur chan<2;e , et passe du vert au jauue. 

On se sert du suiture calcaire, eu médeciae ^ ide ia 
^me manière qpe da sulfore de magnésie. 

III, Du Sulfure de baryte. 

lie soufre peut se combiner directement avec ia 
iMtt^te et former Uki suU'ure de baryte. Mais pour pré- 
parer ce &ul£ure ^ on est dans Tusagede dacompoiOB 
Je sulfate de baryte parllnteraiède du charbou. P^oy^ 
lîaryte. 

. Le sulfure de baryte que Ton. a pbtenu par lu dé* 
cmaposition dm Ctulfaie de ce iK>m , que Ton a fait dis* 
soudre dans Teau^queron a tillré^ et évapore, donna 
des cristaux confus ^t abondants* Si on sépare la li- 
ueur (jui Miraage, et si Vow soumet à la presse , dans 
U papier , cette cristallisatiidii , ou obtient une «ub* 
sftance cristalline blaacbe,qifti est de Tliij^'droçcnOîSul^ 
fore de baryte : la liqueur qae ran a s^arce «st .dai 
sulfure de baryte qui contient , cf»»nie tous: Les su)<* 
fures âlcalix^ en dissolution , beaucpup d'hydvogène 
SuJfurë. . r. . 

Cest avec le sulfure de baryte atc , comme avec lé 
sulfate de baryte , que Ton prépare le phosphore de 
Boulogne. " 

• On pread ruae on l'autre de ces dmix substances , 
on les rëdiut en poudre dans un mortier de veiTc ou 
d'agate $ on<en forme une pâte aicçc - du nmeilaga de 
gomme adraganb) dn rédmt cette pète en lames* tnàs- 
minces; on fait sécher celles^ y et on les place au 
milieu des cbai bons dans un fourneau qui tire bien : 
on ne les retire que lorsque le diarbon est totalement 
réduit en cendres; on lesnettoye'avecun souifUet, en« 
suite on les expose pendant quelques minutes k la ht* 
mière : si on les porte dans un lieaobscur on les voit 
biiilcr comme un chai i)on aillent. Ces lames luisent 
même dan&i'eau : elles perdent Jknr propriété lai- 
ssante 9 mais on la leur restitue en les chauffant de 
nouveau*, > 
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Oq doit la connaissance de ce phosphore tnitlërâl à 
un cordoaiiier d^Italie nommé f^mcenzo-Casçia^ 
roloi 

Le sulfure de iNiryte Bi'est paa eAc^ employé en 
' ~ lecine. 



§. IV. Dw Sulfure de potasse vulgo y^fe ^ soufre. 

Le sulfure de potasse s^opère de deux maniè^ « 
savoir ^ par la Toie sèclie 9 et par la voie hmnide. - 

. Lesulfnre de|K)tasse,par la voie sèche*, est im pw>* 
duit de la ( onibiiiaison directe du soufre et de la po- 
tasse. 11 u'est pas uécessaue que la potasse soit caus- 
iicpie pour opérer cette coinlmiaison : Tackie carbo^ 
nique de la potasse carb<matée se dégage pendant sa 
oombinaison avec le soufre. 

On prend paiiie égale en poids de soufre et de po^ 
tasse 9 ou en fait le mélange ; on met le tout dans un 
creuset eVxm fait liquéfier à Taide du calorique. A 
mesure que le mâauge se liquéjBe ^ou agite avec une 
spatule : la matière devient pâteuse; on la coule sui* 
un marbre frotté d'huile : on la casse lorsqu'elle est 
devenue solide ; et on Teuferme dans un tlacon quo 
Von bouche exactement. 

Remarques^ 

On doit avoir chauffé le ilacon pour le priver d!iair 
et d'humidité. * 

Le suUui^e de potasse est d'un brun rougeàtre 
plus ou moins foncé , <^ ressemble assez au foie- de 
certains animaux y d*ou on lui a donné le nom im- 
propre de foie de soufre. 11 est fusible par le calori-^ 
que , soluble dans l'eau ; alors sa couleur passe au 
vert : le mélange avec , l'eau lui fait acauéi ir une 
odeur fétide d'œuf pourri , autrement d'nydrogène 
sulfuré : cette odeur lui vient de ce qu'il a la* propriété 
de décomposer l'eau : rhjdiogene de ce iluide se 
porte sur le soufre et forme du gaz hydrogène siJ- 
furé« Qn obtient ce fiaz par la distillation ^ ou en ver-« 

saut sur ce su)f lire w$9^ 4ao$ Tçi!^ xyn ftçîdç qofil^ 
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- J^^ combine avec la potasse et précipité Iô 

sonlre qui prend lé nom de magistère de soufre i 
en làye ce magistère et on le fait séèher. 

Si Ton fait évaporer le siilftire de potasse dissous 
dans l'eau, ou obtient un hydroyëno-suilure de po- 
tasse que le citoyen iSerthoUet a nommé suliure d# 
potasse hydrogéné. 

La propriété i^n^a le snlfùrë dé potasse d'aturer 
riiuiuidile de l*air , de décomposer l'eau , et de for* 
mer du gaz hydrogène suilure, le rend propre à faire 
paraître l'écriture laite avec les dissolutions d'argent » 
oétâin i de plomb ; dé bisitiuth , de mercure » et qui 
prennent le nbm d*eiicres 'de sy mpâthie. * 

Le suliure de potasse de vieil L un yi aud dissolvant 
des métauic , sur-tout de l'or. Nous expliquerons son 
action dissolvante, en parlant de celle qu'il exerce sur 
Tanlimoine. Il dissout aus^ le icfaarbon ^ et il acquiert 
une couleur infiniment plus rouge que lorsqull est 
pur. . ' 

Sulfure de potassç liquide^ 

Pour préparer cette espèce de sulfure, on prend d(? 
la potasse en liqueur un peu concentiée , on fait 
bowllir ayec du isoufre en potidre en poids égal , jus* 
,<fa*k ce qu/e le soufre soit dissoxis^' On obtient aprè^ 
une longue ébuUition un sulfiuc de polarise liy-' 

drogéné. 

Remarques^ 

On doit faire cette ppération d^m^ les vai3seau)ç.4«^ 
ou de terre Tmiissée , et noi^ d$ins ccpu 4^ i^e-. 



tal, parce que cette combinaison attaque presque 

tous les métaux» Mais ce procédé est peu pratiqué 
par la raison qu'il est fort long et que le produit u'e^ t 
jamais un véritable Suliure de potasse pur , puisqirïl 
décoinposâ l'eau uécessairement, et qu'il contient de 
rhydrogène suUîiré. , 

Lorsque Fonveut avoir du sulfure dépotasse en li- 
queur , on fait dissoudre un peu de celui qui a qté^t 

far k TQÎe ^çbe^ dcui4 uae quautité suiïisaate d'^u. 
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Cé sulfure l^iiide étendu d^eaii èst propre pout tei 

maladies cutanées, étant applicaié extérieurement. 

On a imaginé de faire ]3rendre des bains de va- 
peurs de gaz hydrogène sulfuré , eu décompostint lé 
sulfure de potasse liquide par rintermède d*uu ncide i 
on opère cette décomposition dans des vases auxquels 
on ajoute des tubes qui porteul le gaz hydrogène sul- 
furé dans des bajgnoues disposées pour le recevoir; 
xnais il est bon de faire remarier que les baius de 
Tapeurs de cette sorte sont toujours très-dangerem^ 
parce que ce gaz est de nature délétère ^ et que si le 
, nialaJc le res]iire , il est aussitôt asphyxié , souvent 
même il en est sulloqué et perd la vie. 

C'est sui**tout par la décomposition du sulfure de 

{)otasse 9 i^ar Tinteruiède d'un acide , que Ton obtient 
e magistère de soufre. La potasse se combine ayec 
1 acide , et foi nie un sel neutre qui participe de la na^ 
Uu^ de Tacide. 

M 

§. V. Suljure de soude. 

La soude se combine avec le soufre de la même 

manière que la potasse , et produit un sulfure qui a 
les mêmes propi létés. 

INous aurons occasion de faire coi^uaitre une com* 
binaison nouvdle du soufre avec la soude»^ parlml 
de la décumiposition du sid&te de sottde par le cbm^ 
bon et le fer. 

Le citoyen Chaussier a fait connaître un nouveau 
' sel provenant de la décomposition du sulfate de soude, 
de;la manfifacture des citoj ens Payèn et Bouridier^ 
et a nommé bydro^solfure sulforé de Soude 9 et 
que le citoyen Yauquelin a nommé sulfite de soudé 
^^y/wz-e.» /^ajrez Sulfate 3e soude. • - 

» 

YL SuJJure hydrogéné d'ammoniaque , ou //- 
que^r Junmn4» de £oyle» 

Of muriate d'ammoniacj^ne. • . 5 hecto-grammes# 

soufre 260 grammes. 

ehaux étein^te à Tair i5 hegto-grammes. 

• Oh 
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ensmte on les niéle promptemrat dans un taioitier de 
madbre ft^jom întrôdiiifc oêmelBiige dans ime oorntie : 

on adapté à la çornue un grand ballon p(mr récipient, 

{)ui{> les ilacous de VF qui et on procède à la dit^liU 
al ion, à l'aide du caloriqué, dans uu fouraeaa 
dei^Y€rbèi*eV^ inénâgêant ïé^^f^^ d'iAord^et en 
ëleyanls^ tçiinperatqre gr^4K'?l'^^™*» i • • ' 

Le premier produit qui distille est d'une cpidcur 
jaune peu foncée , et est fumanl : le second ef>t,|J',vui«l 
couleur plus foncée , et nW point fijin^pU , 

M\A ammoniaque seule n a po}rit a action sur le sour 
fre ; mais lor$qu|il lui est présente dam Tfî^a), ;dç cpmr 
binaison avec Tacide munatique ^ et que ce muriâle 
«t décp Mitt w wt par^ I r ^bwtarèrraide dtt cttteri^e , le 
sonft^ et liammQniaqueserençonJtrenld^nsnntérienr 
des vaisseau^*, flanS uil état qiti permet leur uuiou ct 
leur combinaison. > . ;^ 

La chadic étéinle a.Hiîr côntientde rhuinidite ; cette 
humidité aqnensè ès^ decomiposee par le soufre , et 
s'élève sons ]!etat de gsai .hydrpg^ne sit^ftiré: ce gaz . 
hydrogène sulTuré, rencontrant Te gaziainmouiaque , 
$e|Çonp3iiie;^vet: lui , et ibnue de l'iiydrogène suliuré 
am^9i4|c^ ^ ce . dernier, ^jMPI^. lia; propriété de dis» 
soudreune plus grande quajaUté o^ soufre £otme 
s\iccessi^eaQuçpt ini'$ulfti]:*e hydrogéné d'anmiib'nîacfUe. 
Ceprodiiil est donc une çonil>iuu^î,on triple,. (pii j ro*. 
cède duvg^ Uj[cli*ogànef^d#|^âQU&e. et} deii'aïuiuo-. 
niaque. , . u / .••. "»• m : ^ . • • * 

Ce' qu'il, T. a 4? reinai:qui^)l^j^ o'est iqtiè Jb.preiftiier 
produit delà d^st/llation e^ âuinant , et qué*]»:Sécond 
ne Test pas. Dans le premier cas je ga/ anunoAiatjue 
est en excès ; duvs le second au contraire le suUiu'e 
4^anu«(i^fUfig|(l/E|)^ saturé de sou£t e ; sîa OQui^^.est 
plus jB^nféf^y etl^fConsistlitice est huileuse^ ' i 
. Si on^ei^pose le sulfu3E^>bydr<i^énéd*aliaimotaiaqiie 
à Tair U6re, Içigaz Ujdrpjjcaç sçj)erd dixas l'atmo^r 

3 G 
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«}>beré 9 laliqueur Jblmchû» 6e Irouble^r tiil ilè|É«a<« 
pîle dttsoufre* * * : ^' * * 

• Le scdfbre bydrogér lé cL'«imiioniâc|iie iSÉft fwriicti» 

lièrement dans les ma nufaclures de ^rcelaine pour 
changer et modifieries oojuieiirs des oi^ides métaliqqcf^ 

yjh Sf^^/ure de Urontiane* 

La strontiaue |)eut f >e combiner avec le soufre ; on 
en a la (preuve dans la dïécompogiticn du sulfate de 
stroof iaite , "par le clr &arboti. 'Voye^ Barytç pour jpll» 
ample insfrtl4;iîô«i.- . ' - - ^ 

On ne combine T )as directement le soufre avec la 
*»Lr un liane pure pc>ur prépal*er ce sulfure, leguel 
d^ailleurô n'à' ixis eU'.core d*u$age connu dans hi jmar» 
maeie V la naâiebin é 9 ni dans léi arts# ' 

4 1 ' ' I • • 



CHAPITRE VL, 

r t 

D£ L^JLCTIOri D£f> BASES 8ÂL1FIABLÉS SUR L£S UU1L£& 

FIXES ET VOLATILES. * 

L X|ef savons alcalins/ ^''^ 

XiSft sarons se Mit de véritables produits^ de la conibi^ 
naison des bstges alcalines saliiiables aVec lès huiles 

fixes végétales, ou animales. 

Quêltjues auteurs font dériver le mot savon de 
sapo^ vieux mot irançais qui a été conservé en latint 
et que l'en (x traduit ensliite par celui de savén* D*au- 
très pensent que ce nom est un vieux mot celtique et 
bas-breton. Il parait plus certain cjue le nom de i'iï- 
von vient de celui de Savone^ ville de Télat de Gènes» 
eu Italie t ou la femme d'un patron de barque fit la 
découverte de cette combinaison , dont Tutiliié est 
devenue ri précieuse pour le Manchisëage: du linge 
fin, et, par suite, poiu- le dëgraisseihent et le décru-^ 
ment des laines et soies, pour la dësotjidation d^Q^* 

'tains métaux f et pour Twt de. guérir* t' 
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Cesi le plus souTeni au hasard que aont dues les 
décottverles les plus utiles. Les femmes ^ en Espagne^ 
fidsaieot usage crune lessîre de soude d*Alîcaiile pour 

blanchir leur linge ; la femme du patron de barque, 
doni jai parle plus haut, eu avait fait l'essai; sou • 
liuge était eiiectWement deveuu fort blauc ^ mais 
cUe s'était apperçue qu^il s'usait rapidenaenl ^ et qu V 
prm trois ou quatre lessiTes il ne pouTait plus servir ; 
elle i-evait contimiellement au moyen d'empeeber 
que cette lessive brûlât son linge, mais iï7uiilement. 

Saroue est un pays où Ton recueille une asse& 
^ grande quantité douTCS dont on lire Tkuile f^ar ex- 
préssioÀ : dans une année d^abondance^ ne séchant 
où placer les dernières huiles qu'on lui avait appor- 
tées tlu moulin , elle en fit mettre dans un pot , sans 
s'A{i|iercevoir qu'il était k moitié plein d'une vieille 
les^Tc de soude dtncit eUe s'était ancienpement servie. 
Cette huile surnageant , elle ne yit pas la liqueur qui 
occupait la place du fomL Un jour elle eut besoin de 
Caire chaufïer de Thiule pour panser un cheval qui 
s'était iait du mal au.pied , elle mit précisément sur 
le £eu le pot qui contenait l'huile et sA -vieille lessive - 
de sonde: «quelle fut sa surprise de Voir que cette 
huile s'épaississait à mesure qu'elle s'échauffait! Elle 
continua de la faire bouillir , espérant que cette huile • 
se convertirait en un onguent plus solide. Ce mélange 
acquit uiie odeur qui lui parut désagréable ; elle re- 
mit le pot où elle l'avait pns , et l'abiuidonna. Se rap** 
pelant ensuite qu'elle 'avait mis de la lessive de soude 
dans un pot, et voulant s'en servir pour décrasser les 
sacs qui avaient servis à exprimer l'huile des olives « 
eUe chercha ce pot , le reconnut pour être celui où 
elle avait mis de l'huile d'oKves , et qu'elle avait mise 
siir le feu pour la faire chauffer; elle demeura bien 

ÏIus surpiise lorsqu'elle vit que cette huile et cette 
;s&ive avait acquis une consistance solicttrr-ËUe cas^^ 
le pot 9 et elle trouva au fond un peu de tluideVilcalin 
mêlé avee ée la soude grossière qui s'était déposée 
dans le fond dw vase. £Ue coupa cette m^^^i^ccn quatre. 
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•t elle essiiyâ son couteau sur uue serviette sale qu^élltf 
jeta^ussilâi; dans Peau. En Ik^ttant cette serviette elle 
Vit paraître tme motosse àbondanle et la place quV 

vait touchée le savon devenir ij es - blanche ; ceUe - 
mousse lui parut douce au loucher. Elle essaya de - 
blanchir du linge plus lin $ et^ encliantëe du succès , * 
elle côiiutaiiniqtia soil' seeret à son mari : tous deux 
Iravaîllèreiitde concert à peifeclionner- le prodciit de , 
cette opération : ils en wndliciU à Gènes , d'où on . 
en transporta, par la voie du commerce, dans toua . 
les endroits del'Ëurope. On donna à ce produit le • 
nom de satron ., parce que' l-inTention- en aTiitaéte 
•troulrëe à SaTOM. r ' ï- '.-..M 

Cette origirie du savon, cjui nenous offre qu'un pro- . 
duit informe lors de sa découverte, nous découvre 

Î'usqu'à quel point le savant ebrai^tiste penvent porter - 
a perfection d-un procédé^ Uini)^pecelui-<;i est dirigé 
par «ne main habile que ^èonduit le génie de IV^lMBer^' 
■vation. Pendant fort lony-lems on a fait du savon: 
sans savoir précisément comment , ni ponrquoi Thuile ■ 
et Talcali xëuius opéraiént enlije eux. une Combinai-^ 



m 


1 
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aussi parfaite. Les dificrcuces qucFonremaï quc dans 
les espèces de savons ne procèdent pas seulement de 
la naiurc de llalcali ^ pu des bases saiiiiables que Ik>tt 
'cond^inç aijîeofjks buiÀe8;;^lai^iia^ié deBiniiles:eUes* 
méme^t on dès. corps' grasten jj^éiîd ^lauxciue^lies^on. 
réunil ces bases alcalines , olii^nt des inoaiiicMions- 
dans les combinaisons 6avQivaescs , qui oatiicsoia 

detre bien connues \ j/'> jî . . 

On dislingue les savons mbuSy.et fioli<i|^;>6i: 
cette difierence dans la eon^istakifece tîeifiti 4fis causes 
qui n'ont pas encore été expliquées. En France, on 
iàit du savon de toute sorte de qualités cl de consis- 
tances , tantôt avec la potasse , tantôt avec la soude^ 
Labituellement avec des bt^iles d'olives et d^amaode» 
douces; d^autrefois avec dés huiles destinées à-Pusage 
de 1;^ lampe I al encore av^^c Uc5 huiles âJxi^iJjCi»^ ; 
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- En Hongrie » leMvbn se prépare avec le natroQ. et 

le suif. 

Eu quelques pays de la Russie et de l'Allemagne » 
il se prépare de la mérxie mamère , c'çst-À-dii,*e ave^ 
les manies ingrédients* 

Les Anglais, préparent leur saToa avec U soudç; , It 
suif et J'huile de poisson. 

Vy eigleb a fait du savpn avec la cire jaune et blauT 
cbe, et ce sa^oA qui de^ieiiit très-solide ^ a ona odeur 
demandes, ; , 

Lies' peintres dUnipression préparent letir en^cauST 
tique avec la potasse , Ja cire jaune , et l'çau. 

Ce que Ton appelle sm^onuh sera le sujiijt d^ \% 
seooode section des sàYona- 

. lies savons acides seroiit cités dans la, troisième 
section. *• 

Parcourons les divers procédés povvr faire Iç sa,T 
vop ^ et dépliions leui^ espèces. 

' ' Savon du commerce 

* • ' , . 

Oa le distingue en savon blanc et marbré. 

Le savon se fait à chaud dans les manufactures où 
on le fabrique eu grand pour Tusage des arts. Ua 
pharmacien doit s'appliquer à cannaiire tous les proir 
cédés 9 autant qu*il est possible » pour mieux juger du 
mérite des luis on des autres. 

Dads presque tous les ateliers on prépare la lessive 
à fi^oid^ On prend pour cela un poids égal de soude 
d*Alicaute réduite en poudre , et de chaux vive .qu^ 
Ton a i^iprégqée d*eau pour la réduire en unemassQ 
pulvérulente. Ou fait le uielange de ces deux substan- 
ces, et oft verse par dessus une première quantité 
d^eau à peu près double du poids du mélange : celte 
eau passe à travers , se filtre , et va se rendre dans uu 
baquet destiné à lui servir de récipient. On met à part 
cctie première lessive qiii est U^ès-alcaline ; ou verse 
de nouvelle eau sur ce naélangc, qui filtre à travers 
jcomme la première, et aue Ton conserve pareillet 
ismtt i partt On 'ajq^t^ de, T^u pow la ,trqisièmç 
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fois â(tn d'ëpuUer toute la fioude* Celte' troisiàofte les^ 

si vie est presque insipide , et c'est par elle que Ton 
coiiyiiencç la sapouîticatiou par sou imiou ayec 
rbiviie. 

JUi première lessive sert de régidateor pour la 
quantité d*huile d^oliTes ^e Pcm doit eniployçr. Qa 

fait évaporer cette lessive jusqu'à ce qu'une lioleqtti 
contient 32 granimes d'eau, oontienne 44 grammes 
de cette lessive. Voyez liqueur des savonniers. On 
pèse en conséquence le double de son pokU d'huile 
dN>lives , èt 'quelque peu de plus , pour saturer la pors 
tipii d'alcali qui se trouve dans les deux, deraieres 
lessives. 

On ajoute lliuile à la troisième lessiye » et on i^^it 
çyaporar Veau de cette lessive aiusi unie à riiuile , 
dans une chaudière de fer , à l'aide d'un feu modéré # 

et en agitant le mélange. A mesure que révaporatiou 
se fait , on ajoute successivement la seconde lessive ^ 
^t insensiblement la première, toujours par petit^ 
portions à la fois ^ afin de mieux &ivoriser la con^* 
naison. On continue d'évaporer jusqu^à ce que le 
mélange ait acquis une consistance telle qu'en eu pre^ 
nant avec une spatule , il se détache et se coagule 
pronipten^ent ^ et qu'il soit ferme âanit refroidU. 

Vunion de 1^ lessive caustique et de l'huile d'olives 
est bien plus intime ^ par ce procédé , que lonqu^ou 
opère cettè combinaison avec la lessive rapprochée 
convenablement, en mêlant cette dernfère froid 
avecrhuile. Personne n'ignore que plus les molécules 
des corps sont divisées, plus elles ont de tendance à 
^'unir d'autres molécules : le calorique contribue 
beaucoup aussi & favoris^:* cette combini^n. On re« 
marque que le savon fait pal* ce procédé est beaucou|> 
pHiS promptemeiit en état de service que celui qui 
est fait à froid. Lorsque ce savon est encore chaud 9 
on le coule dans /des moules ^ où 9 par le refroidisse- 
ment et avec le tems» il .prend une cQnsistance'S^ 
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Sde , et fia eombiiiaisoii acqii iert le degré de perfee- 
tion qiii n'imprime plus sur l'organe dvi goût de san- 
ction distincte qui appartieiatie ou à la soude ou k 
rhuile. La saTeur du aaTon doit éti^ douce» un tant 
éoit peu ankèra. 

Ce que l'on nomme savon marbré est cette même 
pate de savon à laquelle on ajc^iite de la soude d'Ali- 
cante en poudre t du sulfate de fer , et du cinabre pa^ 
reillemeut eu poudre. On ne £ût qu*interposçr ces 
poudres sans les mêler mtinMmeiit. 

Ce qui conslilue ua savoA de bonne qualité , c'est 




un état lactescent saus qu'il surnage auoane goutte 

d'huile à sa surface* 

L'eau-de-vie ei,t le véritable dissolvant du savon. 
On Je coupe liâmes miuces, on Tintroduit dans un 
flacon ^el on ^erse par dessus de l'eau-de-vî^ à zi der 
gres : on ajoutedusavon jusqu'à ce que Teau-de-yie en 
soit parfaitement saturée. Alors on filtré cette disso- 
lution , et c'est ce que l'on connaît sous le nom d'es^ 
AertGe rqyalem Cette esseuce sert pour la barbe; ou. 
peut lareudreodorauteen y ajoutant quelques gouttea 
jl'une huile volatile quelcoiii^e. 

J'ai imaginé de faire un sirop avec cette dissolu- 
tion^ en en mêlant i(i grammes ( ^ 41) » dans 5 bec- 
togrammes ( ft j ) » de sirop de sucre blanc. Voyez 
les propriétés médicinales du savon et du sirop de 
savon à l'article Savon Médicinal. ^ 

On prépare avec le savon des boîtes de savon, 
des savonne ttes à l'usage de la barbe ; qes produits 
font partie d^ commerce des parfimieurs. 

Le savon sert de ràictif pour reconnaître si Peau 
est crue ou potable. Il est décomposé par l'eau qili 
contient des sulfate et caiboaate calcaire , etc. Il se. 
dissout^ ou plutôt il est miscible à Teau quine contient 
point bû bresque pGWt de |çls étranger^ eu disson 
iiitîon^ " 

.4 
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S^Àfô>:^ propre à blanchir le fil de jçoton: 
^ lessive de polasse caustique rapprochée jiisqn'i 

suit de.moulan. • • • « i J^ilQglVr^-^ Mj)* 
^^xoage4eporc]n^i0€Î^, ôli^çikigr v(4b )) • 

Mettez le tout dansuil Tasie convenable, sur un l'eu 




retiré le vase du feu , c'est que la combinaison n'en 
est pas opéréfe ; alors ajonlc/ de nouvelle lessive de 
potasse cÀustique } continuez Févaporation jusqu'à çe 
^e le savon soit cpit. Sur Ja fin on ajouté six Lilo- 

Î^ramufies demuriate de soude en poudre ,^ët Ton fisdi 
joiîiliii le tout ensemble ]:)Liidaat une heure, sai\s 
cesser d'agiter le mélange. Dans cet état ou le verse ' 
dan^iin vase convenable pour le faii'e refroidir et lui 
laisser prendre de la constèCànce. Le lelideiiiâm bil \é 
coupe par «tranches minces, et on le fait fiônillir dans 
un chaudron avec sept on huit litres de bière forte 
pendant envii^on une heure, et on reverse le tout dan^ 
tine caisse de bois faite en carré long el on Ty laisse 
reifnoidii* lorsqu'il est suffisamment mur ^ on le coupe 
par moreefiux carrés lôilgs plus oti moins épais , et 
on le fait sécher au soleil , ou dans une étuye dont 
- la température soit élevée de à 3o degrés. 

Popr blanchir le fil dé coton , on preildSogram- * 

mes ( 5 îj fi ) de ce fil , et 82 grammes ( Ç j Y du savon 
ci-dessus; on fait bouillir dans deux litres creau pen- 
dant une heure et demie; on retu*e le hl de la dissolu- 
tion de savon , ou Je,fend sur un 'arc et ôn l'expose 
au soleil : à mesure qu'il' se sèche , bn Tarro^e légère^ 
ment avec de Peau ; on doit évilef de l'exposer à la 
pluie: Quand la saison est belle /Té fil ést hlaiK hi en 
cinq ou six jours/Lorsqu'il est bjiçn* blanc ^ on le 
nettoie àvec du savpn ormiiaîre et èjpi Târiiibe avec do 
l'eau ' sialée, ( ColîèCl. acad. , paré: ' Ë&i, ; tom, XI *, 
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; Savon rnédicin^L 

,if. liqueur dessavonuiers (i).. • • S heclog.( ftj), 
, huile 4'aiziau4es douces. • . i LUog. ( Ibîj )• 
Hélez rhuiJb dam un vase de faïence 9 de porcelame.t 
4eY6iTe , ou de marbre ; versez peu à peu la lessdv^ , et 
agitez a fioid avec un pilou de verre ou de bois, jus- 

3ii'à ce fjiie le mdlange ait acquis une consista uce 
emi- solide ; verrez ensuite dana des moules de bois. 
m de fer-Jilapç » pu dans des capsules de papi^ blanc. 

sayon acquerra avec le tems une consistaiioe 
ferme et solide. Ce n'est qu'à cett€^ époque quf; J'oa 
doit ea feiji e .\isagç en médeciAe. 

Remarques. 

Lts Dîspeusah^es recommandent la préparation du 
savon avec la lesbive de soude caustique rapprochée 
jusqua ce qu'une fiole qui conlieut 3^ grummusi 
d'eau, co^tiel&t44gram1«||^.de cette liqueur^ Ils pres<- 
crivent aussi. son mélange avec rhuile à froid. I^cnj^ 
observerons à cet c^ard (jue la vsappnitication est beau- 
' coup pins K ale par ce procédé que par cehii ({uc Toa 
pratique dans ^labrication du savon du comiucïrci^ » 
par la raison qne les moléciiles d^ deux fluides que 
ion fai^ rencontrer par une sirnp^ trituration , n otr 
firent pas des points de contact aussi déliés que lors-r 
que leur union est favorisée, d'abord par la division 
aela soude dans Teau, et ensuite pai^ Tinterniède da 
calorique qui tient les molécules des deux corps bmu- 
coup plus écartées : aussi remarque-ton que la soli-* 

dification du mélange, et sa vérilablc .saj uuificadon ^ 
s'opèrent bi^ plus diffiçilcnien.t et plus lougiio; 
ment, 

^ On attribue. la coxisistajjKtCe du, sa^on àToxigéna^ 
don ae Tlnuile; mais cette oxigénation ne peut avoir 

lieu qu'api es beaucoup de tems , parce t|u'clle ne 
f^*e0]&ctue.qujc.par. les suri^cçs^ ^\ par la deco^mposi* 
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tion de Fcau d'inlerposilion qui faisait partie de la 
Jessive caustique. Il existe entre l'huile et Talcali une 
combinaison réelle qui a cbaugé les propriétés phy-» 
siques des deux corj)s pour feur en donner^ une., 
ntoyenne qui est parlicnlière an savon : on distmgiiet 
singulièrement celle qu'il a d'èli e entièrement sblu* 
ble dans Talcool «([ucux, propriéléque pas l'huile 
lixe lorsqu'elle est mise seule en contact avec ce 
nenstme. 

Le savon médicinal a commencé dCétre v6» en 

usage dans le dix-septième siècle par les pkis cclè 
lires médecins, notammeul par Boerrhnme ^ avec 
succès. Ce médicament est fade » nauséabonde; mais 
3 possède à nn haut degré les verlos apéiitives , atté- 
nuantes, résolutives , et fondantes. On remploie en 
pilules, en sirop, ov% dissoij^sdans l'eau : c'est un puis- 
sant an ti- acide, et un contre-poison souverain contre 
les poisons acides et minéraux. Il empêche la coagu- 
lation du chyle, celle du lait, il résout les engorge*^ 
xnents laiteux; il con-vienl'daiis les obstructions , daitô 
les concrétions bilieuses des reins et de la vessie. La' 
pro] )i iélé qu'il a de s'unir aux gommes , aux résines , 
aux huiles , et aux graisses, le rend propre à une iiH 
finit é d^isages tantii IHntérieur qu*à Textérienr. On 
en £adt des Imiments ^ des emplâtres » des potions »de9 
mixtures , etc. , etc. 

§•11. Des Sùi ons mous y verts ou noirs. 

Ces espèces de savons sontcommelesprécédens, da^ 
produits de la combinaison des alcalis purs ou câitsti- 

qnes avec ccrlaincs huiles fixes végétales et animales; 
mais ils en difTèreot par des caractères bien distincts, 
cjtt'il est nécessaire de faire cônnaitre sinMput aux 
jeunes élèVès qui se démandent àvec raison p^txt^ 
quoi cette différence dans la consistance des saVon* 
préparés avec les alcalis purs et les huiles fixes. 

Les savons qtie Ton prépare avec la potasse caus- 
tique et les huilésilVïIîves et d>màndes douces , n'ac- 
miièrent iamats une consistance ' feriùë v' açmUâUe 
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à celle des savons préparés avec la soude caustique* 
Oa est autorisé à eu attribuer la cauâe à la très-graadc 
, attraction qu*ala potasse caustique pour Teau^ attrao-- 
tionquidiniinue beaucoup sa tendance à la combinai* 

«on avec les corps huileux: , tandis que la soude paraît 
avoir plusd'attractiou pour les corps iuiileux que pour 
1 eau» ' 

Mais les savons mous , Terts, ou noirs» que Ton 
prépare avec la potasse carbpnalée, ou la lessive 

des cendres qui contiennent un alcali du même 
genre que Ton combine avec les huiles de noix » de 
navette , de lin , de chenevi , de oolca » de poisson^ 
^yec le flambart des charcutiers v ont une double 
cftnse pour ne point acquérir cette consitance ferme 
qui appartient aux savons proprement dits. 

La première de ces causes appaitient k Talcali qui, 
non seulement n'est pas dans Tétat sini]de qui ren- 
drait sa combinaison plus immédiate avec ces huiles* 
inais dont Tattractionpour Peau n'est pas moins puis* 
çante que celle qu'il a pour les huiles* 

. La seconde cause appartient aux princijpes qui 
consûtuentces corps huileux ou ^adipeux : dfesaboiv- 
dent en principe muqueux , lequel a beaucoup d'at- 
Iraction pour rpxîgène, se convertit en acide mu,- 
queux ; celui-ci forme avec la potasse un mucite de 
potasse et la combinaison de i^alcali avec Thuile est 
d'autant moins forte crue les pmnts de contact sont 
moindres et ontmoinsd adhérence ehtre les molécules 
respectives des deux corps réunis. 

Au reste cette combinaison incomplète, pjUTni les 
savons mous, offre ses avantages. aux ti^avaux aux«» 
cpiels 6n les destine. Ils servent au déaraissage des 
étoffes de laine. On s*en sert aussi dans les essais do* 
cimastiques pom^ la ] éductioades mélaux. 

Les noms de savons noir» vert» viennent de leurs 
couleurs. 

Les savons peuvent être décomposés par les acides » 
^r la raison «pie l*alcaliafdusd'attnictioii pour l'acide 

^'11 n'en a |>oui.^ Thuilc. i>ont aut»bi décoiuposabl^^s 



Digitized by Google 



( io8 ) 

parles sels ammoniacaux, les sels à bases terreuses 
€t il bases métalliques; et c^est cette faculté qui ks 
rend propres à fiedre reconnattre les eaux crues et tai^ 
aérâtes* 

Distilles à la cornue, ils donnent pour produit, de 
Feau, ile iliuile, et de l'ammoniaque. On se demande 
d'où procède la formation de cette ammoniaque i se* 
rait^e Talcali qui aurait fourni l^asote t 

§«.1II« Des Savons terreuoa* 

Les savons avec les bases alcalines, autres que la 
âoude et la potasse, s'obtiennent par le concours des 
doubles attractions. 

Pour ojïérer les savons de bai^tc, de cbaux , de 
$trontiane, ou de mcigiu sie , on verse dans une dissa- 
Jution de savon , une dissolution nitrique de ciiacuue 
de ces bases ; l'acide sHinit avec l'alcali de sayon ^ et 
les espèces de terres se précipiteAt avec lliaile. 

$• I V» Des Savctns n^étalliques. 

Les savons métalliques se préparent connue les sa.^ 
■vons terreux par la loi des doubles attractions. 

On prend , par exemple, du sulfate de cuivre ^ de 
zinc , de fer, de l'acétite de plomb, en dissolution clans 
de l'eau distillée ; on j ajoute du savon alcalin. A me^ 
^ùre que celui-ci se dissout , Tacide du sçl niçtallique 
se combine avec Talcali du sayoïx, et Foxide métal- 
lique se précipite avetî l'huile. 

Des essais particuliers faits avec le savon de cuivre 
ont produit un très-beau vert. Le citoyen C/mussier 
pense qué Ton pouiTalt , par ce moyen , préparer des 
jïouleurs pour fa peintme* 

§. V» Suvon Doladl ou animât 

i , * , . . . ■ ' l 

L'ammoniaque caustique combinée avec les- builes 

Vi\es forment un savon particulier d'une consistance 
o^uii - iluide. c^. Ljuûmeut voiatij , pag. zii^ vol* ^ 
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• * ' Eau de luce. ^ 

Ëspece de savon volatil liquide , d'une odeur ex.^ 
trémemeiit pénétrante. 

^ alcool à 37 degrés. *. . 128 grànu ( § jv. ) 
savon blanc* • . . • . 5 decîgram. ( or. x. ) 
, . huile de jsuccin rectifié 4 gram. ( 3 j. ). 

On faitdissottdre le savon dans lalcool » et ensuite 
Thuile de succin. Lorsque la dissoluliou est achevée , 

on filti^e la liqueur. , 

On ajoute à cette dissolution de rammoniaque 
caustique liquide « 1§ plus fort possible, la quantité 
nécessaire pour faire acquérir aa mélange un élaft 
pK^tement laiteux^ , 

Reniafqués» 

La beauté de Teau de luce consiste rtans sa blan;^ 
cheur et dans Tbomogénéité des deu^ liquides qui la 
composent. Sans la présence du savon blanc» Vam*. 
moniaque èt la dissolation de t^huile de succin dàns 

1 alcool ne tardent , gas à se dissocier • Il paraît que 
rami^ouiaque ne forme qu'un sa vouule .avec les Imuie^ 
médiates. 

Cette formule appartient raoteur de réditiox^ 
française de la Pharmacopée de Londres* 

IL doit conserver Teaii de Jiice dans des ilacoiis 
qui ferment e^^letnent. On en fait us5?ge dans des 
cas d'apoplexie , de wffocation, dVvanouissement : 
onja respn^e par le néz. On petit aussi Tapi liquer sur 
des brédures nouvelles. 

§. Y h Des Swans acides* 

t^.ponqiosé^ s^wv^m acides présentent plus de dif« 
ficulté dans leur cc^nnbinaison que les savons alca-^ 

lins. On doit à M. yîchard, de TAcaclemie de Bei iui, 
un travail suivi et très-estimé sur cet objet. lî l'ait re-. 
marquer que Faction des alcalis même caustiques sur 
les huiles n'occasionne pas une altération sensible: 
tandis qu>u ^xuxtraire les acides concentrés désunis^ 
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sent Icitrs principes , les cbarbonent,«et sont eux* 
même» décomposés par eUes en partie. 

Le célèbre Macquer, après pki^enrs tentative^ 
pour former des sayons acides, à réussi par le prcM 
cédé qui suit. 

On fait liquéfier du savon blanc alcalin à Taide 
d*iine température moyenne , dans une suffisante 
^antîtéd*eaupour en former une liqueur de côn* 
ftistance d*un sirop très-épais. ^ ^ - 

On laisse refroidir : on inéleenstiite une petite por- 
tion de ce savon dans de Tacide sulfuri^ue concentré: 
on triture ces deux substances; il s'opère un dégage^» 
meut de caloricpie* On attend que ce mélange soit re« 
froidi pour ajouter de nouveau savon» En prenant 
cette précaution, on parvient àdissoudi e une assez 
grande quantité de savon dans Tacide ^uUuiique cgn* 
centré sans le noircir. On laisse reposer le mélange ; 
il s'élève àla surface une matière figée , de consistance 
de graisse et de couleur brune. Cette matière a con- 
servé une acidité très-sensible : on la met sin: du pa- 
pier gris» que Ton rcnouvelie de tems en tems 
pour en séparer Tacide » et lui £aive acquérir picis de 
solidité. Pour lui enlever le peu d'acide qui Im reste» 
on fait évaporer l'humidité de cette matière ; la masse 
qui reste se rapproche de la couleiu* blanche , et a 
toutes les qualités d'un savon : il est dis&oluble dans 
ralcoofet dans l'eau froide. 

Ce savon acide a présenté i itf/zc^2/er plnsienrs 

produits différents eiilr'cux: ; un enlr'aulres , à peine 
dissoluble daus Teau, et parfaitement dissoluble dans 
Talcool , qui avait beaucoup d'analome avec la cire. 

La préparation de ce savon acioe fait naître de 
grandes espminces dans imagination des chimistas,^ 
siu* la possibilité de faire de la cire. 

§ YII. Des sa^onules. 

On donne le nom de savonules aux combinaisons 

de la potasse avec les huiles volatiles. Ces sortes de 
liavonules ont des propriétés analogues a celles des 



Digitized by Google 



I 



("t ) ^ 

S^TOns; vi^^is ils diffèrent de ceux-ci , en cç que la 
combinaison entre Talcali et l'huile volatile n'est fàà 
Aussi intime » et qu'il a^en ré^nlte que àes savons im* 
parfaits* 

&zvo;s de Starkey , ou de tartre. 

4 

: Les nliarmMicià les plus célèbres se sont occimés 
mode de pratique le pins avantageux et le pins 

expëdkif , pour faire ce savonule , auquel Starkey 
avait donné son nom, et qu'il croyait avoir quelque . 
analogie avec le savon ordinaire* Le £anieux. Rouelle p 
et le célèbre £0umé^ n*onl; pas dédaigné de donner 
fonte • leur attenlion i la peirieotion du proeédë in<^ 
diqué par Starkey ^ et qui est cousignë dans le Dis- 
pensaire de Paris. Baumé a proposé d ajouter à Talcali 
UB peu deitûB!éi]entliine9.QU de sav^ ordinaire, pour 
favoriser sa combinaison avec rhuUeéthérée*de téré-^ 
benthine* On sait aujourd'hui que les hittles volatiles 
*ont d^aulaul moins propres à la combinaison avec 
les alcalis, qu'elles sont plus ciblées : ou sait aussi 
que L'actioik dès alcalis sur les huiles» est d autant 
moindre » que ces. terres salifiables sont plus, éloignées 
de la simplicttédoiitdles sotitsusceptibles. Ch-^lepro* 
cédé- donné par Starkey offrait deux inconvénients 
qui tendaleut à éloigner la combinaison de Talcali 
avec rhuile de térébenthine, puisque d'une part il 
recommançUit de Talcaliqui n^etaitpas pur ou causti* 
que, et de Fautijè , de rhuue de térébenthine étliérée. 

Si t*on prend de la potasse caustique, de Tliuile de 
téiébeuthme qui commence à se résinifier i>ar la 
vétusté^ c^est-à-ilire qui soît un peu moins iluiae, on 
opérera la saponiâcation beaucoup plus sûrement et 

F lus promptemeut. Le mode de pratique exige (jiic 
âlcaii soit chaud et bi oyé sur une table de porpiiyre 
4ivec une molette de même nature. Ou entretient la 
table a une température de 3o à 40 degrés , et en 
ajoute peu à peu Phuile de térébenthine, jusqu'à ce 

Îu'on en ait incorpore à ])eu près trois fois le }K)id$ 
eralcaliion gi^û^ut ^ne i^a^^^^ j^^vuuucvisa blanche » 
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d'une odeur pëiiétraute , d'autaat plus par&ite ïpCéklt 
ttCfra élé plus long-tems/broyée* * ' '* ' 

On connatt que cesavoouleest-adiei^itlorsqa^îl 

scî mêle à l'eau sans laisser paraîti c d'iiuile s lu na- 
geante. 

Le savon de Starkey est un puissant correctif 
contre les effets .dangereuse de ropinm ^ contre le» 
poisons Tegétattxv contre ceux des pur^tifs^violem^ 

tels que Tellébore , et les résines purçatives. > : ! ; ' » 
Ou s'en sert iutéi ieui émeut, et eitterien I L' Dient^ Les 
médecins les plus instruits en font usage avec succès 
dans les engbKgemens des ^landes^^ "appliqué exté* 
rîeurbment, et employé à l^ntémenr : u esbdéteiwi'^ 
apéritif» diurétique, balsamique; il convieut dan^ la 
gouoribée , dans Thydr^pisie. M i 

' Lia dose est dei4 à u décigrammes «UaMuÉinàvébif «iW 

aqueux» c -.^.^îi.V ■; T/. î 



CHAPïTRE TT,i; , . 

De r action des alcalis sur rdlepoL \ ' * 

I 

X)iiA5 nous avons eu occasion de voir qit'é les âlcalfl 
èaùstiques exerçaient une action sensible siïr l'aleddl^ 
et qué celui-ci avait 'la prdpriété de dls^ôûdre les âT* 
calis , lorsqu'ils étaient parfaitement pms. ( '^oy«fîi 
jVlr^ali pur. ) Ici nous allons faire côhnattre qtie Ic^ 
anciens médecins ont su tirei* parti de celte action de 
l'alcali >Ur l'alcool, pour en préparer ùti'e sorlé de 
médicament 9 auqnel ils ont donné imjpro|)rement lé 
nom de teinture , patce (pi'ils ne connaissaient pa» 
bien les j>bénomènes qui se passent dans ce genr^ 
d'opération. . . 

* ' ■ 

AicooL de potasse, ou teinture alcaline* 

y nitre fixé par les charbons . . 25o ^ain. (fi). 
Metlezrle d^ un creuset placé dans un fourneau 

. ' entre 
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tfttare des cbarbons ardens : faites entrer la matière 

en fusion : niaiutenez à celle tempéraltu^e pendant 
environ nne heure ^ ou jusqu'à ce que la matière ait 
acquis une couleur hl^Uâire : versez alors la matièra 
foeion dans un mortier de fer bien chaud : pul-^ 
TàriaeB aossit<it : introduisez Talcali encore chaud 
dans un matras que vous aurez chauffe , et vcrsei 
par dessus de ralcool à 87 degrés. 5 liectogratn. (ibj)» 
lk>uche£ le niatms 9 et £ùtes digérer pendant quel-^ 
ques {oivs à une douce chaleur » au nain de sable^ 
en agitant le mélange de temps en temps , jusqu^à 
' ce que Talcool ait acquis une couleur rouge : dé- 
cantez , et vous aurez une liqueur dite ùeiruur^ 

• Le nitre alcalisé par le charbon contient du car- 
bonate de ]X)tasse , qu*il paraît que l'on a intention 
d'ameuei^ à l'état d'alcali pur , en lui faisant éprouver 
line haute température; mais on ne parvient à en*« 
lever Tacide carbonique combiné avec la potasse ^ 
que très^flicilement, et à Taide d'un intermède. Si 
on a ajouté du charbon dans les proportions d^uu 
huitième de potasse , alors il se forme de l'acide car« 
boneux ou oxide de carbone avec Tacide du car- 
bonate de potasse \ lequel oxide; se dégage, et Talcali 
est amené à Tétat caustique. 

Cet alcali réagit sur le carbone de Palcod, qu^il dé<> 
compose ea partie , le dissout, et est dissout & soa 

tour par l'alcool non décomposé. On pettt donc 
attribuer la couleur rouge de ralcool de potasse au 
carbone d'une jpQrtioii.de l'alcool même, et sa saveiu- 
et ses propriétés médicinales, à la portion de potasse^ 
caustique 'tenue en dissolution dan&ratcool* / 

L'alcool de potasse est un puissant diurétique; il 
accélère le mouvement du sang;^ il ej^^ite la trans- 

1 cdnyient dans les cas d!acide dans lea 
voies» ^ 

I 
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* Teinture dès mékmjp,'.ou iiïîùm de pkirâdélié^' * , 

^r^e8d*aBtm>oin^Wttti^. 3i ^^^^^ 

" aecmvre. > • v 

• •• d'étain: . ^ 8W.,C5w.>. 

Réduiséz en poudre, et mêlez : meltez cette poudra 
dans ùn 'crensel ^ pour la faire entirer en fusion » et 
n*kn fohner qu^iti seul jHétàl ^ appelé régule :det 
méù^Ux : réduisez ce Iméfal d^alliage M pôndi^e, et 

mélez-lâ avec du nitrate de }X)tasse très-pui" et très- 
sec, et du tartre blanc, également eu poudre , de 

chaque 664 granunes. ( Ibi S îj« ) ' ♦ 

Projetiez xe mélange dans un creuset ^rougi aa 
feu , par cuillerées, en ayant soin de laisser achever' 

la déuagratiou ayant d'en projetter de nouvelles cuil- 
lerées; alors faites entrer la, matière en fusion, eu 
couvrantlecreuset 9 et à Paide d'une faalite tenij)eraturè :^ 
coulez la nmtiète en fusion dsois ufi mortiei^' de fer*^ 
chauffé : brisez-la, et introduisez-la encore chaude 
dans un malras chauiïé : versez par-dessus de Talcool 
à 37 degrés, environ 5 hectogrammes : faites digérer 

{rendant quelques jours de la même manière que pour' 
'alcool de potassé. : - \ 

* . , . ». 

Les phénomènes et le produit de cette opération 
sont .absolument les mémeli que dans Topétiatioli pré* ' 
cédente. L^âlcool éprouve uneaôfion vive de la part 
<le la potasse qui met à nu une portion de son car- 
bone , et ralcool non décomposé dissout la potasse 

Jiure. Mais il importe dé faiire reméhrquer 4 réleve'qui- 
it c^t article, tout ce qili se pâsi^é depuis lè c<mimeii-> 
Ctmënt )u$qu% la fin de Topération. 

Dans la première opération, on fôrmeun alliage 
métallique de fer, de cuivi*e, et d'étaiu ,avec Taufi- 
moine : cet allisige est cassant et se réduit:asâeft£»GÎte^ . , 
nient en-poudre* ^ . ' , 

Dans la seconde, on fait un mélange de niiJCiti& dd[ 
p c Lasse I de tartre , et du i^étal d'al i iage. 
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Dans 1^ titàiàkmèpùafsât Une projee5ti6Èi dfcô té *ri4- 
JTange ââm tlVi creusl^ l^iigi au feu rii ié^i^lte'tuië 
cbiiiblislîdii rapide cUi'carbonè , dùttîrtrë; ët dés me- 
taux ailles. Cetté combiisiion rapide n'tst' qiihihé dë- 
fla^ratipu et^ Uon une détonation, ayez' ces deux: 
^ mots , page ï i Q- et i\S^ toI; Il EUè ^ tst ihceléreé ' pàr 
l'oxigène de Tftcide uiitrique du nitrate oe potksi^é qui 
iliandonne sa base, et se dëconïjKiSëi'Uné'pàHie de 
roxigène de cet acide se porte sur les métaux et les 
(4xide j une ^utre partie se porte ^sur je carbone dtt 
l^tre ^ ' et Forme de Tacide carboni^Uë .: là bàsé. ^idtë 
^1 coiistitiiait f acidè iiiâri^e s'ëchaj)pe*à ^tat *âë 
gaz en même tems que Taciae carbonicruc nouvelle-* 
ment fornië : mais une partie de cet acide est retenue^ 

Sar làbâ^e di& niirate qui â'est alcaiirëevet ii eu îrésultdi 
e 1% i>otas$e caustique d'une part . et du carbouatë de 
potasse éh Jpjétite qùâûtitë. • 
. Le produit de cette dëllagratîon et de la dernière 
fusion n'est donc que du nitrate de potasse alcalisë 
uni à un peu' de car|M>nate de potasse ^ et aux métaux, 
raid^.,Ge^.iîaétaûx.'oxi'déd n'eseixiiept. aucu|i^<Mli!^ 
sur Falcool ^.eton est fondé à regarder cette prëtenduê 
teinture des métaux conpne iuen tique avec Talcool 
dépotasse.'"*' • \ • i..1'-;îf)i): ^ - -^^^ 

r^^celse qùt eu est rînyenteur lui a dohné le nom 
de tili^ etpt^iôurdé la joie quiîl épMéiva à^^iM^u ' 
dé iés bons effets dans les maladies Àiguës. P'oyet ci^ 
dessus, Alçool de potasse pour se^ vertus »fiédi« 
cinale^* • -i/ 

T V CHAPITRE VWilwoditrî 
HofUon des acides sur ValcooL 

i^Ès acides <|ui jouissent d^iiinÊibrt£^ de con^^ 

tf^entratiioni onrt une action setisible sur-ralocol 9 e^iui * 
font acquérir ùuë ddhfur éthérée i|ui Attuonce què ce 
AuIcLq a éprouvé un coxmuenceuv^Ut d'altérâuon; Si 

B 
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l\)nTuêlç(}es acides minéraux avec de Talcool , il jr t 
dégagement de calorique , eoiiiniencement d'ëlhénfi-^ 
çatioa^ et l'acide ainsi éteûdu dans l-alcool diminue 
de force proportioniiémeiit à ]a quantité d'aloool 
ajoutée; mais^ u lid en reste encore assez pour exercer 
sur nos organes une action assez vive pour être tièa 
^ craindre. 

On prépare avec les acides sulfurisé |i nitrique f <t 
mmîatique des alcools acides quil faut bien se oonner 
de garde de confondre avec lies divers étbers que Toa 
obtient de Tunion de l'alcool avec les mêmes acides^ 
par rintermède de la distillation. Nous ferons con* 
¥iaitre les différences en. distinguant ces produits en 
deux sectionsJXa première comprend les produks de 
I!action des acides niinéraux sur Télcool par la simple 
tmion. 

La seconde comprend les éthers proprement dits* 
» 

I. De L'UNIOJf DESACIDBS MINl^EAUX JifSC 

' l'alcooi;. 



ytlàao^'J^idftàriifue , esprilrde^^dtriol dultijié , eau 

•'• :.' » ; de Rabel bLancJie et rou^e. * 

y acide sulfurique à 66 degrés. 32 gram. ( 5 j 
alcool à 36 degrés. . . ; . « 96 gram. { ^ lij ). 
1 On. tiiet l'alcool dans un malra^ pu dans une fiole ; 
tsa verse peu ^ peu Tacide sulfurique sur cet alcool j 
on agite^ h chaque immersion » o;k tient le vase ouvert 
pour éviter la rupture : il y a, lors du mélange, émis- 
sion de calorique. Lorsque le mélange est refroidi ^ 
on le coule dans un^con, et on tient c^ui-ci exac** 
iement boucbéM f ! l\ .1 # " . 11 

B.emarqites. 



. Uacîde sulfurique s^empare de Teau dé f alcool aved 

ayidilé y dégage une portion du calorique de ce fluide 
léger poiu* J -rendre une tempéralure moycaue, et 
ine& plus à nu aonrl^ydrogène,^,.Sûn carbone. C'e&tà 
ce comiwifcqinfiitfcd» qa'esl 



dîiêjton édéur !miî apriroèlie celfe de félber m!» 

iîû^»^/ fut rinventeur de ce médicament , d*où on 
iui donn^ le nbteL d^ëaXL'kë'ftùbel. S<m.éUt naturel 
«st ii*étre blanè ouÙcètdrë/On lut dontieftùiie iôou- 
leur ronge èn^ aifôtitiliil^llfa jpéii ft^oik^ 

lie nom d'espi il de vitriol dùlcifié lui vient de Celui 




L^alcool sulfîirique est astringent » oii le' wénd pai^ 
gouttes dans un véhicule àppi oprië f Papplicpi^. 
extérieurement dans , les hémorragies. ^'^«^ • *' 

vAïffOol nitrique ^ ou j^ffi^il: ffe ni^Ci . 4\^lc\fié^ \ 

y acide nîtri^e blanc à 36 degrés, une partie.^ 
• alcool rectifici / .> * . . . . .deuxpartieSt 
' >Méle^ en yersaïf t |>ea à.|M&u Tacide mlic l^aloool , q( 
en aghant.jcireulfiiim r. : -r-..: -. • 

' *Ge «kHaiige . acqvieijb «rcc. lenJisms r.ii]ie odeur 
d'étber nitrique. Les phénomènes qui se passent sont 
analogues à ceux de Talcool sulfurique. . 

Lralcool nitrique ^j^^^ec^tun^j^ dans les colicpies 
venteuses ^ dans les inflàmmatioiis du bas-rentre % 



'(Ibu&^M'initoUii^ La ddM^^.4fo |o à la 

gouttes dans un véhicule aqueus». :c»o'jIi. . > 
^' * jjBcàôl murfaéiqûe oU esprit de ^él'dulcijfié. 

)t^;f dftrL'iMnde vu^ blauc^iùne partie. : 

• î '«Icapol rectifié- y :. ; ^, ; • • . pfS^X partie 

/ . Méle^ comme ci-dessus. . * * 

.li. çst apéritif et divu^^fiq^^ La 4p<(ejest depuis l^ 

' J. I L DesEthen. 



iverses espèces d'étbers connues actuellement 
sont au nombre de cinc^ ; savoir l'éther sulfurique \ 
iÀ^Affi^y muriatique, acétique , et phosphoriqae qu*U 

îtàti^ pa^ Côafoiûiidlit krecVéther phos^dioré. 
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cool par les uns ou les autr(^ des acides cjue uous 
Tenons de. dën,0iïuuc;r.. iCf ^ fluiçjes jouissent natiu^el- 
Jemcut d;^îic^i;ande ili^KUte^ Jejjerete , c|: intlamma- 
bilîU^ lof^qu^siSQUl^ ; 
j()nissent;..pa$. d^ pes ^Py9pnetes pl^jsiqucs a uii 

f;eneris , quoic^u'ils prddecIei^L tous de la (^ècop{j)^sir 

4,i.N0usrdje\ïÇ«i% p]Pjév^'nii]j|iofH}^cteurs que nous avonç 

réuni tous les élhei:8 «oMw!us t(l*ai^ W même ,{^êrie^ ^ 
afin de pouvoir offrir Tensemble des procèdes cjui 
leur S(^rtt propret , ainsi/qué leilrs diverses tlîéenes 

.r'.îji^Si.Tutetirs .d!ouvrage& da chiîaaie trailentides di- 
3rer,J éfcbexâ àda suitade ralcool^, parmi les piiodiiits 
des végétaux : mais il mJi(q)airuriplus exact de faire 
lirécéd eru la pcroilnais sauce de iiotis les acides avhnt 
île pûrlerj 'j^e^ Uaçtion quils.tû^Lerceat sur: oe fluide 
alcoolique. /;j;pii ni II ;.: i«;o:jli/l ob jci;»*» k i.-*i\iiOii^Mii 

,t>-; i'M/-f"/l Jib èi:. . .' ..ni ?,rM;J, ^ ^o^^J.')]rT•^)r 

fi:» <^o|^atKète'^g»l€fe en poiiisi(lJacide'8(ulfiariçfàe'à'66' 
déférés , et d'alcool à iy.' P^i 'jUnliù^ i-r. r.ibj» ê^>;ujc.;j 

If ^sjj,.V^^.^'o]^ser,veJ: me,Xi?r\ d^^^ 
quan.lités un peu cot^sidérable^ , si 1 on veut obtenir 
beaiifcdup d'^hei^ aniis 4a;rtiêtne'4iàtîllati'o*^f la^ro- 
portion^dîiiiH es produits de réthei", ou, si onraime 
mieux , rélbérisalion de Pâli^iDdl n'est pas- rélative à 
fe quantité dfe^^^âfcpoi. ^Wé'*Ton!'etnploie ; îdlê èsi^* ep 
conséqtrétl&é flfcs iWassc^ siir^iesqiièHes on v ëf ellè 
se rapporte à la qoncenti'ati^n.^f l'acide. 

dempJ,05(Çïr .^ç-Xiju e,tjlwt»^^ est,^du^/tjj][ar . 

cranune ; ^ais^ pbei?^9^^ç^ (jijV, ^ p^s^é^t ^pj? , d'p 
leur imioa jU^ sont j^s /i ï^o^U^^^^^ 
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Kssan^ et, aii^si remahijîuàbles qafe lor$iju*on agit sur 

de plus jçrandos quantités. ' ^ 
Le terme moyen est de 2 kilogrammes ou 4 lj[> 
d'alcool et d^aci(te ; le lèriue élevé est de 4 kilberam. 

Les'moyen'^ 3e praticpie ne sont pas abso}tûUei!it 

le^ mêmes lorsqu'on opère sur 4 kilograni. , commue 
lorsque ronn^opèré (^uesurzkilogram. Nou^en éxpK- 
^uç]x>Di$1i£ raison dans un mdmcnt. ' " " 'F 

N6ids\su^]^6sons que' lies propoitions de Tècidé- èt 
de Talcobl cfu'é .ron se propose d*employ er sont àe 
2 kllograuimes chaque. Où introduit a aHord l'alcoAl 
dans ujie .cornue tunulée, assez capable pour que le 
snélange 'nVn' occupe (|ue les deux tiei^ V on ajouté 
l>eu à p€|\i Tacide sutfuriqùe 9 en ayant soin 4'agiter 
.ja ^ornûê* circulaireniént âi chaque traiisfiisîon de 
l'acide. Il 6e fait un dégagement de calorique qui aug- 
mente d'intensité à mesure qu'pn ajoute de nouYelie 
.portioiL (^^acide. Cette émission dé caloricrue s^élève à 
.une tempe^aturé teHe^qù^pn est obligé .de placer uu 
linçé entre là paroi éitéHeùre de ^w 'fcornàé et la 
^ani qui la soutient pour nç pas se brûler. On a 




.pmsqi 

' .part , et , a la déphlegmation'&el^alcool dé Fâtitre.' 
' , ' Dans Jè moment du mélange de ces deux liquides , 
l^alcool éprouve un commencement d'éthérihcatîou 




riqvie qm ^ , 

'Ijy^^mvpi^^ yéut pas retarder la diâtiUàtfbn, bn 

^éjè.y^ ïa ttjmj^éi^'ature ciu bain de sable aû'dégi'é égal 
jij çelle au mélange qui est dans la cornue. Ôn place 
j}^ll^p]rnijie^i\s.^,e bam qui est posé çur un fourneau; 
adiaplè .au^ec de la cornue uioie allonge , ensaîté 
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dans un flacon destine à servir de récipient. Oa 
lidapte à la tubulure en opposition à celle de Tallonge, 
4^ lubes de verre recourbés cpii ploii|gent dans les 
flacoi)iSfle rappareUde'^02f(^» qui sont destinés 
pMr recevoir les gaz élastiques qui se dégagent pen- 
dant ropéiatlon, et qui sont absorbés j>ar Teau ou 
Talcool . qu^ coutie4nent ces flacons. On a soin de 
^Uter les jointures avec de la farin% de Un réduite 
pâte ayec de la colle 4*a|iiidon , et on procèdeàla 
distillation au inoyen d*un feu gradué dont on élève 
la température jusqu'à ce que la matière contenue 
dans 1^ cornue , commence à entrer en ébullition. Oa 
maintient cette ébullition jutant de tems qu*il est* 
nécessaire, o*est^-dir^ )usqu% ce qâ*il s*élêvé des va- 
peurs blanches dans la partie supérieure dek cornue^ 
ou Jusqu'à ce que la matière de la cornue soit devenue 
lioire et se liourspufle ; ajors du dinûnue Taction du 

]Le premier prodtiit qui passas dans le récipient e^ 
de Talcool odorant , oii a f état commençant de Téthé- 




prod|iît t qvû fist T^ther, se confondre avec 
Ini^ afin dp ne p^ 'perdre de ce produit intéressai^ 
pai' le déplacement et changemeot de récipient. 

Le second produit que nous venons aannoncer 
ne se présente que lorsqup la liqueur qui est dans la 
cornue est ibii eDiillitiôn. Il se manifesta par des striea 
qui occ]ipepl tputes les p^ois internes du ballon:» 
fet.i)ar une espèce de filet ou ruban qui part* du biee 
djB la cornue, et va se rendre sans solution de conti- 
nuité jusqife dans le flacon qui sert de récipient. 

Cest ICI que nous ferons remarquer cmef po^r nb 
fien pià^r^ ce produit qui est ektrâociemeat ëlaSi- 
tique , et pour condenser presque aussitôt qu^fl 
jpai^aity il est àmi^ moyens dont Tattiste doit faire 
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usage simultanéihent et qu'il a dû prëtoîr. Le pre- 
mier « c'est d'av6îr plongé le ffiacon-récipient dans 
un bain de glace; le second^ ë^est d'appliquer sur la 
circotiférënce' supérieure ^et ext^^nre aix {ledlon 
des linges tt'empés dans Téaif finoMe, el dé Ié8Téncni<* 
Teler sou vent. Le bain, de glace attire à lui Fëtlier 
dont rélasUcité est déjà tempérée par la fraîcheur 
des linges mouillés appliques sur le, ballon, et il 
{KEisse très-péu décéproa 

qui communiquât au baQpn , à Ja fiiTenr des^^tnbin 

' Immediafemérit après réthèr, on apperçoitdes va- 
peurs blanches . qui s^ëlèteot et vont occupe^ 4a par* 
lié sm>érieiù« /et ibterûe dj^ ïa «émue ; ces yàpeurs 
' 8ont rannonbé 'deTacide suifbreux volatil'; d'abord 
à rétat gazeûx.,-èt bientôt eoêrcé ét dissous danfs de 
Peau qui se l'orme dans Tintérieur des vaisseaux. A 
la première apparition de-éét acide gaséu^'^ on doit 
a'empresser/dé' cbanger de' irécipient pow recueillir 
ce troisième prc^^ ne manquerait pas eont- 
muniquer à léther une odëtw èt une satéur étran-, 
gères. On prolonge là distil^lion, en ménageant le 
feu, et il passe- de Pbiiilé ^déllbcf de vin d^^ns leréçi- 
pient^^ea même tenâ qu'A j passe de i\icide'sv|^^ 
reux l^ maiieré qm estdàâs là eornue' àbc^ùiert 'de 
la spissîtude ; yie devient ^éîrte , et se tuméfie à tel 
point que rpn peut craindre qu^elle s'élève de ma- 
nière à passer dans le baUon; Amhts oHména^e Î6 feu^ 
on ouvre lii tubulure, délèr idpléue pour afihissar tMtle 
matière par la pesanteur de làtnosphéri^Q qui 
vient peser sur elle. ' ' . > :7 

' Six ToU change de récipient , on reçoit dans ce dér- 
ider, que rdiit a èubstiliiét odlii qui itaèkàèlliiît''^ 
f acide soifâmiXt un ndÂ^ml acide que Toiï àt re- 
connu pour être de Tacide acéteux. " '-^ ' 
Si Ton a adapté à Tappareil -de Woulf l'appareil 
hydro-pneumaUque» on trouvé sdus la cloche'un ^az 
inflammable qui a une odeur d^éUier , ëk Mi 'brûle 
mvccnnéflÉBmiàMaiichc hliilWiiéttfeilce^to»^ 
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. . Jl . re^le dAus 1^ f çrp^^ie, une vamsa OOttt ^ p^q» 



.4ff!Ç?WUC. .; i; .r .i'r:^ . '. , • •Juin , ^•;» 
Cette opération de rétber poussée jusqaaia nn , 

.«^9^ ^,Conlen^hab^t^f^lelIl»eIlt; 4fi prplçnger ^ .<ta?- 
lillâUoji jusqu'à ee qu'pmait of>teH4 i'huile dotyje cÇi 
j\ia::alo,r$;pjp,,9r^^.jj^j}y/»tillat)op^^^^^ pn Ijirepwi^ 

fnt, , V^çide, ; sulfureux, ftppBtme^(^. .k pa?»î^e ' f ' 
«ïl«l^dt du nouvel ftlcopl sur le résidu qui était dai^ 
Ja corjiue : en pontij9{i^t,)a distill^on u obtenait du 
JWJW^i,,éJti|er dapsiies.jïwportions à peu près de la 

A„ V I Ik 1> àh^r avait 




Wei.,ni^is,§Q Je red.iiijinV»! on parveiuiit à te rend^ 
'Hf>te»M ty?»à l«i méiçciseadu moins aux arls. (Cetlje 
jc,fnî??€aççw* nie l'alpooM?* élilpier , par. IWide sulfuiimie 
.4éjà.4Jiargé djn.<»rfiw»e ^rajçopl , . d^)nua).t .la solu- 
t^o^ du prpljAèqie dgi}'éliiéTiM«rion de Mcoql; prô- 
.^>l^me^^t|v}e. Je chimj6Jie, .5"<?.t^A:çray a si bien éclairai 

*i^^]9^km^f9à%igV^^ 4e rpnéi#P» de l'é- 
ther nilfnriqae. On demeure éto^pe,?^ ■Y5>)JÇ;|&i£)^ 

:par; père , ç^rin^,'par la nva)^ JW^f . 

-pjiajfnî^ciens de Pàjiis icfui qntrépétéjicyi procède ,^ 
que le citoyen Fçumf4f^.&ji»^Pf^*^ tour çpmpjp 
«WÇ(îrÂ!*^îft»<*fé%fttrt«a^^ 
HK!9Cflf^ ,(«r«iila»«$;. p^r^Wiew^pfc b^PftftRW |* IWft- 
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im.iftsîant sur le ré^i^vLmfdl^pn tçQWf^ dAnslA.cor^ 
»uê, aptèsairoicpbteuarnuUe'douçéÏÏu 7^ et l'iMcide 
sulfureux. 



cide sulfurique. Il s agit 
^pui' cela de le transvaser dans ua pot de teire cjiiilc 
non vernissée. On gl^c^ ce pot $ur un yase de faïence 
ou de terre V^riii^, ÇfflpaVjOjp^F j^ont^uir 

iracige. qui e^t^dans, ie vase de Iqrfjf cmtc*. V^f 
dpij^iç cet appareil à lui-même ; TavÇÎdé filtre à travéïjî 
pe vase, et est reçii dai^is cdui sur lequel il est ]}o^^' 
IffifÇ^i^ue jne^, d^u^ l'ii^iéri^.i^iyjat^, et l'acide 
«aide. J^-av^er^ç ,4e ,tojaî^ p^rte.pit im peu cqlor^ 
fWL^yettt Jf obtenir très-Wapc ^ on .rçten^,^s pe,l1ç^^ 

)^ pn lç ;filtrp'^4<?vi^oi^ivc^^ ^ ^î'^'^^^'^j^.r^'^Pf^;'^?^^* 
Ç5|lle : 4orsonJje^d^^^^ une corni^^e de grès au 

feti de réverbère; oasé|Rre les £repuers produits qui 




fj^tunque ordmairç, $1 o^ veut IpI^tèpfr.tre^-pjajC., QÇi 
jiontinue la distijl^^tion en élevant la températur* 

^nsm^ i^a ^.#^i'^A¥4^flf^f^^ .lis l 

u Uiékber;, tel cja on Fobdent dauslap^;eiùière distiHa- 
>^ri^ii U3^Sbspa.Ya et toè^44g^rfi;si. on avait pris 

fHHXbtit» iBbileiDë pas attendre, ifpiir^^^eii^^^ 

€*^ie vjneltre' à part, que Je ga?: Ojcidë svdfureux eûjt 
Itmmmicé à . paraître ; jaais on. est. d^PR l'usage d^ 
recuei^ir le plus^defrciduit pos^ihlf^ppiiripbtei^* de 
l'éther autant que possible : il est do]i^iA^^9^iç 

ob Dji\ à proposé plusieurs moyeos de : irectifi<»ticjnf; 
ccdui qui est indiqué dans le Code médicamcntaire 

ÔoiUBte èicyBfijilkar^'âh^ : sur de Ja 
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'mtée. Le plus graiïid nombre des pfaâimiaciéi:^ recti^ 

tient acluellement réther par rintemiède cle la'mag- 
nésîe décarboiiatée. Le citoyen Dixé a proposé pouf 
iniennèd^ Foxi^^ demaiigaaèse : chacune de ces pro * 
j^siiions oâ're ses avaâta|;e8 èt (es încônvénietis. Le 
citoyen de Madhy a propose ia cliÀtix éleinte^Tftpî» 
dénient par Teau, et peut-être a-t-on eu tort de né- * 
gliger cenioyén , qui est tout à la fois avantageux'^ 
certain^ et économique. Neus ailonâ les £aïre cou* 
naître, toii^ ;ies uns après les autres* " , - 

A. La rêètifidàdîm' par ' la potasse carlxnialéë eçl 
la plus usitée;. mais n^est pas la plus proj^e à dé- 
teriTiinei" Pexliiéme pureté de Téther. Yoici en quoi 
elle consiste : où met de la potasse carbonatée, où 
al^slli du t£Ù*tre , dans une éomuetulmlée ': on nfionte 



Tapparieil disfillatiiiire aTéclés'flacôiisde fVoiilJ^ ^ 

<51i introduit Pétïier dans la cornue , par le mo^îi 
]cl''un siphon à double courbiu'e , qui est ajusté a sa 
tubulm ej^ ensuite on distille à une^tempéxatore qui 
;ii'excède pas 3o degrés. , * 

L'acide éùîAiriréttx qui est imi* A- Felbér porté 
sur la potasse, en déplace Tacide caiLoiilque , et 
forme avec cettfe base un s ulii te de potasse; ma» 
^'acide carbonique déplacé s'uiût^ en partie aveé. 
réther; et lui cômmuniqtiè vtût sàyéii]^ et un pëti^éEVl» 
dear , qui Je privent de cette «iiayite crayon lui désire. 

B. La magnésie décarbonatée est çJus geiiëi alemcut 
adoptée, et' paraît en effet devoir être préférée à la 
Ipotasse, nlémeii- C4)Ue qui serait ^pure ou caustiqui^ 
|»réciséo|imtf parte qu^eUe n*est point caiiatiq[ttev 
€|u*dle ne^tttiM pas d^aeida^ <iflfbcmique , cotmnê 

potasse ordiaaire : elle forme avec l'acide sulfu- 
reux, contenu dans Telher , un sulfite de magnésie; 



■ 




n 





irtres^ave \ 
C. L*oxidade mmganèse^-^ipépofté par le eibn£)jf)n^^ 

agit d'une manière absolument différente. L'acide 
Sulfureux: contenu daml'éthcr , étant mis en contact 

avec cet osûde , s!ei»pare de roxigcne » i]ua cemélal 
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(nùdé eède assez Cu^Uemeiit ; il se coiiTertit en aci^e 
•alfurique, et réagissant sur ce mëtal , il forme avec 

lui du svilfate de manganèse. Le citoyen Dizé assuré 
(^ue, par ce procédé , il augmente le produit d^uik 
Sixième de plus que par les procédés ordinaires* 

Il fisiut eu conirenir^ la toeorie en est belle et sé- 
duisante ; maïs la pratique n'a pas obtenu le succès 
annoncé, tel qu'on pouToit le désirer. Le cit. DelurieL 
a lait un amendement à ce procédé , qui le rend in- . 
fiuiment aTantageu:^:. Je Tai tu ajouter ae la qaagoésià 
décarixmatëe an mélange de Téther sulfureux» arec 
Foxide de manganèse , et obtenir par la distillation 
un éther d'une extrême suavité. L'addition de la 
magnésie ûte toute inquiétude sur la présence de 
l'acide sulfureux qui aurait pu échapper à Toxide 
pour le transformer en acide sulfurique , et par suite 
en faire du sulfate de manganèse. 

D. Le procédé du cit.DenLachy\<^\çqwQ\ ques chimis- 
tes attribuent à Woidjy consister prendre de la cliaux 
TÎY^ éteinte rapidement dansl'ean» et àFunir à Féther 
sulfioreux : on ajoute une petite quantité d'eau , et on 
agite le mélange qui est contenu dans un flacon bou- 
cné aTCc beaucoup de force , dans un bain d'eau 
froide : On laisse reposer la liqueur : on tire Téther 
qui isumage av^ uu siphon de boule » pour le re- 
placer immédiatement dan&kCGomnede rectification^ 
et on distille à une température de 20 à 3o degrés. 
L'élher que l'on obtient est très-pur et très-suave. 
' Les degrés de légèreté de Téther sulfurique peu-^ 
Tent Tarier.li raison de sa pipis, oui ^linpins parfaiteTec- 
lifieation : lorsqu'il est bien sec , il marque à TaréoT' 
mètre de 5o à 54 degrés. Celle remarque est d'auiant 
\, plus importante , que lléther suUurique est, de lous 
^fes éthers connus ^ celui qui.oiii'e le plus de degréji 
4($,l^reté; ce qui tend à prouver que les cthjsrs ne 
sont pas identiques. 

Pour parvenir à donner à Tether tous les degrés de 
légèreté qu'il peut aequérir, le citoyen Pelletier nous 

^ appris <iu'il laUait le rectifier une seconde foi» sur 
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«tU^itK^tifië que Pelletier^ frère du çélçtre chipùste^ 
prépare Témior piiçsphoré dofit " 



an muriâtè calbaif*é pâtiaitethêilt isec , lAésido-dë Popé-^ 
i'âtiou de raiiimoniaque caustique. - ) ^ - ♦ * / ri . , s 

v«P^ peut remarcper à' ce sujet ^e çe'iresidu cou- 
tient de la chaux Tive à nu^ outre du muriate calcaire, 

et que c'est la partie de chaux \i\ c en excès qui re-. 
lient le peu d'numidité que réllier avait pu enlever 
daua sa première rectification. C'est avec cet étbeir 

" ' " ' lu çélçtre chipùste^ 

il sera, fait mentiqn 
plus bas. • . ' ; 

L'étlier a une saveur piquante , et tellement chaude 
^u*il imprime sur Torgaue du gout une seosalioa 
égale à celle dt^ iroid. Ce phénomène » qui tient à 
reflet des deux extrêmes , me parait dû aussi ii là très*. 

gi audc vulatilitc Je ce fluide qui est dans Télat très- 
])r()çhain des iluides élastiques ; il en prend le carac- 
tère en s'empai^ant du calorique , et sa vaporisatiou 
très-subite excite la sensation du froid. ^ (Jette pro-* 
priété physique de Téther est démontrée d^une ma-^ 
nière bien plus constante par celle qu'il a dti convei tir 
Teau en glace. 

On introduit de Te^u dans la ^bottle d*an éolipy le-- 
de Terre blanc irèd-nunce , on applidue autour de 

cette boule des linges imprégnés ci'étner, on agite 
pour favoriser sa vaporisation les pai^ois intèi ieures 
de la boule ne tardent pas a se tapisser.de cristaux de 
glace , ce qui prouve que Féther enlèTe à Tefiu, une 
portion de son calorique. 

L'éthér est difficilement soluble dans Teau , et très^ 
miscible à Falcoc^ , én sorte que Von se sert de c« 
moyen d'épreuVe pour reconnaître si Félher est ëtisndtt 

âVlcool : ce dernier s'unit à l'eau > et l'éther^qui surr 
nage diminue de volume. - * . * ' ' • 

L'éthér comimuiiiqdè sOn ddistir à Feau^ ce qui . 
prouve que celle-ci en..dissottt tfne |^te ^|Uantitdi ^ 

on Ta évaluée ù un dixième. ^ ' 

L'éther est doué d'une très-grande jcombiistibilite» 
li^acide-aitrique , Tacide murigtiqueoxigéné » Iç'mu^ 
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coîûtàct avec l'acide suliurimie. - n • ^ * ^ 

''L'élher traité aTec l'acide Mil ftirigiie se convertit! 
éb hûilé douce; ti'^é avec T^^ide tiiivi^ue il (Llonae» 
ldtiërèristaait d*àcklei ^oxalique; Cé* fiiitia' été^iiîmoiicé) 
par leptét^nent^&f^ivsên^tiéQpA^^ . ' * t 
- L etner a la prëpriéte d'enleVcr l'or de sa dissolu- 
tion dans racide. nitf Onmuriatique, J<^oy. Or potabje,^ 
i^Véthep énfia ^UuAoût les jb^ua^^ v«^lik^. Je cam-/- 
phre, les rémaes^'^ééim» Um'uuK %ein^ir^ fktxéjpiéeeil 
mais nous avons déjà^eu ocçs^ioii f^îi*^ renuki:<{iiier 
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transparence, qu au contraure i niuiesumaffeait 
liephen^mene cj^imiqoe Ufnd « prouver que 1 
difl(ere êssenliellenient de Talcooi piaf les élé 

3ui le constituent éther : il paraît démontré que ce 
uide.si .léger ». si wl^til , qui ne ^ijjïere des Uûidc» 
élastiques que parce q[u*ii contient un peu m^itis der 
calorique , et que ses molécules ne sont rapprochées ^ 
les unes des autres que par la pression cfe l'air; il 
paraît démontré que Véther est un composé de beau- ' 
coup d'hydrogène 9 peu de carbone et de moins d*o- ' 
ligène poasilife. 

Uélker n*est J>ien connu ^e depuis 1780 , quMn 
chimiste allemand , nommé Frobenius , nom que l'on 
croit supposé , en a publié la découverte oans les 
Transctctions Philosophiques, Le chimiste iPro«/j/ eu^ 
rèmonte Forigine k ^ttië^epocfue bèbiic^ëu^ plus âoi* 
gnëé dé tious:c*est, dit èe jM-ôfîiiëèi^ i/è(> 
extractionibus Ae P^alerius Corâi^ ^iit Von trouve la 
<lose de ses ingrédients par parties égàlès , et la foràie 
du vasié dans lequel on âdit^ f ah'è cètie ^méralioni " » ; 
* K^^nsài^ç , ëdittdii«ë iSSf. ' » t - : ^ . 

"PmêHc HàffrriÂiiiim m éé!»^fMM^iëaé(;^ 
(jui ait employ é l'ëfher^ iûommè «Skfônt? ét ânti^sjiaS-'-* 
nîodi(|iie. Sa fariieiisé liqueur îiirîtférale anodine est 
un mélafage d'al<^6bl,* d'ëttiçt-à'tiàttiè^égàles, et d^Hiriïè^ 
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celte 'dernière , sur Bz gi:amipiie&^ de. chacun des dettt: 

Eremiers* Mais ce mâanée participe, 4» Todeur et de . 
I saveur de Parîde snlnireux contetitt diîns: Thnile 

douce , et rend cette liqueur très-désagréable au goùfc 
et à Todorat; on ne fait plus d'usage acttiell émeut qufï.^ 
de 1 ether que Ton. étend au iie^oii^^daiis TaicooL 

On têit usage de Pëther dans les coliques Ten« 

leiises , les affections hystériques , nerveuses , et con- 
Tulsives, dans les hoquets opiniâtres : il guérit la 
lirulure récente comme par enciianitemcQt. 

La dose est de quelques gouttes sur du sucre , ou 
dans des potions appropriées. 

Le citoyen Estéiteny , pharmàdten de Paris , a îma«' 

fine de préparer un éther à la rose qtd offre le parfam ' 
e cette fleiu* , et rend l'usage de ce produit éthéré 
extrêmement agréable lorsqu'on le prend sur du 
sucre* Il rectitie une seconde fois son éther sur des ' 
roses mondées de leurs calices pai* une distillation au 
bam-mane. ' 

Le citoyen Boulai^ pharmacien , pfépare un sirop 
ëthéré qui rend l'usage de cette liqueur infinixat^ut 
couunoae. /^oj'az Sirop éthéré* . * 

Des divers phénomènes qui se passent dans l'opé* 

YaUion de l' éther sulJurUfue. 

• _ \ 

Tfous avons, dit au commencement de Tarticlo 
Ether sulfiirique , que les produits en éther d^en^ 
daient plutôt des masses d'alcool et d'acide sulfuri- 
que sur lesquell(^s on agissait, que de l'alcool en lui- 
méipe , c'estr^-dire que la proportion de Téther aug-*' 
«nentait à raison de^ celles de Tajcocd et de l'acide em- 
ployéç» Nous Ayçm ^ofA consigné, le minimum t. le , 
ferme moyen , et le maximum âi dit oo\ et dTacîde . 

Ïié Ton pouvâit niélei^ pour procéder à l'éthérisatipn 
i l'ckher. .^e m^ppipuim que ^lous avons propcMsé 
B^est pas de riguem*^)} est seul^njent çdatif à la capa* 
cité nabitueUe de^ céniues ^'etiuix ncM^ens possiUes 
4e mouvoir les yas^^qui doivent coi^tenii^ une grande , 

massa 
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mssse fluide dmû la tempéiatiire peut s^élcver ik 

de très -liaul s degrés. < » < 

. I**, Loi î>que ie mélange de ralcool et de l'acide ef$ 
au maximum , c^est-à-^iw lie 4 kilogrfusuxies cbaqiie ^ 
rémiwoa de calm ique est telle que- }a lempéraiure 
excèiié celle de Téan bouillante , et qu'il ««I pliis dif^ 
Utile d'oj crer : 00 est ()))lif!;é d'hilorroiupre de temë 
en lems ralTiisioii de i'acule bm- Taicool* 
» 2^ JJéndmoa de calorique eBt déterminae par ]m 
déplacemenitde celui lie TalccHilqui teadàsemeUre en 
éqttilibt'e avec celle de Taoîde ^ et & fsi prendre un^ 
moyeune. • ^ •? 

'6^, Lorsqu^on. agit sur une si grande masse ; on. 
doit ikh^ le mélange des deux lluide» dans un grand - 
balloii; éti nerre et non. dans une cornue « afin de laia* 
ser les liqueurs en repos avant de proedder à la distit 
laliou. C'est eu opéiaiit aiusi cjue CJiaiies L, Cadet ik 
pu observer un phëuomiène cligne de remarque : il a 
trouvé au fond du matras qui conteiioit 8 kiiograoïr 
-mék de':cejrttélânge,{ aprèft ' trente heures de repos ,^ - 
-une .beAIe cristallisation en aiguilles y ^vti lui, a (m:^ 
«sente lous les caraetères de Tacide oxalique. - • 

' 4**. La teu4])eralure qui b'élcvt^ors du mélange de 
Tacide £t 4e i alcool 9 ^onne lieu^ Tascension de va- 
pf uœ akooliqu^s d^une odeur différente < de celle qu^ 
app^rtitiilt& ralcobl .ordinaire 9 et queToli poun*ait 
recueillir très-facilement , si Fou voulait. Le premier 
produit qui passe dans Tappareil distillatoire , pour 
.se rendi*e dans le. récipient « est dtî méiï^ nature; 
c^eat da Talcool dans sy>n premier éti^ <L'étbéwation , ^ 
!;e*eslbcaàun motde Talcool qui a reçu un commence** 
menlde dëcompositiaai ' • 

5**. C'est lorsque la matière contenue dans la cor- 
nue coiïun^nce à entrer ea ebuliitiou , que Talcool 
. éprouve^ we^véritaUè'.décomposition : Tacidé sulfu* 
nque s'empare de TéÉu de Talcool J ^ dissociation, ' 
de ses principes, imc partie de son carbone se dis- 
sout dans le mélange et le colore ; c*est alors que 
. Téther s'islèv^ sous torm^ de vapeurs qui se condei^- 
3 ^ I 

t 
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.nent par le refrmdissèiiient sous fbrme de stries: leur 
eondensatioii est accélérée par les linges mouillés que 
Ton applique sur les pai^ois extérieures du ballon , et 
jnieuiL encore par la iraicheur du baiu dans lequel 
plonge le récipient. La continuité de parties que Ton 
a^perçoit dans le iluide élhëré qui distille et c(ui ad- 
«bere tout le long de rallonge et de la paroi dn ballofi , 
prouve que ce liquide a neaucoup d'analogie avec 
j'huile Tolatile ; c'est en effet un composé ahydro- 
j|gene et de carbone auquel il ne manque que la pro- 
portion d*oxî|Bène pour en fonner de rbuiie poêitiTe* 
6^. Ce qui tend à prouyer que Tacide snlfimcpe 
tt*cst que 1 agent de decom])osiUou de l'alcool , d'où il 
résulte la formation de Téther , c'est que cet acide 
•n'éprouve wcune décomposition tant l'éther dis- 
tille , et que d*autre part on peut convertir nne quan- 
tité qudconque d*alcool en ether ,sam le concours du 
calorique. Il suffit pour çela d'augmenter la portion 
•de Facide sulfui ique. 

, Ce n'^t qu'au moment où commencent à s'éle- 
iper les ^^apenr» d'acide enlfureliK , que l'acide énlfa* 
rique se décompose : ainsi il y a deux tems bien 

^marqués dans ralt^ation qu'éprouve ralcool |^endant 
'tout celui de celte opération. Le premier tems est si- 
finale pai: son étbéri^ation ; le second se manifeste |{ar 
Xi nouvelle cooxibinaison de son hydrogèdeet de son 
carbone qùi'réagissent^UTil^aGidesuliîin lar dé- 
composant à son tour. ' ' ' ' 

C'est au moment où les vapeurs d'acide sulfureux 
M présentent^ f|ue la matière de la cornue commence 
à se foncer en couleur. L'hydrogène de l'aloo^l se 
porte sur roxigène de l'acide ; et i^rme de Teau t cette 
eau dissout les vapeurs d'acide sulfureux , lequel s'est 
formé par une soustraction de l'oxigène de l'acide > et 
a rompu l'équilibre qui existait lors de sa saturation 
par le soufre qui!est sa base radicale. ' . - 

L'acide sulfureux n^est dono foimé quVux dépens 
de l'oxigène de l'acide sulfurique , lequel s'est com- 
biné avec une portion de rbjdrogène die l'alcool ^ et a 
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forme deTeau : dans cet ordre de choses, le soufre se 

reticoutrant en excès relativement à l'oxigène dont il 
cesse d'être saturé , se trouve comme daa$i un. état 
d'oxidc ou de combustiou ^çoinmenç^tf^ , ' ^ 

Pendant la dîrtîUalîoii) de Taeide mMirew , il 

fi'élève de Phtiile dite douce dix vin qtii tient de Tacide 
sulfureux enchaîné d^s ^es molécules, et sa i'ornia- 
tion est, .due à l'hydrog^nie eH au^ciM^i^ .T^oonn^u 
pour le pi'incipe oléilant , et qui se copribiiie ^vec va^Q 
, partit; de Toxigène de Taeide «ilfuciq)i^ 

8**. On peut éviter la formation deeetfte huile doucp 
du vi u en e atretenailUa t^mpératm^eau dessous de çel le 
dereaubbuiliante^att moyea 4^ KaddiJMon^Mi^ 
gée de quelques gouttes çPeaudan^ la cornue. Cette ot>- 
«ervatloii prouve que l'huile douce ne se forme quVc 
ime certaine tempér^Uff^ç^» lorsqv(ç.lç ii|4^mge.ua 
cx»ntiexit;pqrat d'eau^ , [ 

g"*. L'acSde acétique ne.oommence à seformer que 
lorsque Thydrogène et le carbone peuvent se combi- 
Der aittuUtauément avec Toxigènc da Tacide aol- 
.furique.' • •/ ; .î d • -t» • «.^î^ #• •• 

lo**. Lorsque Ton prolonge la distillation jnsqu'V 
siccit« , le charlion réagit sur l'acide suUurique ^ 
achè^eî sa décomposition ; et le soufre^ qiii faisait Sa. 

préparation est due /iç^u citbyeii P^Ufiiier^ 
frèrè'^ii c^eièbi^ chimîste/Cest line dissotùtiôi;' de 

'pliosj[)hore dans l'éther .su^tirique surrectifié sur du 
muriate calcaire , résidu dé l'^mmonîague c^aj^Uque 
fréparé^ Tintennède ,de là chaux yixe. 

' 2/ éther siilfurique siiiTecdae. 32'fi;ram. fî i\ . 
phosphore • . . . . 4 aecigr.(gr. vuj). 

On dirbe'krfdiosphore ict on l'introduit daîis un 
r flacon qui contienjtrréthier :oin bouche, soigneosemeirt 
la flacon • et ou Tarn te povu^ dissoudi*ç le rapsphorc» 
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.... ... . ,,,t| . . . Remarques. . . 

/ 'L'éther dissout le phosphore ;niaîs il se dépose în- 
sensiblemeni'ixn décigramme de cette substance, en 
^-fKirtie'^plHl parait cjue trois dccigrammesiuffîsèiit pour 




pi^poèë île'faii^ '^eai 

de pktsieurs 'iferès -Tf^fefièkit îurprenàAte^ 

: -iaar l'usage de ce nouveau médicament." 'j nv * .* 

V *Lc^ Aîiglàis aviiiept essîaye Pusage du phosphore 
*ilitéi^uifèméiit dfttts là èozièom^oii , la phthisie , le 
Jriât^istAe^èt sur-tout daiâis.l*s^toiiie; mais ifi'PàtiniîttW- 
'traîent d*une manière très-inexacte , attendu qu'ils le 
v]prescriTaieiit diiâsé pairtrituration avec de la tbëria- 
que ou autres excipiens» et que par le fait même de la 
f ivitimtim y'tiôA seulmantd; pèrda]U>beado<mp à 
raison de sa cx>mburàôn rapide par son seul contact 
avec Tair , mais il arrivait qu'une partie de ce phos- 
phore tétait à rëtat d'oxide ou d'acide phosphoreux , 

daj 



j ^t s6<4T|3iit«^i>|^re .900 H^^rposiliOii dans rpi^cipient 
, n'iétaifc pas imilbrine. On. dpit dpnc .li^lrcsjcoimaig- 

i sapce au çl^in^ste français qui â dëcouvej;t et piëseulé 
un procédé aussi certain que conunode pow faire 
usage de ce remède vraiment héroïque (i) : on n^eu 
doit pas moins aUx citt\yènâZà(ar/i>^, Emonnot, Sédil-' 
. lot jeune , Gaufiiier-Çlaubrj , et beaucoup cj'^i^res 
' méaecins sàvans quTil serait trop long de citen, qui ^ 
'"ont fait d^heux'euses applications, en observateurs 
babiles , et en leur quakie de médecins difiues de la 
iMmne Imputation qm les disungùe» , ^ . 

La dose de Téther phosphoré est depuis i5 îusQU^ii 
bo gouttes dans um véhicule appi;oprie. . < . . . 

* '1' • * '\ 

{tl) TI mè sèmlile entendre quelques nif 9 de ihcs côllègtief rereaclianerqs 
|)rîorité ile ce procédé , en faveur de mais le citOyeil 

|>abU« ce ^ue Âu^uat n'a Uil «a aïmÙi il« sc« ouvrages. '' 
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' • . Ether maniât^ * 

,.]^6ns deypns à M. Tfomp^^dor/f lai prëparâliott de | 
Tetfaer de ce Dom. . 

On fait digérer ^de Tether sur de l'oxide rouge de' 
fer. Cet oxide se4''j^sout»'4iiph obtient y^iliYaiU^ sa* 
Tant prpfieif|8^ur y.^ioifé^er^artial. , 

' éther est toiiîque , it ekcile Tappetti , 3 facilite- 
la digestion , et convient dans les pâles couleurs. j 
dose est depuis douze jusqua trente gouttes dans, i 
uûe potioa apprqpi^iée. " ] 

* • 

• EiAer mtrigue ^ ^vàgo ni^r^ux^ 

On connaît plusieuj s proccklés pour faire 1 ëlher-î 
nitrique,^ (|u il iiupoi;lC;de cquuaitre pour bien a$$eoiir . 
ses: iu!ees sur l'action qû'exsçrceraciae du mémè nqni: 
sur ralcooK qili.â beaucçup cobtrijbu^^r^caiHlei^ ^ 
le^ coi|Uiâîssances exactes mie 1 on pouTait naturelle* i 
meut désirer d'obtenir siu' la nature de cet éther ^ c'est _ 
d abord la persuasionqu onteuependantlong-lemsl^ 
cliimiâitesmia ^acidenitre^x^funlant ètrutilaatëtâitaîttr;^ 
p)ii^ liaut aegré d^acidité ; ét '^u^il o^naii, oupouyi^^ i 
offrir le plus baut point de cônceutratim où dé force ' 
d'action; eu second lieu on n'a connu que très-lard les 
éléments q|iii.çon$lûuent Tacide nitrique , et la d.ifïe- ^ 
rencè très-ms^ne qui se rencontre entre ({^t àcide et ^ 
lucide nitreux « eï 1éi 4isposition plus ou moins pro^, 
chaîne on éloignée que cet acide pouyait avoir de ce- ^ 
der, l'un ou l'autre de ses principes à d'autres corps. 
Aijiouwl'bui que, i'oiî^^t^pli^s avance en ce^ genre.4^,, 
cpxi|wsi^cet 1 e^erisation de\| alcool par 1 acide ni- ^ 
trigoe deidienCplm fa^cilé à concevoir ét4 expliquerl, | 

le dctetêur Navîer^ médecin à Chîdotis-'sur-Marney. ^ 
est le premier qui nous ait fait connaître l'éther ni- 
^re/^^j^ujourdluii nitri<]ue. Son prpcédé qui fut pu-; 
blie^efl 1742, consiste èn un simple melauge d'acidç^ 
Bttit^^j^nt ^ cemélange^ea \ 
r<çpos^ jnsqu > ee^vi il laisse surnager; Fether qui s e^c 
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âprè$ Navier ; son .procédé ert consî^né dans PEn- 
cyclopedie. lie citoyen Baumé. a fail aes reoiarooes 

Il ès-judicîéoses sur le procédé àiiNavier^ et a pexîec- . 
iioQué son procédé. 

. ' îî! ^ 1*^ Procédé de. ifl^asi//»^. ) 

On verse 192 grammes ( § vj ) d'alcool à 87 degrés, 
dans une bouteille très-forle de verre de sèvres , capa- 
ble de contenir 5 hectogrammes d'eau. On i^iêt cette 
bouteille dans un bain de glace y on vérse par dessus 
* 128 grammes ( ^ jv) diacide nitrique a 36 uegrés^, en 
quatre ou cinq reprises* On doit agiter la bouteille 
«ans discontinuer pendant que Ton verse l'acide sur 
Talcool : lorscfué le méfange est achevé ou bouche la 
bouteille avëc iih bouchon de liège que l'on enfonce 
avec une tapétte; on Tassujettit avec un parchemin 
ïnouillëet une ficelle, et on maintient la bouteilledans 
3e bain de glace pendant un mois, en renouvelant sou- 
vènt la glacé pour perpétuer la température froide. 

^Le ii^lange ne larde pas à perdre sa trânspainence; 
il' se dégage dé toutes lès 'parties de lalïquènr des 
bulles Cl étbér qui viennent nager à la surface. On 
perce au bout du lems indiqué le bouchon avec un 

):}<3Âaçonde fer; il se dégage du gaz nitreux avec sif- 
l^ent; cjnsuitè/ôl^^ promptement Téther , au 

irfôyen d*iin entôhnoir àêr4etTé\^An résidu* qui est 
plus pesant, et on le conserve dans un ilacoh garni 
de son bovichon de cristal. ' 

" pet éther est d'une couleur légèrement citi-inèi^ 
dHine odeur qui î^ii;icipe de celle dé.F^^ ôrdill^aire 
€t de Facidè nki^ux , ou potir iniénic. iiou8"fàîi*é"éïi- 
tendre, son odelu^ est analogue à celle d'une pomme 
de rainette coupée en deux. * ; ' ' ' ' '-^ ^* * ^ 

Cet etber ne peut^as âtre régardé comme très-pur 
il retient de Fficide qui a ëerri a le produire » éT aonc 
^ peut )é débarrasser én' Te 'rectifiant éur cfejfi jpo- 
t4sse; mais alors il y a un déchet de près de moirie» 

* Cent quatre-vingt-douze grammes d'alcodl ont prti- 
iduit dwjèldpit^èkniè^ opéraUbî^» èeïtt 60i3umte-?ei2e 
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Ijrammes d'elber , et par ia rectification sur la potasse^ 
oa plus que 88 grammes ij 3 vj) d'élherpôr^^ ' 

( ir* Procédé 9 psar Laplimcke, ) 

Feu Laplahche^ pharmacien , avoit imagme un 
procédé au moyen duquel il obtenait, dans la méiiie 

opération de Tel lier nilriquc , de la liqueur anodine ni- 
treuse, et de lalcool nitrique ou esprit de nitre dul- 
cifié* 

Il mettait trois kilogrammes de nitrate de potasse 
i>ieM sec dans une cornue lubulée^ àr laquelle ÎJ adap- « 
taît un grand ballon et les llacous de Woulf : le 

Îremier flacon contenait de l'alcool à 87 degrés (i). 
iOrsque cet appareil était monté , et les luis bien sé^ 
chés, il versait 9 par la tubulure de la cornue ^ de IV 
didé sulfurique a 66 degrés' à différentes reprises , *la 
quantité de 1 5 hectogrammes, et continuait 1 opératioa 
à Taide du calorique, de la même manière que nour 
préparer Tacide nitreux fumimt d'après le procédé de 
Glauben Voy. Acide nitreux fumant. / \ ' 
Le gaz nitreux occupait la capacité du ballon 9 €t le 
gaz nitricpie était reçu dans le ilacon qui contenait 
l'alcool et formait de l'alcool nitrique. 

Alors il distillait ce produit dans une cornue et i| 
n*eu' T^ètiraie que les deux tiers par la distillation. 

Ces deux tiers obtenus , il les mettait dans une nou«* 
velle cornue , et au moyen d'un entonnoir à longue - 
tige, il y versait peu à peu uu cinquième en poids d'a- 
ouie mtreux fumant, et il distillait au bain de sable 
jusott^à 9e du*il^ e&t obtenu les deux tiers du produit* 
C est ce dernier produit distillé de nouveau sur de 
la potasse, f[ui lui donnait rçdiernilriquc pur: il met- 
fait à pu't les 128 grammes (5 jv) de premier pro- 
duit distillé , c^était réih'et* ; et en continuant la distil- 
lation jusquVi ce qu'il eût obtenu les ti^is-q^arts da 
reste -cdiiteutt dàtis la cénitiey il obtenait la liqdéur* 
luânérale anodine nitrique. 



(i) tSbcctogramméi. ^ • ; . '-^ 
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On conçoit que le résidu de la <lé(X>mposition du 
nitrate de potasse pâ^r Tacide >solfurîque 9, lut dounaU 
du sul&le de potasse ; et que celui de la rectiHcatioa 
de son ëther, lui donnait dà nitrate de poliisse. ToxèS 
c^es résidus étaient traités à par(, et uétaieni; pei'djus 
m j^uriVt , pi i^our Tartisl^ 
. Ce procédé tpes-ingénieux de Tauteur avait été 
précédé d*un premiar ^n>ar lé inéme , qui pouvait éti*e 
suspecté de participer de l'éther sulfurique. En effet, 
il consistait dans un mélange de ])arties égales d'a- 
€jld6.sulfuriqu,ç,^ti d^alcooX« comui^ pour réther sjil-' 
ûirique^et il versait ce méUMige. dur du nifvatfiî dé. 
potasse $ec 9 introduit dans une cornue tubulée gar- 
nie de Tappareil distillatoire ordinaire : du reste ou 

çpnduît la distillation à la manière accontuniée. ' . 
^ 11 est bien certain que Tether que Ton obtient par 
ce procédé j a lieaucoup d'analogie avec Téther -sul- 
furique. r \ \ . . 

» 4. ' .... . 

( Iir. Procédé, indiqué par /^ou^ ) 

. 'Woulf a indiqué un procérlé q^i n*a pas qte 
^dppte. à cause de la difficulté de son appardl 9 et^ 
des dangers que Ton court dé voir briser les vaisseauic 

par l'expansion des Tapeurs qui se dégagent avec 
une telle rapidité qu'elles parcourent l'espapf <^ l'ap- 
pareil avec beaucoup de y^émance* , . 
; On prend |in ballon dç ycrre fî'iine capacité d'en** 
Tiron dix litres, et dont le cpl ^*élève à la bautear^ 
de trois mètres : en ]iose, ce baUon sur un trépied 
assez élevé pour poser, par dessous, un récbaudde 
£eu ; ou ajuste à Textrétuité du col un cbapiteau tu- 
bulé garni d*un bouchon de cristal ^ et pn a^Apte au 
bec cUi chapiteau un tuyau de verre de deux à trpis 
iji êtres environ : ce tuyau est reçu dans un btilloil à 
trois tubulures : celle du fond est reçue dans un lia- 
con qui sert de récipient; celle qui est latérale covor 
nmnique à Tappareil de Wqutf.', 

Lorsque tout cet appareil est monté , ou verse par 
la t\ibulure du cLupileau 5 Hectogramijies, d'^^lcool 
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et autant d'acîde nitreux fumant^, à plusieurs reprises;, 
on procède à la distillation et ensuite à la rectifica* 
tien, comme nous Tavons dit plus haut 

( IV^ Procédé, indiqué ^ç^x Bogues^ en 1773, et 
pratiqué par feu Mitouard » dès 1 770. ) 

Les proportion^ d^alcool et diacide nitreux fumai) t 
sont les niémes que dans le procédé ci-dessu^ % ma!» 

avec celte différence ^ue Taclde nitrique est aifaihli' 
avec de l'eau de manière à ne présenter que 24 de- 

ipés au pèse-acide de Baumén Ou introduit ces deux 
iqueursalteruativementdansunecornued^unegrande 
capacité, en les versant à diverses reprises par la tu* 
biilure : on a auparavant adapté à la coriuic un hal- 
lon de douze litres poiu* servir de récipient : on 
ajuste deux tuyaux de plume à la jonction des luts , 
pour donner passage au gaz élastique qui se dégage 
{tendant Toperation. Alors on procède à la distilla- 
tioQ par un feu très-ménage , et on obtient par ce 
moyen environ 192 grammes ( § vj) d^éther que i on 
reciiiie pour Tavoir très-pur, 

( V*. Procédé , indiqué pair Chaptàl. ) 

On prend parties égales - en poids é^aloool et diacide 
nitriqiie, Tun etTantro à 35 degt*é»; nin en fait lé me* 

lange dans une cornue tuljiilce que Ton place sur un ' 
baiu de sable : on y adapte deux récipients à la suite 
l*mi ^ l'autre : le premier plonge dans une terrine 
on un baquet plein d^eau^ dans iaquelléon mêle de la 
glace : le second est entouré dW linge momllé, et on 
adapte à sa tubulure un siphon qui plonge dans l'eau.' 
Lorsque la chaleur a pénétré le mélange, il se dégage 
beaucoup de vapeurs qui se eondensent en stries sur. 
les parois dn^vase d(4it'On rafraldùft aaos relâche* 
)*^xtérieur: on retire environ- le quart; dn mélapge ^ 
employé , d'éther nitrique , que Ton rectifie sur de lat 
potasse jpour ll^vçii; très-rpi^r. . 



p 
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( Vr. Procédé , indiqué par Veiter. ) 

* 

Ce procédé est celai <jwe Ton sirit te habituel-* 
lement dans les laboratoires de pharmacie. Il est beau- 
coup plus commode et plus fisicile que ce dernier» 
Voici en quoi iL corniste. 

On prend une cornue tabulée d^une grande capacité ; 
on la pose sur un bain de sable; on y adapte une al- 
longe, el à celle-ci un grand'ballon à U^is tubulures. 
On ajuste uu llaconquiplongedansun bain de glace, à 
la tubulure inférieure» et des tubes recourbés à celle 
qui est latérale et diamétralement opposée au bec de 
la cornue. On joint a cet appareil les llacons de 
WoulJ ; lorsque toutes les jointures sont lulées , et 
que le lut est bien sec » on bouche la tubulure de la 
cornue arec un bouchon de li^e percé de deux troua 
aVec une queue de rat. On introduit dans chacun de 
ces trous un tube de ven^e à double courbure et dont 
Textrémité supérieure , perpendiculaire à l'horizon , 
e$t terminée par un prolongement évasé qui figure 
tm entonnoir. Alcm on applique le feu sous le nain 
de saUe pour échauffer légèrement la cornue Tôiltes 
ces dispositions étant faites , on verse , par petites par- * 
ties , de l'alcool el de l'acide nitrique à 36 degrés , le 

Sremier dans un des tubes et le second dans Tautre , 
ans le mémeniistaiit, afin que les deux fluides se 
renco ntr ent dans la eapacité întérieoDe de la cornue. 
Cette rencontre et la chaleur de la cornue donnent 
lieu à un dégagement de vapeurs très-expansives , et 
à la formation de réiher nitrique qui se condense sous 
forme destries dansle balkm » et ^a se rendre dana 
le flacon qui plonge dam le -bain de glace. . 

On verse parties égales en poids d'alcool et d'acide 
nitrique , dans les quantités relatives à la capacité de 
la cornue , et à celle d'étber que Ton désire obtenir. 
On prolonge la distillation )aaqa*à ce qn^on ait ob- 
tenu les deuit tiers du mélange; ensnite^on prodède 
à la rectification sur de la pqlasse ^ pour ncutralî^ser 
^ Tacide qui est uni à 1 etherr 
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Lecitoyen Déyeal a publie un excellenl Mémoire 

sur l'examen de l'clher iiîlriffue (i) : il pense que ]ci 
grande volatilité de cet ëlher est due au ^^az mlreiix 
qu'ilcontient, eiqui tendàs'eaexhaler sauscesse^que 
cégaz en s*échappant ^entraîne avec lui une certaine 
qUAntilé d*éiher nitrique ; en sorfè que si ou plonge 
line Lotigie allumée dans re i^az, ou a une Ôamme 
semblable h celle qui résulte de la combubiinn de 
réther nitrique. Cette ILamnie qui procède de la 
combustion de l^étkef* nitrique , est plus brillante-^ 
et ^tMud une filmée plus épaisse que celle de Tétber 

sulfurique. 

Uéther nitrique laisse après sa combustion un char- 
bon un. peu plus abondant, que Téther sulfurique. 
Le gaï nxtreux qu*il contient ne lui est pas essentiel: 
lorsquMlen est privé , il peut se conserver comme les 
autres ^ihers, sans briser les vaisseaux, qui le reufer- 
luent. 

Cet étber est habituellement d'une couleur jaune* 
lie citoyen Déj eux a cherché k la lui enlever^ et 
le procédé suivandu^a parfidtement missi. 

v)n distille sur une partie de sucre quatre parties 
d'éther nitrique. Cette rectification se mit sans pres- 
que dégagement d'air : Téther que l'on obtient est très* 
odordut el moins colorà Une seconde distillation^ 
sur du mcre, le rend pins incolore; mais on observe 
que l'éther se décompose à chacpte rectification : le 
sucre reste fondu et jaune : on trouve à sa surface 
une huile coloréct d'une, saveur Âcre^ d'une odeitr 
ttèê - pénémuBte, ti^ - combustible , tachant les 
étoflRes, dissoluUe dan» les boiles , l'alcool et Téther 
sulfurique, formant un- savon avec *les alcalis. Le 
citoyen Déyeux li^ reconnaît poar une yéritable 
b^iiie dooce de vin , et il conclut que cette huile 
est'kif calMe de la:coloratidn de Téther nitrique^ 
' Le résidu qui reste dans la cornue après la distil- 
lation du mélange tle l'alcool avec l'acide nitrique , 
1 . • ' . , ,.',t «,♦.•■ ' . 

(i) Juuinal ile Pliarmacic^ P*fi^ 9* 




}x>ttr . piféparer Téther de ce iiqm >|r'éQàiit ëvAporé, 
donne au nout d-un cei'tain temps de^ crislaùx salms , « 
connus sous le nom de cristaux H} cerne , que VatL 

a reconnu cusuiic être de l'acide oxalique. 

yant » 
d en» 

par rodeùr qui approche der ceUe d'une. 
}iainme de rainette , par sa combustibilité qui est ^ 
]ilus briliaule et plus rapide , qui réixaad uoe fumé^j^ 
plus épaisse , el laisse un - cl^fbon plus abondant^ 1 
par ses d^és de légèr<çté, qui- sont dtî dix à.dot»^^» 
degrés momdres , et par. quelques unes de s^-fSKk:.^ 
pnétés physiques et chimiques» 

L'éther uitiKjue n'est pas employé en médecine;' 
mais il sert dans les arts : il dissout le calioutciiouc^; 
oju gomme éla^qiie; il enlève For de sa di^li|tion , 
métallique, 0oniuiie.ré^er 8ulli3aiqpi€w II pamU qu'ils 

dissout mieux le phosphore que Télher sulfmûqisie^ 

r w * 
• I 1 I 

, Remarques. 

L^éîhérisatioa' de FalGool jj^iair, Tacnde, uitricnm ne . 
Vjopère pas de la wème manière que par l*aciaeiSili- 

furique ; au66i la théorie chimique n'e3t-eile pas la» 
même. ' » 

Ëu décrivant les divers procédés de J*éthi^. m- ^ 
irif^ue , notre intention etak de ùiom ootuiaf fm 'la : 
puissance qu*exm:^oil .Pacide luytrique sur ralct>ol , > 

'.' Il pai*ait bien .constant qu'il s'opère une réaction 
i^cipiroque entre les principes qui cpMtilnent Talcool 
el ceu^L de r«cidè nitrique, ij^oo.nie pfeut pas dir^ que» 
F-acide'nitï^iqué décompose lalcool, -en s'emparant- 
d'tine poiUon de Teau principe de ce dernier, 
jiuiâque Tacidejciitrique, affaibh d'avance })ai\reau;y: 
devieiit plus hajbile à {produire de Féther nilri^eit ^ 
o<imme-on a;.puMle ic«mai*quérvdwsi le ' ' ' 
protjédéi ;Mais si^ron fait attienjtio^ mx p 
qui se passent lors du mélange de l'alcool et de l'a- 
cide niuuque 9 i'm et Tautre a 3.6 degreç % oa.rci^ 
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*xiiilkri{tiê que ces deux liqueurs se xnéleat av^ latn 
de '\ioleilce et de promplilode , ca]*en un instant 

tout s'échauffe presque jusqu'à rintlaniiuallon ; il se 
dégage des \apeurs qui occupeuL un espare coh-?!- 
dëi able , et ^remplissent les vaisseaux^ avec une telle 
'ëtasticité, que; c;eux.-ci se briseût avec une explnsion 
'épouvantable* Cisite émission de calorique, ce désagé^ 
îucnt de vapeurs, ne sout pas seulement dus à Piii^ 
galitë daiisics tcnipéralures des deux iluides qui tcii- 
denià se mettre en équilibre; il y a dans cette ci rcoit^ 
stance Une combustion violented.e Tliydrogènedé Tàl- 
-éoo)|mrrÀxis;ène^de Taeide nitrique , étiout se consu* 
liicrait sans toritiation d'étlier , si ou ne prenait la 
precaulioii d'opérer le mélange par petites parties^ 
dans un bain d'eau fraîche, et même de ^lace, ou 
bien dans de si petites proj>ortions à la fois , que 
rémission dé calorique ne soit pas assez éonsidérwla 
pour déterniluer une combustiuu réelle. » ' 

L*acide. nitrique cède bien certainement de son 
.oxigène a Talcoai puisque d^s Je moment du con- 
.tact entre ces» deux liquides il j M formation de ffto 
,mtreux. • . 

L'observation du citoyen Déyeux, relative à Texis- 
•tence de l'huile douce du vin qui colore rélhel^ nitri- 
.i|»e; la çoRv^n de l'alcooi. ea élher .ea ausH 
grande proportion , par comparaison à celle qui est 
**pr6dttiieparl%icide sulfurique;. ..r ••• , " 

/La pesanteur spécifique de Téthcr nitrique, com- 
parée à celle de l'éther sulfurique, qui offre une 
• d^fiférenc^ d?:- M degrés de légèreté» qu'a de plus 
,l*;él^er sulfvft>iqil$ ; ^ . - . , - - i 

(M .La <^mbas|ll^ilité Âe l éthëv aitrique qui est infi- 
niment plus brillaotis et pl^s rapide que celle de 
i-Véther sulfiirique ; , ' 

Xa fomée épiasse que produit cet éth^ pendant. 
.SA combusli^^; . : . 

Le ii^du cbfl|tbon/çux qu'il laisse après sa.com^ 
bastion ; ! ; 
Toutes ces considérations prouvent «évid^^miieat 
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rëthérLsalion de l'alcool jparra<;ide niUriqoe ut a 
ricii de semblable k celle qui est opérée par Tacidf: 
sulfnrtque. 

Elles prouvent que Tétlier nitrûiue a une très- 
graiide analogie avec ^1 es huiles écliérëes , et «lies 




rencontrer Thydrogèoe el le carbone avec roKi^^èoe. 

Enfin elles autorisent à r( i^ardci TcLher nllrique 
comoie un produit qui parlicipe de la condjinaisoa 
^cle plus d^hydrogène, nioius de carbone , suUisauir 
nient d^oxigène , pour en former une buile très/^ 
éthérée, ou légère « dont les mplëciHiet sont soulevées 
Jiar du gaz uilreax. • ... ♦ 

EAer miiriatiçue, ou marin» 

* Uacide tnuriaticpie ordinaire, c*e8t4-dîre qui ne 

conlieiit point de gaz oxigène en excès, uni à TaJ- 
Cool et distijië à la cornue , ne produit j)omt d'éther. 
Le même acide, au conlraire , suroxigéné, uni à 
Talcool , et dûtiilé ^ produit dé' l>éiber. Ce pbébd- 
mène chimique, bien digne de remaix{ue sam doute, 
doit contribuer pour beaucoup à fixer ropiiiion de» 
phamiaciens chimistes sur Téthérisatiou de ralcool 

iiar cet acide , et sur ia nature de Féther qu'il pno* 

Mais avant dé nous expliquer èur la fofmatioti'^ 

cet éther , faisons connaître les divers procédés à 
Taide desquels on parvientàTobtenir. . 

£n remontant a Tprigine de la iabrîcaiion de T^ber 
mùriatique , nommé marin dans' Taiitienne éeolêi» 
noiis remarqtiï>ns <|iie-des chiiiiî^eé alleiAànds avsSent: 
tenté cette opération , en naissant l'alcool avec de 
Tacide mùriatique combiné avec quelques substances 
métalliques. M. Cour£anvç>itw , et après lui, KlaproiJi^ 
ont obtenu de Téther mUriatique» ^^distilknt par- 
ties égales en poids d*alcooI de^és , et de mu- 
riate sui oxigéné d'elain^ autrement liqueur fumante 
deLibavius. * ■ 
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Laplanche^ pharmacien , a propose un mélange 
a parties éâales d'acide suU'urique et d'alcool, versé 
.»nu m2î.te de soude d«^;Ué. 

Pelletier^ aussi pharmacien , a indiqué un procédé 
qui consiste dans un mélange de 8 parties d oxide 
oe manganèse , 24 parties de muriale de soude » 
12 parties d'acide sulturique , et 8 d'alcooL 

Le citoyen BerthoJlec w ohlemi de Téther muriati- 
oue, en distillant à un e^^eiiipérature très-douce, de 
1 alcool saturé de gaz acide murialique oxigéné. 

On obtient encore la même liqiiem' éthérée, en 
'distiHaut un mélange à parties égales d'alcool à 
degrés^ et d'acide muriatique très-coiic#ntré ^ sur 
de Toxide de manganèse. 

15e tons les procédés que nous venon<> de citer. 




l'acide siilfnriqne , et à celle de l'acide nun ialique 
qui s'est suroxig^éné d'une manière c^uelconque sur 
1 alcool. 

Mais réther muriaticpie obtenu , <;oit par le murial^B 

.sui oxi^uhié d'étain, soit par Tacldc niuriatique suf- 
oxigéné par Toxide de manganèse, l'un etFanU e unis 

,à l'alcool , est^ bien directement formé par l'aclioa 
de Tacid^ niuriatique suroxîgéné sur l'alcool , et il 

^est possible d*expliquer le mécanisme de cette action. 
Reprenons l'opération de réther murlallque par 

, Plnleunède du muriate suroxij;éné d'étain, et sui- 
Tons eidlctement tous les phénomènes qui se pas* 

. éent pendant rëthérisation de l'alcool. „ 
muriâte suroxigéned^ëtain. 

Alcool k àrj degrés , de chaque ^larties égales eu 
poids* 

On met l'alcool dio^s une eonme tnbnlée , on yerm 

. par dessus peu à peu le muriate suroxigéné d'étain , ' 
après ayoir mo^it^ Tappajceil distiUaioire, comme 
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rions Tavous m^iqaé jjouivJ'étiier nitricme par le pro- 
cédé de f^elter \ ensuite on procède à la distillation» 
par le moj en d*nn féa très-doux. 

On obhe^^t hjk» liqueur éthcrée qui a Lesoin d'être 
rectifiée iiui* dt: la potasse caustique. . 

Remarques^ , , 

Au moment du mélaugc du munalc siiroxigéné 
d^ëtain sur ralcool , il y a émission de calorique , il 
s^excite ua niouvement tuiuuiiueux daus Tiiil^ieur 
xle la cornue^ il s'élève des Tapeurs blanches ices-^x* 
pansives qui remplissent le ballon et y ont se rendre 
dans les ttacous de fp oiilj. On doit avoir raltculiou 
de tenir des linges mouillés sur les parois extérieures 
du ballon. A mesure que Téther s'élève et passe ^ns 
] le récipient, oii remarque que l'étain se précipite 
au fond de la cornue sous 1 état d'oxide* Cette pré-- 
cîpitalion aunonce clairement queracklcnuirîalîque, 
en se séiiaranl du gaz oxigène qui le suroxigéaaît , 
,perd lafaci^té de tenir Tétain en dissolution. Ce ga^ 
.,oxigène se combine avec Tbydrogc ne et le carbone de 
Falcool , et en forme une espèce d'huile qui est très- 
éthéréc, par la raison qu'elle est. composée de beaii- 
coup d'hydrogène et moins de carbone. Mais cetic 
huile éthérée f pu si Ton veut cet éther muriatique est 
uni à un peu d'acide muriatiqué qtii distille en même 
•te^s , et dont on ie débarrasse par la reçtific^ticfii 
^ur de la potasse caustique. • . i 

Cç qui reste dans la cornue , après la première dis- 
tillation , est une masse résinifor me , brune et traa$« 
[parente, que Içs ancienscfaimiste$ ônt noinméé acide 
du sel *vîneux , et qtti n*est récUémént'qbe clef Tacide 
muriatique uni à de l'hydrogène et du carbone de 
l'alcooh Cette matière attire l'huniidité, et devient 
poisseuse : si o& l'étend dans de l'eau , elle s'y dissout 
sans en troubler 1^ transparence » et elle laisse déposqr 
Foxidè d'étain qui est insoluble. • ' ' ' ' 

L'acide muriatique ne paraît pas avoir été décom- > 
posé dan» cette opération , du moins en totalité : si (>n 

combine 
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eomlnne le rÀidu de la dîsûUalîoii are^ de la soadet 
co obtient du muriate de soude. 

L^ëtber mui^iatiqne est transparent, t|:'èsrVokiiil ^ 
tl*nne bdem* qui afjpproclie de celle du citron , d^uii^ 
aaveur sijptîque; ses degrés de l^èi^etë sont; ikioiudres 
que ceux de Vétlièr sulfnrique^et à peu près aoalb^ ^ 
mies à ceux de l'ëtlier nitrique : il brûle avec une 
llamme blanche , et il exhale eu brûlant une odeur 
yiye (tiquante qui ressemble beaucoup à celle du^as 
acide muriatique otigéné. • . ( . Il .> 

Si nous récapilulons les divers phénomènes ^ui 
accompaguept réthérisaûou de Talcool par l'acide 
tainriatique , nous appercetons Lieu distiiàctenieAt 
que cet acic^ dans sou é^t <irdiiiaire n a aucune ùks* 
tion sur les ' principes de l'alcool; qu'il n'en résùlte 
que de Taciae murialigue dulciKë , ou de l'alcool 
acide muriatiqiie ; tandis que çe même acide suroxi<< 
^éné^ traité avec Talcool ^ donne naissance à tm j>ro* 
ddit éthéré* C'est^ flonc à l'oxigène que Téa dbit la 
formation/ de Téther muri^lique , comme il* est ar- 
rivé à régard de la formation de rétbcr nitrique* 
.D'après cela peut-pn regavdei: ces dôrnier» étliers 
comme identiques ayiqc ^^lq||^.su^tmq^^ t-n 

M. Trommsdorff dit a^yoÎT décomposé Féther -n^U-f 
riatique pesant , c*est-à-dwe avant sa rectification , et 

annonce ^'ii Ta trouvé compp^é d'acide muriatiquev 
d'hydrogène. et de çai^bonè. Il est bien ^ certain c|Ui$. 

aiins le xttppçentde rédMÎ9^ s'âèye 

êii même tems de Tacide mwiatique ; mais 
sommes autorisés à penser que ce que l'on nomtne 
étber muriatiqijy& ^est une véritable huile éthérée.' 



latilesy.^t il se compcurte. coiiinie oes- dei«èt«eà"âf 

régard de la dissolution d'pr. qaeHùn wlèm'k Taicide 
i^itro-n^uriq^i^ue. ' . -, -^^f . . 

L'ëtber iminalique n'est paë 'd'Usagé eiï^tniédecin^'; 
îlfeut être esoployé utilement dans lei 
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,• De tEtker acétique. 

L'éiher acétique est encore un produit de réiiiëri* 
Mtfon de Talcool par rintérmede de Facide acétique 

coucenLi ë , connu sous le nom de vinaigre radical. 

Les chimistes ont pensé jusqu'ici que ce produit 
létbéré était le résultat de la décomposiuou de. l'alcool 



[position de racide acétique pai 
qu'il importe d'examiner avec quelque attention : mais 
Voyons d'abord les procédés dont on &it usage dans 
les laboratoires de pnamiacie pour obtenir cet élher ^ 
et nous tâcherons après d^eSLplinjner les phénomènes 
de cette sorte d'éthérisation. 

. Le citoyen Pelletier est de tous les chimistes qui 
iont indiqué la manière de faire Téther acétique , celui 
cruî a fait coniialtre le procédé le plus exact : en effets 
il n^^mçkmquederacideacéticpiee^ . 
. acidë acétique radical à 5 degrés ) 

. au dessous de ° • .... f de chaque 

alcool à 38 dqprés au dessus t i Lilogram. 
de 2 . . . ; . ) 

On introdiut Talcoèl dans une cornue, on verse 
par dessus Vacide acétique à diverses reprises, en agi- 
tant la cornue ; il s'opère un dégagement de calorique 



1 






II 



pose Ja cornue sur uki iiain de 

échauffé; on adapte à ce vase^me allonge et un ballon 
d'une grande capacité; on fait plongei* le ballon dans 
de Teau ; on lute éxactemœt les jointures^ et on pro- 
xsède à la distillation. On pousse celle-ci jusqu^à ce 
^ela matière qui reste dans la oomueait acquis une 
consistance demi-fluide, et une couleur brune. 
. Ce premier produit n*est pas encore de l'éther; c'est 
un mélange dWde acétique et d'alcool qui a prouvé 
tm eommencenienl d'étherisation. Le citoyen ^PéU^ 

(»} Lt cilio jeià Fglicùfr iniii^u» 40^ mais çek iieat kïuàm^txe* 
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^'^r recommande Je distiller trois fob cette liqueiu* 
sur soa icsmIu : le produit de la troisième distillation, 
^al k la aitautité d'alcool employé, lui a. offert 3jK 
degrés de légèreté à raréomèlre de Baumé. II est bon 
d*ODserver que le premier mél^ige de Tapide et do 
l'alcool martjuait 22 déférés. 

On rectiiie ce troisième produit distillé poui^ lui 
faire acquérir les propiîétés qui caractérisent TétheK 
Pour cela , on met de la^ potasse carbonalée dana uu 
flacon , la quantilé de 128 grammes ( Ç iv ) , on verse 
réther par dessus , pour le elebandssi r de lacide sur- 
abondant qu'il peut cooteuir : on laisse reposer , ou 
décante , et ou distille de noureaUf à une température 
' très» douce , et on obtient 5 bectog^ammes d*une li- 
loueur très- transparente c|ui jouit des qualités esseu- 
.lielles à un bon ether acétique. 

Ce t,éthçf*uiarqueâ6 degrés à Taréomètre l^Baumém 
ta diiïérence sensible que Ton remarque dans les de- 
firés de légèreté de l*étber acéticpie comparée k c^le 
de r^^ei' sulfurique, prouve évidemment que lea 
espèces d^étlier ne sont pas identioues, et confirme les 
observations que j'ai laites e^ j^lant de Tétber nitiir 
c|iie et de rétber muVIatique. 

lie citoyen Pelletier a parfsdtement bien saisi cettç 
icliAerencè 'dans son excellent Mémoire qui est îm- 

Srimé dans le Recueil périodique de Médecine , tom^ 
A f page 297. 11 a porté plus loin ses recherches : 
après fti^oir obtenu Tether acétique par larectilication^ 
. il a prolongé la djstillation ^ et il a obtenu de Talcool 
aromatique qui a repris ses véritables degrés de légè- 
reté V c'est-à-dire de 38 à 89 degrés. Les produits sui« 
vants ont augmenté de pesanteur spécifique, comme 
dans toutes les rectifications des liqueur^ alcoo^ 
liqueSf 

lié même j^rmacien cbimiste a traité Téthér acé* 

lique , qu'il avait obtenu par son j)i océdé , avec ui> 
poids épal d'acide sulfurique concentii3 , et il a re- 
marque que le résidu cbarboneux était plus pesant; 
que jceîui qui résultait d>ine parçill» quantité dWuol 
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traitë par le même acide : d'où il a cpncin que Péther 
iicëUqae participait d'une portion du G£Q4>6ne de 

Tacide même qui contribue à sa formation. C'est ici 
le inonit^Tit d'examiner les phénoniènes qui se passent 
dans cette opération. « ' ' 

Remarques^ * 

La première considëralioTi , a l'égard de cet élher, 

. â.^ y i„ , ' 1 1'. 1 1 l»-.^:,!^ 




ou de 1 5 (Icgi'es au dessous de _ à son oïnomèlre , on 
tî'oh tient pas un éther qui présente les mêmes degrés 
de légèreté. ' - — • ' * *' ' 

Dans le même moment que le cîtoyéii Pelletier 
Vocctfj^t de Texamea d^ Téther acétitfue , et de la 
réduction de son excellent Mémoire , je faisais dans 
mon laboratoire les mêmes expériences. L'uniôn in- 
time qui èxJ^te entre ce savant et moi , me donna oc- 
"ciasîon de conférer avec iui sur ce sujet ; je lui fis pari 
de laoïon: travail^ de son'ïëstdtat^ et tles dbscrvàtioDé 
que"j*awi8 faites , et je ax^c plâiâr quë n6s re* 
marques étaient absolmnent les mêmes , partie que^ 
nous avions obtenu chacun de notre iîôté les mêmes 
|iroduits. Nous ne tei^onk paé'totre nous a la g^bire dé 
ta iptiorité npns ' tencjtm bleil diVàhtâge à Tavisiûèe* 
«nettt de i^art et die là science; oe'cKiiiuète à publié 
ses observations , voici celles qui me sont particu- 
lières. * . r.» - 

L'éthcr acétique que l'on prépare avec ràlcool qui 
n'est qu'à 3& degrés nott seuleinent n'dffré (p^e 3o à 
3i degrés de' légèreté, hiais il est'biëii |>lùs sloltiblè 

dans l'eau , en sorte que les quatre septièmes de son 
volume s'unissent à ce liquidé et disparaisj^etït, tandis 




septièmes de son TO]]ame , et laissO apcrotf^ 
voir les quatx-e septièmes qui surnagent. ' . V - 
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Une seconde observation m'a fait recoanaîU'e qae 
rétbérisaÛQii de ralcool est. encore prea({ue nulle à 
la jnremière distillation de son mélange avec Tacide 
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veau sur son résidu ; qu'il y a de grandes ^^arialions 
dans les degrés de légèreté deces deux produits , puis<> 
que le premier ne marque que 3a à 33 degrés à Taréo- 
mètre , et que Je second marque de 33 a 34>degrés;. 
enfin que ce n'est qu'à la troisièuie distillation que 
rétliérisation paraît coiiiph lté; mais ce troisième pro- 
duit est unià de lacide acétique , dont on est; oblige, 
de le séparer par une nouTelie recfciiication sur 09 
la potasse carbonatée. 

Cet éthei' acétique rectifie, qui présente de deux 
à quatre degrés de légèreté de moins r[ue l'alcool eiii-' 
vioyéf ne ^ut donc pas être comparé à l'étber ^ul«, 
turique qm a gagné aux environs .de 14 degrés de 
légèreté^ compavatiyemeni il cw^ qui apparnenueiit 
à ralcool. Comment se fait-il que Téther acétique ait 
plus de pesanteur spéeilique que l'alcool , si ce n'est 
parce que celui-ci , pour être amené à l'état éthéién 
"aura été combiné avec un principe qui lui manquait 
au lieu d'avoir cédé un de ses |»ropres wincipes « 
commèil arrive dans son éthérisntiou par Facide sql» 
fuiique? 

il parait constant que l'acide acétique fournit à 
l'alcool , à l'aide des distiUations réitérées , une p<^« 
tton' de son carbone et de son oxigjbne» et que oe 
demiér se conibineavec Tfaydrogèneet le carbone de 

J'aleool lui-même, dans les proportions propres ù Iç 
convertir ( q une espèce d'huile très-éthéree. Au reste, 
ce qui tend à confirnier cette opinion c'est qu^ 
l'étber acétique le pltto reçtifié^a une odeur extré^no- 
~~ ^t douce et agréable » qui a quelque rappoi^ à celle 
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du vinaigre. 



. L'éther acétique ne rougit ni ne verdit les teinturies 
Ueues végétales; on remarque, au. contraire qu'il 
ronce plutôt la coiilew du papier , teint en touma^d 
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( Witheho ) : îl s'évapore à l'air libre, sans latssei* 3.C. 
trace d*luiiiiidité ; et il adoucit Ja peau après son éta* 

poratîon. 

Sa combustion est pins lente, sa flamme est moins 
irive que celle des autres élbers, et moins blanche : si 
i>a suIFo<]iie sa flamme ayant sa totale coml)U$tion^ 
alors on reconnaît , dans ce qui reste » la présence de 
Tacide acét ique , tant à Todorat qu'à Tessai du papier 
réactif. Cette formation d'acide acétique démontre 
que l'éther de ce nom est le produit de la combinai- 
son de l'hydro^^ène, du carbone^ et moins d'oxigèue; 
et que par lé tait de la combinaison « il y a fixation 
de ia base du gaz oxigènc cpii donne naissance à Facé- 
tification. 

Je me fais un plaisir» en même lems qu'un devoir, 
de rendre hommage au ci(o\ en Lartigue^ pharma- 
cien à Bordeaux , qui a réfuté t avec autant de mo- 
destie que de talent, Passertion hasardée dû cito^ren 

Pérès , médecin du Val-de-Grace. Ce médecin niait 
r^xistende possible de l'éther a<.étiqne. Le citoyen 
Lardguc^ k qui la science et l'art doivent beaucoup 
de' procédés perfectionnés et d'observations impor«> 
tantes, a répondu par des faits , et on savant Mémoiine 
à l'appui , qui a été consigiié dans le journal des 
pharmaciens, page 3 ^8. Si ce pharmacien lit un jour 
cet article de J'éther acétiuue , il reconnaîtra par les 
nouvelles expériehc^es du ti*ère du célèbre PW/i?^<er, 
son ancien maître, et par celles que j'ai faites posté- 
rieurement , qu'il était dans les véritables principes. 

Depuis que l'éther acétique est devenu d'un usa^e 
assez important dans l'aride guérir, les pharmaciens se 
sont occujtés de larecherchedesmoyénspropresàrob- 
tenir en très-gi*and , et par un procédé un peu moins 
dispendieux que celui qui vient d'éti e indiqué. 
" Le citoyen Durozîer ^ pharmacien de Paris, pré- 
pare dans son laboratoire l'éther acétique^. en d4- 
-composant l'acétite de enivre, par l'intermède de 
l*acjde sulfiunmie miMé' avec rdcobi : il fiiit un mé« 
lange d'un kiiograniaie ( ftij ) d'acide sulfuiûque 
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concentré , et i^nn yoid$ é^l d*alcCK>l à 3y degrés t 
9 monle Tappareil distiUatoire , comme nous Tavons 
décrit pour r opàratîon de Pélbçir |»r le procédé de 
Pelletier : il introduit dans la cornue 2 kilogranu 
d'acétîie de enivre en poudre : il verse par la tubu- 
lure, peu à peu, le mélange diacide sulfuriqiie et 
d^alcool; et U conduit son opération jusau^à ce <^u*it 
aU obtenu les quatre cinquièmes <te Tmcool <pi il a 
employé; ensuite il rectite ce premier produit sur' 
de la potasse carbonatée. 

Laplanche et Martin substituaient ràcélite de^ 
^mbÀ racétite de cuivre: les proportions de cbacpe 
substance étaient les mêmes* J'ai répété ce procède 
avec le citoyen Marlin fils , mon jeune confrère, et 
nous avons obtenu j api^ une seconde rectification^ 
un étber acétique extrêmement suave , et qui joui?.* 
^t de toutes les propriétés de Iféther acétique opéré 
directement a^ec Facide acétique. 

Il faut remarquer que Tacide sulfnrique ne se com<^ 
porte pas dans cette circonstance autrement que 
dans les éthers nitrique et muriatique , opérés par sou 
intermède avec le nitrate de potasse et le muriate de 
soude L*acide acétique est dégagé de^ ses bases 9 et 
celles-ci se^con^nent aussitôt avec Pacide-sulfurique. 

J'ai remarqué que, lorsque l'on fractionnai lies pre- 
miers produits , Telber qui passait ensuite, dans les 
récipients était tel qu'il aurait été si on. eut opéré sans 
rintermède de l'acide sulfurique^ Lorsqu'on emploie 
l'acide acétique et Talcool directement , on obtient un 
]»kis gratid votume d'éther , parce qu'il paraît que cet 
aci<le contient loi^méme de t'alcooi dans l'état voisin 
de l'éthérisation. ' ' 
« ^M. de Launîgais est le premiér qui a annoncé Tei- 
ther acéticnie sous le nom d^elber acéteux. B. Pelle^ 
tier celui qui Fa fait connaîuc le premier de ma- 
nière à ne phis permettre de doute sur son existence; 
le frèiiè de Pelletier , Séditlot jeune 9 Lartigue , qui 
composent l^méme &mille, ont publié le procédé 
pour le £aii*e» arvec desr observations qui le (KsUnguent 

■ 4 
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pai fniteincnt hien des autres éthers : et c'est k SéàiUot^ 
jeuue iiiedeciii et chirurgien , que la médecine est re.r 
d^vabl^ dçla coanaissancç des bons ef£^ de cet àànec, 
employé lutàieuràmeut et extë^ - 

Ce fut en qiie cet habile praticien comr 

menca ses essais sur Téther acétique. Il l'employa 
alors , et il Teiuploie coustainixient avec succès , dans 
les affectious spasmodiques de Testomac > lei^ indicés? - 
fions , rWresse même , fes coliques hépatiques ^ et in- 
testinales : cet éther calme ayec plus de promptitudes 
» que l'opium , et ne suspend pas , comme ce dernier , 
les évacuat ions alviues. La dose peut çUe portée jus- 
qu'à 3o gouttes. 

Employé en frictÎQns^ U est promptement et puis-, 
saniment résolutif sans augmenter rérétis me ; il dis-» 
sipe la douleur des rhumatismes comme par enchan- 
tenu lit. Foy, le Mémoire de Sédillot jeune , p. 
Toiuuie II du fi^cueil périodique de Médecm^m 

» 

J^dier phosphofique. 

D'après les premiers essais du ciloyen Boudet y fils 
uiué, pharmacien de Paiis , il paraîtrait que l'acide 
phospnorique serait habile à éth^ser l'ulopol comnie 
!|esacidesaont4a6té£Eâtmentiaxici4^ ' 

^ ' * ( Procédé. ) 

. Oji acide phostAoricpe pur ) de chaque p^M^tles • 
alcool 38 degrés. , 5 égales. . ; . • 
Le^ citoyen Boudet opéré le mélange dans ua[ 
ihortier dé porcelaine ^ et il a remarqué une éinissioi^ 
de calorique dont la température s'était élevée à r4 
degrés. On introduit ce mélange dans une cornue , 
ensuite on procède à la di^uUatLOA.au bam de sable» 
avec Pappareil de Woulf. 

Le premier produit .q[ui distille est de Talcool in* 
, colore. Le second produit, pareillement incolore, 
une odeur qui diffère de celle du premier. La matière 
qui est d^ps \à. coraulç prend une teinte brune, qui se 
fi>iicp en coiileur à inesni^jgpieji Ift disûU^on, a^goiUMii 
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Lorsque la matièrip qui ie&i dans la cornue a 
éartaine spissitude , on chao^e de récipient. En con« 

ûauaiit la distillation a^ec soin , on obtient, 

1^. Une U(|ueur acide légèa:emeat. colorée j d'un# 
odeur désagi^eablé. 

'a*. Une huile légèrement ambrée , qui devient suc- 
. cessivement plus loncée et qui surnai^e Tacide. 11 sq 
dégage en même tem$ du gaz acide carboneux ou 

Saz otide de carbone qui \a se rendre sou» la cloche 
ydro-pneumatique. 

' ' $i Fou avigmeut^ le feu , on obtient une huile 
ép^i$se d^un brun noir, et il se suUime à la cwnne 
lïne matière fuligineuse sous forme de globules qui 

écrases presenteal une sorte de faciès métallique. Ce 
qui reste dans la cornue est mie matière blanche , 
opaque , un peu salie par du caibone et dans l'état 
demi-vitreux ; c^est de 1 acide phosphorique* 

Eli examinant les premiers produits, on lemai que 
que le premier produit n'est que de Taleool ; oue le 
^eoud , qui a une odeur d^ail , est deraleopl éthérisé 
uni à de Tacide suif urique 

On rectifie ce produit siur de la magnésie ^ et on ob- 
tient une liqueur éthérée. 

Cet étber brûle avec rapidité , sans que la flamme 

soit accompagnée de fumée : il sui iiac;c Teau , et s'y 
dissout eu partie; son odeur est analogue à celle de 
réther. suUurique* U dissout les huiles volatiles , le 
phosphore. 

Sa pesanteur spécifique , comparée à celle de Tal- ' 
cool , est de 94 à loo ; à Teau distillée , de k Qô 9 sl 
réther «ilfurique , de ziàk 241 (i). 

Si ce procédé qui appartient au citoyen Boudet 

donne effectivement de l'ëther phosphonque , il s'a- 
gira alors d'en faire l'application à la médecine. 



(1) Je n'ai point répété ces expériences. J'invite les pharmaciens-à esa« 
mamt dù cette eipice d'^thet par des essais nouveaux. 
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C H A P 1 T II É IX. 

• jicûon des acides sur les liudes. 

A p K c s aToir fidt connaître Faction qu^eiiercetit quel* 

qiies uns des acides sur ralcool , ou a pu reiuarquer 
que les produits qui en résuitiiieut , (^i ci qu'offrant 
quelque analogie, n'étaient pas précisément identi- x 
ques. C*est en prolongeant nos expériences , en les 
mnltipliuit et mTersifiant , que nous acquerrons des 
connaissances plus inimédiales sur la nature des suIk 
stances dont nous sommes jaloux de bien constater 
les propriétés physiques et chimiques* 

Si les acides minéraux exercent qiielqu*a.ction sur 

les huiles , on est bien fonde à dire que , de leur côté, 
les huiles exercent une action bien prononcée sur les 
acides ; mais avec des modihcations de part et d'au* 
tre qui offrent des résultats qui ne sont pas à beau* 
(Coup près lès mêmes. 

Les acides végétaux s'nnîssent aux huiles sans 
éprouver d'altération bien sensible; mais cdies-ci 
au contrains marchent plus rapidement vers là ran- 
cidité, lorscni'diessont unies aux acides de cet ordre : 

et si ces acides sont conJîinés avec des bases métalli- 
ques , comme dans le beurre de salurne, alors elles 
acquièrent de la. consistance, et elles parviennent à 
l'état de savon acide. ,\ 

Les acides minéraux ont de Faction sur les huiles 
fixes et volatiles, présentent des phénomènes pari v 
culiers , et of&ent des j^oduits qui ne sont pas uni^ 
formes. \ 

L'acide sulfurique concentré agit avec beaucoup 
de force sur toulch les liuiles et les matières huileuiies 
demi - consistantes et concrètes ; il s'échauffe et 
ijouillonneavec elles; ou, pom* jparlcr plus r^ulière- 
ment» il donne lieu & une emissiou de calorique asse^ * 
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êoasi4âriibl€ : pendant Teffet de la réaction réei" 

proque qui s'exerce entre ces huiles et racidc » il 
Vélèvedes vapeurs d'une odeur mixte d'emp^ relune 
et d'ilcide sulfuretix ToUitii; riinile devient brune ^ 
noirâtre 9 et acquiert un grand degré d^épaississe*^ 
ment. 

Ce phcîioniène n'est bien connu (Çie depuis M doc- 
trine pneumato-chimique. L'acide sulfnrîque i*éagit 
sur le corps huileux , et atteqiie imniëdiàtenient sonr 
earbone ; celm-ci , de son côté 9 décompose Tacide 
sulfuricfue en s'cmparant de son oxigène; et, rom- 

Knt reqmlibî'e dans son point de saturai ion avec la 
^ se sou&^e » donne naissance à la farmation de l'a- 
eide sulfureux. 

Dans cetle union de l'acide sulfuiique concentré 
avec les huiles fixes il se passe des phénomènes vrai- 
ment curieux : il en résulte un dégagement d'acide 
sulfureux » d'hydrogène carboné f ibrmation d'acide 
acéteux , et émission de câloriqae telle que mé- 
lange est tout près de s'enilammer. 

L'acide nitrique imi aux huiles fixes leur donne de 
la consistance, et forme avec elles des espèces d'adipo-^ 
cires , en leur cédant de son oxigène. 

L'inflammation des huilj^ fixes par l'acide nitri- 
, que n'est plus un problème à résoudre , depuis les 
belles expériences oe Rouelle, en suivant le jtfocédé 
indiqué par Hoffrnan, et Geo/f/ oi; celles de ces huiles 
que l'acide nitrique seul ne peut parvenir à entlam- 
. mer deviennent facilement intiammables , pour peu 
^ qu'on ajoute d'acide suifurique concentre au mé- 
lange de parties égales d'acide nitrique et d'huile. Le 
succès de cette opération consiste dans ^attention que 
l'on prend de verser sur l'huile, de l'acide nitrique 
d'une concentration telle qu'une fiole qui contient 
Hz grannnes d'eau , contienne Sa graaunes 4 déci* 
grammes ( § j fi 3 ij) de cet acide. On ver^e PacMe 
peu a peu sur Thuile, et toujours sur la surfiaoe qu'il 
41 épaissie j iàloi^ l'addition a. un peu d acide âuUiuû- 
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cmiéciitré détermine une énussioïï de cakirmib 
assez élevée pour remplir la fonction - de rédiiceUe 

clecliirjue. 

L'acide nitrique Tei«é seul sur une huile Tôlatilc 
suffit pour en déterminer TiniUmmation subite r 
mais il est nécessaire remarquer aue^ si cette hnile 
est très-légère ou éthérée , telle què Phnilc de térébén- 
thine rectifiée , riiiilaiiunatioTi n'a pas lieu, à moins 
qu'on ajoute un peu d'acide sulfurique : si au con- 
ti^ire cette huile est un peu épaisse e'est-à-direiésini- 
^iée ou oxigénée, rinflammation se manifeste presqœ 
aussitôt que le melaoge des deux fluides est opéré. 

Celte remarque explique naturellenient le phéno- 
mène de toutes les espèce^ de combustion; elle sert à 
démoatrer ^e la combostion avec flamme ne peut 
aToir lieu, si le corps cbmbustiblen*estdéià lui-même 
. dans un premier degré d^oxigénatibn* . > - 

Cette expérience de riailanmiation subite des 
huiles par l'acide nitrique a été long-tems offerte eu 
mectacleaux étudians et aux amateurs» dans les cours 
de chimie : dans les premiers tems on n*a ru dans 
cette combustion éclatante qu'un de ces' phénomène» 
surprenans dont on ne pou\ait pas soupçonner la 
cause; mais aujourd'hui celle-ci n'est plus uu secret 
pour le physicien chimiste ; et la connaissance qu'on 
en' a- acquise a conduit à de nouvelles découTertes 
qui peuvent devenir d'une importance majeure pour 
la science. Le citoyen îlohert, pharmacien eu chef 
de riiospice d'Humanité à llouen , nous a adressé un 
Mémoire sur l'inflammation des corps combustibles 
mélangés avec le muriate suroxigéné de potasse par 
le contact de Tacide sulfuricpie , qui a donné lieu k 
un très-bon raj)[)Oi t et à de superbes ei^pcriences, 
par Charles-Louis Cadet et Boullay, dont je reudiai 
compte à l'article du muriate suroxigéné de potasse* 
- L^acide murîatique le plus concentré, mais qm 
n%t pas suroxigéné , n*a que très-peu d'action sur 
les huiles fixes et volatiles, il n'en résulte aucun effet 
qui i>oit digne de remarque. Cette presque nullité 



Digitized by Google 



( «57) 

-d'action prouve que le radical de l'acide murlaiiqut 
ne. cède pas aisémeut son principe acidiiianU 

Ce chapitre n'offi'e aucun procédé qui ait quelque 
npporta Tart pharmaceulo-cfahniqae; mais il pré- 
sente un grand intérêt à rétudiàmt ou à Tamatenr qni 
.désûe acottérn* quelques connaissances sur les pné- 
.nojuèacsaelaçombustion. » 

f 



- • - • C H A P I T R E X. 

. .» . . . * 1 

• - . • 

Des bmsès ialijiables combinées wec les divers 
, -acides à» des sels neutres» - ' 

Nous avons fait connaîti^ les caractères principaux 
qui distinguent les bases saiiiiables des acides ; nous 
^lons examiner actuellement la naUve des produits 
4xui résistent de lircembinaison entre ces deux ordres 
de corps. 

, Ces produits sont généralement compris sous le 
nom de sels , ou subsùances salin&s, ; 

';On donne le nom de sels à toutes substances qui 
participent de i'unè^' d*ilne'base saKfiaUe avec un 
ncide.'De cette' umon, îi «n^ulle «me combinaison 
telle que chacun des deux coi^ps a iolalemeut perdu 
668 propriélé^ primitives ^ poui?^préseUtcr.uuequi 
est pariaitement nouvelle. :; »jîi aI î* » ol' 

Les c»eMe^es ^i distiaguraf'il^tseU, sont une 
sapidité plns ouAioins marquée , ime plus ou moins 
grande solubilité. cj^uos Te^u^ /^trriikco]]ib.uslibilité ab- 
solue. - ' , ! - • . 

On a eu raison , de retirer;|]^alcalÎ9 et. acides 
de la classe de^ propremeat i\ y. a'eu ^effet 
une différence insigne entre les corjis qui jouissent 
de toutes les propriétés qui n*apparliënnent précisé- 
ment qu'à eux f et tes mcmés corps combines » qui 



< i58 ) 

offrent des propriétés qoi leur sont totalement étran- 
gères. 

La première distinction des seb porte sur la na- 
iwe des corps qui les constituent. 

, La seconde distinction est relative au terme de satu- 
ration dans lequel se rencontre les acides à Tégard 
de$ bases salifiables » et i^ice ^versd» 

La troisième est cdie qui résahe de la condbiiiai^ 

son des acides, oui ne jouissent ças d*une acidité com- 
plète, avec une hase salifiable. C'est aînsipar exemple, 
^ue les acides sulfureux 9 nitreux^ phosphoreux» dont, 
les radicaux ewèdent le principe aeîdinant , forment 
des sulfites , nîtrités , et pnosphites. 

Les sels sont des ^produits de la combinaison. 
Des acides Tégetaux avec des bases salifiables ter- 

reuses ou arides* 
Ces combinaisons salines ne forment point de 
, sels à Tusage de la médecine. 

Des mêmes acides avec les bases subalcalines ^ 
; ^ telles que la cbaux, la mag- 

nésie. 

Oes combinaisons sont reconnues possibles « 
mais très-peu usitées en médecine et en phai*ma* 

, cie. Ou prépare seulement les acétate et t^rtrile 
' de chaux. Ces sels, sont déliquescents. 

\ Des mêmes acides eycc les bases alcalines. 

_ Ces combinaisons comprennent singulière* 

ment les tartrites acidulés de potasse » 
'lé» tartrites dépotasse 9 
les tarfrites de potasse et de soude^ 

les acétates de potasse de sou Je , • 
- < les acétates à bases métalliques. 

a** De la çcmibinaison des acides animaux avec lea 
diverses basés saUfiables : dans le nombrè des 

sels de cette sorte, on distmgue : 

. prussiates de potasse > y^oj^ez pag. 479 et 

de.t«r. SioÎT.» ToK IL 
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lies pho^phatei de potasse ^ Nous ne ferons pas 

de sou^c. imeution des phosjjlil- 
tes, ni des combinai- 
sons de Tacide phos«> 
phorîque. avec les an- 
tres bases salifiables 
dont il ne résulte pas 
Ide sdâinédicameutai- 
Tes, 

y. De la combinaison des acides minéraux avec les 
mêmes bases saliliables et métalliques. Nous nous 
reafei nierons dans lauomeuclature des sels utiles 
à la médecine. 

Les combinaisons salines produisent des sels dont 
les uns sont déliquescents, et les autres crislallisables. 
Avant d^entrer oans les détails relatiis à la prépara** 
lion dés sels^ nous dirons quelque chose sur la cris» 
tallotechnie* 



(i6o) 



DE LA CRÏSTALLOTEGHNIE, 

* otr 

« 

« 

•• ESSAIS SUR LES PHÉNOMÈNES 

1 

DE LA CRISTALLISATION. 

r * 

EXTRAIT D£ L^CaVRAGE DE NICOLAS L^^LANC 



_ * 



A HT de diriger la cristallisation des sels est un art 
absolument neuf (fui , porté à sa dernière perfecticoi y 
peut devenir l'origine d^uue science nouvelle. 

Mettre à nu le premier rudiment d'un cristal , de- 
couTrir la forme primitive des m<décules du sel qui 
l'a produit , démontrer que tous les changemens de 
forme dans les sels tiennent à des lois qui peuvent 
être saisies , calculées , c'est donner à la science j)]us 
dé précision , c^est £aire disparaître de fausses théo- 
ries 9 remplir utilement des bcunes , placer le cristal- 
legraphe sur une route- assurée /et présenter au phi- 
losophe une nouvelle occasion d'admirer la natuic 
dans l'une de ses plus belles opérations. 

Le végétal naît d'un germe organisé; celui d'où 
sort l'anmial qui est doué d'un plus grand nomJbre 
d^organes, qui jouit de la loco-mobilité , du senti- 
ment, etc., nous semble avec juste raison le chef- 
d'œuvre de la créatiou , le produit d'un être pins in- 
compréhensible encore : mais le minéral , privé de la 
Tie, de la faculté de se reproduire de lui-même , va 
bisous paraître sotunis à des lois qui n'appartiennent, 
qu'à fui : la forme régulière , l'artaui^emeiU symétri- 
que des parties dont il est composé , dépendent d'une 
])ui&sapce qui n'est guère moms adnurable , qui ne 

demAure 
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demeure pas moii^ igaorée tjae celle quî régit lei 
corps liesdei^i^ autres jpitlr;es>&ii ks xoiuéraux âout des 
corps inerts ou sans vie t s'ils ne jouisseat pas des fa- 
cultés orgaai<|aeS9 du moim Jls sont doués dVtne fa* 
cullé d*atlraction moléculaire «Jui en forme un ordre 
de corps dignes de toute noU*^ attention » de nos plus 
profondes méditations... „ ' • , 

L'attraction moléculaire est la puissâmeîqHLtetid à 
rapprocher les molécules simiUûres des cm*ps , de ma- 
Dici e à leur faire prcb eu ter une coufi^iu alion plus ou 
moins ré^nlière. Lorsque cette puissance produit un 
iiri::aij^e^ueiit: ^ymëti^ique , Topé^ation qu'elle exécute 
prend le nom de crisUdlisatUm » et le produit ifaà. en 
résulte e^t un cristal, ou of&edescrisla»iE.^ 

\j3l cristallisation ne peut s'exercer que sur dea 
corps solides dont les molécules ont été tenues écar- 
tées par rinter position d'un fluide 9 et ensuite par la 
BoosiraDtiou leïite et paisible. de ce fluide d'inkerpo^ 
sHion*' • ' . . 

L'eau et le caloricjne sont les deux fluides qui con- 
courent le plus généralement à la cristallisation ; maïs 
ils nesput pas exclusifs. La différence dans la maniera^ 
d^étre de .ces deux fluides a dœomé Ueii à la dis* 
linction çn(re la cristallisation sèche et humide. La 
dernière se rapporte plus particulièrement à la cris- 
' lallisation des sels , et c'est oelk qui fait pli|S â^té^^ 
lement l'objet de notre aiteatim actuelle, ; . 

Les molécules salines ne pi^u^^eodlse rap|ÉroGfaer»ss^ 
mettre en contact , et former des cristaux cjftt^antant 
que les proi>ortions caU 'elles et le fluide dans lequel 
elles sont en dissolution , ne s'opposeni point aux et« 
iets de leur attraction mutuelle^ Ainsi » par exemple ^ 
un sel tenu en dissolution danA Tcaun ^ tft ssoindm 
quantité que ce fluide pourrait en dissoudre ^ue subi- 
rait point la loi de raitractiou moléculaire ^ par la 
j:^son que ses molécule^Aeraient teim«|rQip.écartéea 
par celles de l'eau. " ' 

La psekidère condition de la cristallisatioii esft donc 
4C[ue le sel, teuu en dis^çlv^tiop iLuide^s'y reâr 

3 ï- 



contre iiu deJà cle la faculté dissolyante qui. est propre 
au ttiiùie« Htfm retnarquerotts à cette occasion que le 
plus £;rand tembre des sels peuTent être tenus en dis* 
solution dans Tcau , au delà de la quantité propre à la 
saturation de ce liquide, lorsqu'elle est secondée de la 
présence du.oaiorique. Celte laculté qu'acquiert reau 
for le calorique est d'une grande ressourte pour les 
crîstallii^tioM opérées ^ar rcoi; : mais il est qudques 
*e] s ^notamment le muriate de soude , qui peu vent étré 
tenus en dissolution dans des quantités égales dans 
l'eau, froide comme ^ns l'eau ciiaude» dont la cris* 
tallisstion^tiqimlîèpe ne tt^opere que par iiiie attraction 
spon^diëer de lenirs jHioléealès salines.^ 

La secoiule condition pour obtenir des cristaux ré- 
l^nliers est que les molécules de la matière saline ne 
feoient pas trop pressées les unes contre les autres par 
i'efiGet de lem^ Tapprochement. II existe donc un 
tmne moyeiiit la taTenr idlnqu^ Pmiangément symé^ 
trique peut s'opérer; et ce terme est celui où la sub- 
stance salme se rencontre dans un fluide dans des 
prop^NrtioBS telles , qu'dle y soit dissoute ni en plus 
m enimoim de la wtttralion : nous possédons des ins^ 
trunientsde physique appelés pèse-sels qui nous don- 
nent la juste mesure de 1 évaporation de l'eau relative 
H chaque espèce de sel cristalli§able. ' ' ' ' ' 

LqiBqBiefle iBifldé d*interposition des molécules sa^ 
lines se trome ail m€nii^)Mrt»pwliHi i la cristdlisà^ 
tion estnpius prompte , les ^i^isiaux sont multï{:>liés et 
confondus ; ris se trouvent enclavés et ne présentertt^ 
jqœ des "parties de cristal. Ainsi , la même liqueur ^ 
^poMM & ep nciqiie sdegrés in férieurs de rapprochetnent^ 
versée, ^mutl eMove chaude ^ dans le vasé* cristallisa- 
toire 5 ou -abandonnée , dans le vase même d'évapora- 
lion , au repos et à un refroidissement lent , donnera 
wdes criétaux ^rares qui n'auront d'autres défectuosités 
qu04MAl0s qâi dépendes de leur contact javec fti 
• capsule. j » 

iLorsque ces dernières conditions ont été remplies 
convenablwienty noA'seuldxieAt les embryons que 
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l\>ii obtient ont nioms de Télume, liiàis Tâpplica* 

tiou des molécules s'étaiît faite sans tumulte, il dx 
résulte une plus gfande transparence. 

Pour obtenir des cristaux complets , il faut nëces- 
8&ii*emeiil les isoler d^ns des Tases à fond plat, et oti 
choisit par préférence ceux de yetre et de porcelaine. 
Après un tems plus on moins long, suivant l'espèce de 
sel que Ton' aura traité , on apcrnoit distinctement 
ces mêmes embryons : on peut les détacher aTec une 
spatule 9 et les agiter pool* changer leur Jtositiori* 
Ceci-x qui , par cette Opération ^ se sont trouvés posés 
sur de nouvelles faces, ont leurs défectuosités de ( on- 
tact bientôt réparées ; ce sont ces derniers et les cris- 
taux complets qui donneront les phis beaux élèves* 
On doit chaque ionr i^nouTelet* le renversement da 
cristal d*nne face sûr l^antre, afin qu^une plus &ï*Mâe 
régularité (l.uis la distribution des molécules Te pré- 
sente dans toute la beauté dont il est susceptible. 

Lorsque le volume de ces embryons permet de léa 
saisît et de faire éixoix de ceux que Ton y0ït é]evér% 
soit cèmtne crîstàirjt' simples , Complets , ou comme 
va^'iétés de position , d'enclavement, etc. , on disirait 
les individus choisis pour les élever séparément ' : 
^ors on prépare pour eux des liqueurs a Teffet de 
lès alimenter sans trouble. 

On fait éi^aporer ime liquettf saline jusqu*à ce que, 
parlé refroidissement, elle puisse fournir des cristaux, 
eu niasse. La liqueur qui sui'nage cette première crls- 
lallisétion est propre a sel*vir aaliment aux étèves : 
on place ceux-ci dans ime capsule l en les dissémi- 
nant , et on y ajoute , le plus aoucemetit possible , la 
liqueur qui a été séparée par déjcantation de dessus la 
jQfiasse cristal] isée^ On les change de position en léa 
renversant toujours d*ùne face siu' Pautréj et de cette 
manière '9 ëh ayant Èoin de les alin^èntér avec des li- 
queurs convenables , on obtiendra des cristaux i c^Ur 
liers, de tel volume que Ton jugera à propos. * 
Une remarque bien importante relative au main<- 

lien de la configuration r%ulière et tdnstanf e dans 

2 
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les cristaux , c'est que lorsque ceuiL^ci ont ac^[|iis inp 
certain volume aux dépens des molécules saintes to- 
mes en dissolution dans la liqueur qui servait à leur 
aliment, ces molécules ^ qui jouissaient de loule leur 
faculté d'attraction , non seulement la perdent , et les 
cristaux ne croissent plus , mais il arrive que ces crisr 
taux 9 abandonnés drâs la liqueur , s*y dissolTent et 
.perdent insensiblement de leur forme symétrique* 
C'est ordiuairemeut sur les arêtes et sur les ajiyles 
ique les decroissemenls comuienceut. Il y a certains 
aels ou le dépouillement du cristal semble se faire 
pièce à pièce ^ de manière à présenter bien distip^^ 
«nent le point d^appui sur lequel se . sont déposées les 
jnolécules par la force d'altraction4 dans ce cas on re* 
marque des lignes parallèles à ses iaceSt^^^Usposéesà 
rinstar des marcbes d'un escalier* 

On fk pu apercevoir par tout ce qui précède , que 
]es*molécales salines ont une force d^attraction qui 
détermine leur état d'agrégation dans un arrange- 
ment syniétrinue et constant, toutes les lois que cette 
puissance' est lavorisée par le concours de tojules^ les 
^circonstances réunies pour qu^dle n^éprouve aucwe 
o{vposition àlaloiqui la dirige. Biaissilanbryon d'un 
cristal^ sur lequel aoi vent se porter successi\ eiuent de 
Nouvelles molécules salines , n'est pas retourné d'une 
£ïce sur Tautre pour recevoir alternativement le dmôt 
des molécules salines conforméinent à leur fo!«e 4;at- 
'Iraction » Tarrangement symétrique sera interverti , ét 
il y aura variété de conliguration. 11 y a donc deux 
puissances qui agissent simultanément dans l'opéra- 
tion de la cristallisation : savoir celle d'attraction , et 
la force de gravitation qui modifie plus ou moins les 
cfiB^ de la première. 

^est principalement dans les sels qui fournissent 
prismes allongés , que Ton peut aisénient remar- 
quer l'influence de la position^ et la modification -da 
ttistal par la force de h gravitation. 

Supposons qu^nn cristal, dans son état d*enibryon » 
ioit po^é %\ÀX Tuac de ses l^c», le prisme se trouve 



Digitized by Google 



( i65 ) 

eomprîmé dans le sens d'une base à Tautre, et le 
cristal semble n^élreqa'un serment régulier du même 
cristal , qui , ayant eu sa position sur I un des pans du 
prisme , a prib une très-grande étendue. 

Si lin prisme hexaèdre , dont les sommets sont 
obliques et ooupés net , se trouve à Tétai d'embi^ou^ 
posé sur 4e pan , il croit alon avec une étendue plus 
ou moins grande, mais toujours de manière que la 
distance d'une base u Tautre n'est jamais moindre que 
celle qui se trouve entre les côtés ; tandis que si sa 
position se trouve sur Tune de ses l^es» il croit priu; 
cipalement dans le sens de ses côtés , H semble com^^ 
prané dNine base à Taiitre : alors il présente au pre- 
miei' aspect un cristal différent du premier. Les arê- 
tes forment le sommet des pjiainides app^ente^ 
qui sont sépai^ées par un prisme quadrilatère. 

D'après ces observations « et l'état di fièrent dans 
lequel se trouvent les substances cristallisées, on doit 
conclure que la force d'adhérence entre les molécnle»- 
du sel et celles du dissolvant, varie suivant des cir-* 
constances qui iicunent au degré de tendance qu*6nt 
les corps entr'eux, et aux poids respectifs des parties 
qui les constituent 

Examinons maintenant si la forme des cristaux isâ*» 
îins est toujours la même, ou si au contraii e elle n'est 
pas sujette à varier par quelques circonstances. 

Lorsqu'un sel est reconnu pour être parfaitement 
neutre^ la forme de ses cristaux , en supposant toutes 
les conditions telles que nous venons oe les établir 
exactement observées, doit êti*e constante;- cependant 
il arrive quelquefois qu'elte est intervertie par la pré- 
seace d'un autre cerfê salin, qiii surcompose le pre^ 
mier, et qui- néapnifiios n*eiir{6rme^*un tout qui 
sonble wétré qu*un séul* composés CTèst ainsi , par 
exemple, que le tartrite de soude et de potasse uni* 
l\rrh à l'autre, et dont les comhinaisons sont parfai- 
tement neutres , donnera des cristaux dont la confi- 
gumtMm Mra tout autre que oeUequ^olfrirait<dkacunr 
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Cet e>.empl€ que je viens de citer, et quçje pour- 
rais accompaguer de biea d'autres encore » prouve 
évidemment qne l'attraction moléculaire n'a pas lieu 
i^eolement entre les molécules 4e nature siinilaire » 
<ju'il existe d'autres lois d'attraction dç corps à corps, 
qui ont besoin d'être examinées de plus près cju elles 
jxe Vont été jusqua présent, et qu'une connaissance 
]|>arfaité en ce geiire nous donnerait la clé des beaux 

iihénomènes de cristallisation quePon rencontre dans 
a pâture. ~ 

Mais la surcomposition n'est pas la seule cause qui 
apporte quelque variation dans la cristallisation des 
sels» L'excès de l'une des parties constituantes qna 
eenains sels présentent d'une manière plus ou moma 
solide ou permanente , est encore une des causes de 
Tarialitin dans la crislallisalion , qui n'est pas moins 
d%ne de remarque. Ce phénomène semble prouver 
certains sela» ont dans la combinaison de leurs 
principes deux points de perfection différents* . 

Le sulfate acidulé d'alumine nous offre l'exemple 
d'un sel qui peut être présenté sous deux étals dif- 
ierents, relati^emenlà la coijubinaison de sa liase aveo 
l'acide sulfurique. 

. La cristallisation da sulfata acidulé d'ahmiine pré^ 
sente un oetaèdrc régulier ; on remarque que plus ce 
sel approche de l'état de saturation, par une additiou 
. do-sa base, .moins cette^ nouvelle oombinai^n est 
so^e ; la forme de la criist^lUsation approçhe de 
4e celle qui est cubique; et ce qu'il j a.deplus^^x-^ 
te'aordînau e , c'est que la portion de base surajoutée 
£ût divorce au bout d'un tem^ jdus ou moins long^ 
Quel champ d'obser vatioiia pow le jibysiciieas^l^ 
turalisîe, et |e chimiste! * ^ 

.. La puissance d'attraction moléculaire dans la cris- 
tallisation des sels est donc dépendante d'une infinité 
de causes^ 4pjie^la différenge de proportion dans 
les prinoifi^ qpi com^titnenX le$; s^s « l'antroduction 
d^une eombitudson nouvelle dans la liqvew ^và doit 
cristalliser, etc., etc. Un phépQwèm Wû. mûhi^ çu- 
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rmix , c'est le changement de^fcuriii€ d*un existai en 
une autre forme , à volonté ' 
. Si^ dans la liqueur qui i^pix fiMir&ir de rabinca- 
bique « on soumet à raccroissemeiii un cristal d'a}un 

octaèdre , celui-ci passe au cube jiai' une soustractiou 
de rangées de molécules aux sommets des angles 
solides, eu. swte (jue les. lames vont déçroissaut sur 
les Csices triangulaires , jusWà ce que çiiistâl pr^ 
sente sa nouvdle forme d une manière completté'. 
Si au contraire on soumet un cube dans la liqueur 

2ui donne l'octaèdre, son retour à cette dernière 
>rme s'opère dans le même ordre » c'est-à-dire pair 
la sonsiraction de rangées de moléculies atix sommets 
dq^ angles solides du cube. 

ij'ouvrage du citoyen Leblanc^ quoique très-peu 
volumineux, renferme beaucoup d observations ex* 
trémement intéressantes , qû^il serait trop long dé 
rapporter. Je termineniî'.'Mi fidsanl remarquer qu'en 

suivant les procédés indiqués par l'auteur, et dont 
jpai consigné les plus importants à connaître, on peut 
suivre la marche de la nature dans la formation des 
différents Sjels , ])àrvenir ainsi par la Synthèse h con- 
nattre lés lois qu'ellè obseih^e pour domier^naissance 
à telle ou telle modification , et coniirgier les belles 
découvertes auxquelles le citoyen Haily est arrivé par 
Tanalyse et le calcul* * ' ' 

I. nÉ LÀ' COVBITÏAISOK Ufes ACtUES YiùietkW 'MffO 

LES BASES ^ALIFIABLES, ' 

Du gallace de potasse» - « 

Ce sel est le produit de ta combinaison de la potàsse 
avec Tacide galUque* 

^ ' ' ( • Du gallate de soude* ' 

Combinaison de raeidp.gaUicp}e avec^ la^soud^* \ 
JVa/o» Ces deux |èl9.M;t0i|t paS'tr&HMiwus etae 

iiAt A'ftuiruQ usage« , . ^: . 

4 
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Des benpOjOifes* 

" Produits de la conibinaisbh de Tacide benzaïque 

arec les bases salifiables. *" ' 

Le s pharmaciens ne pre'parent jusqu'ici que le ben- 
zoate calcaire, pour préparer Tucide benz^ique par 
rintermède de la chaux. ( f^oyez Acide benzoïqiié 9 
page 246, TOLL ) ' - 

Des.malates. 

Combinaison de Tacide niali(|ue avec les diverses 

bases salifialilcs. Les sels qui en résultent sont ignorés; 
cependant on prépare du malale de potasse avec le 
suc exprimé de pommes , pour eu obtenir de Tacide 
xnaliquè par un procédé ultérieur. ( frayez Acide 
maliijue , page 249 , vol. I. 

Dos suoeinaù9S* 

, • ' ' ' ♦ . 

On né connaît encore <}ue le sjaccînatè dejpotasse 

.qutsoitde quelque utilité a Part chimique. Ce sel se 

prépare avec Tacide succinique et la potasse. Kla- 

nroth a trouvé, le moyen, d'utiliser ce sel dans Tana- 

ivse des ler^es , pour les priver totalement de Toxide 

ae fer avec lequel elles se trouvent unies. Les oxîdes 

de fer ont été long-tems récueil de Part de Tanalyse , 

par la difficulté qu'on avait de les séparer des terres 

avec lesquelles ils se trouvaient .unis. Par l'addition 

du succinate de potasse, jl sç forme du succinate de 

fier 9 qui devient déliscjuescent, et on enlève la potasse 

par les lotious. 

SuccmacUs ^^mmonia^iue huileux^ ou- ligu^un dé^ 

corne de cerf suçcinée. ' , . , ' > . 

y esprit vojatil de corne de cerf. . grammes. 
Saturez avec quantité suffisante d'acide succinique, 
anciennememsel iN>ktild6i^coin^etv0i»€d>tienarez 
vansttCCitidteâ^âmmoniàij[uehtiiienx. -^^y- 
Ce succmate est diurétique^ diaphoréti^eV ^foA- 
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spasmodique ; il convienl dans Jes coiiviilhions épi* 
lepùquesdes eoians, et dans les maladies hystériqués. 
' Xa dose pour les enfiftns est depuis 3 jusquà ft 
gouttes 9 et pour les adultes depuis 20 jusqu'à 40. 

Des citrates* 

L*acide citrique peut se combiner avec les diverses 

bases saliflahlcs, et tonner des sels neutres particu- 
liers ; mais les combinaisons de cet acide ne sont pas 
encore connues. ' 

. Des oxidates. 



Les combiiiaisons de Tacide oYalîq[ae avec les bases 
sàtifiables ne sont pas encore placées au rajag des mé- 
dicaments propres à Part de guérir. 

L^oxalate acidulé de potasse ne se prépare pas dans 
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possime ae 1 y prepauer , en < 

liquc avec la potasse inunédioCement : celui c[ue Toa 
trouve dans lu commerce nous vient de la Suisse. 

Le citoyen BouiLLonrla-Grange^ après avoir versé 
ui| résida delà rectification de Téther nitrique par le 
Éiicre, sur un résidu d^éther sulforique par la potasse , 
a obtmu de Tacidule de potasse. 

• 

Oxalate itammomague. ^ 

' Cesl la combinaison de Facide oxalique avecf^ram-» 
moniaque fluor 'caustique, jusqu'au point de satu- 
ration. ' . - 

€e sd est' un des réactifs les plus sensibles et des 
plus utiles {}oar reconnattre' la pi^ésence des sels k 
nase calcaire. ^ » • ' • 

* ' ■' ' ' acétates^ • ' * 



Combinaison de racide acétique les dUfëixuit^ 
3)»ses salifiablc^ ^ métalliques. 

.'}JUs*€amlM)»^^ fet j^cid^ixait jmwscbitfcftSi ott 
Aiédiates. • v . ' . w • ; 

. ; Nous çnteadoAft par cpwOûoai&aus immédiuits 
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celles (jui s'opèfeiit en/aisaut rencontrer directement 
cjet acide avec une base salifiable, de quelque nature 

3 nielle soit ; et sou& le nom de comainaisons mê- 
lâtes 9 nous comprenons cdles qui ne a^opèrent entre 
le même acide et une base, qa^après qne celle-ci aura 
été soumise à l'action iiiterniédiaire d*un autre acide. 

L*acide acétique est faible ou fort d'acidité, distillé 
Uanc, ou coloré par une matière extractive plus ou 
moins colorante. Cet acide» dans son état d'acidité», 
telle qu'elle résulte de la fermentation du yin, est 
généralement connu boas le nom de vinaigre. 

Dans ses combinaisons les plus fréquentes , c^est 
habitaeUement le- vinaigre disliUé dont oa £EÛt usage* 
i^oy. pù^. 201 , vdL IL ' 

L'acide acétique peut se combiner avée toutes les 
terres, excepté la zircone, la silice, et l^alumine. Mais 
les sels acétiques à bases terreuses ne sont pas d^usage 
m. médecine. - 

Nous ferons connative d'abord les combînaisoais^ 

de l'acicle du vinaiij;i e , nommé acéùeujc ou acédque , 
avec les bases alciilines les plus connues , telles que 
la potasse » la soude, et Tammonia^oe ; ensuite nous 
téterons de ses combinaisons aTec les bases mëial» 
fiqaes. 

jicéiite de potasse pm terre /i>ïiée détartre^ 

Pourpreparerraeélîtejde potasse^ronprenddelapo- 
lasse carbonatéebienblapche ^ on la fiât dusoudre dans 

l'eau distilléi:': on filtre cette dissolution ; on verse par 
dessus du vinaigre distiUé ( les pi-emiers produits de sa 
distillation par pi;é£ejir#u^ ) jusqu'à, cç.j^'en âgjifaf^t le 
mélange il ne se fasse plus d'eneryescença : on essaie 
al€Mrs cette combinaison poi»r être certain desa parfaite 
neutralisation , en eu versant un peu sur une infusion 
de violettes ou de licheno ( Tournesol^ Si Ist Cùm- 
Innaison n'en altère pcHntla liqueur^ on y ajoute VA 
f&a deirâMÔgtediscUié , par laiiliiOtt'qii'il vMrt;tnSenx 
qi|'tl y ait excès d'acUte qu'excès de b ase.- J^tyÀPOIft 
filtre celte eoâibààinsoit, et on' la cons erve daus unû 
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bouteille assez grande pour la contenir pendant un 
mois dans un repos absolu. Au bout de ce tems » oa 
décante cette liqueur et on la iait ëyaporer dans des 
çapsules de verre , de {)orcelaine , ou disent , au baia 
de sable , à une température qui n'excètle pas 60 de- 

Srës. On a soin d'opérer Tévaporation pai^ partie.^ , 
e xuanière que les couches de sel , lors de rèvapora- 
lion jusou'à siccilé ne soient pas trop épaisses. Sur 
la fin de rëvaporatîon , on pique ce sel avec une spa* 
tule d'argent pour lui donner une forme foliée ; et 
lorsqu'il est sec on le renlerxue dans un tlacou Lieu 
sec et bien bouciié. 

Pour donner à ce sel une belle blancheur, on Ta* 

Îite avec de l'alcool à 3j degrés , dans le flacon, 
/alcool s'empare de la pai tie colorante: on décante; 
on fait dissoudre le sel dans de nouvelle eau distil- 
lée ; ou hlti^e, et on fait évaporer de nouveau comme 
ci dessus. Alors on obtient un acétatp potasse bien* 
folié, d^une belle blancheur. 

Il doit avoir une saveur douce de vinaigre , et non 
pas brûlante ou caustique. 

' Ce sel est fondant , uicisif, résolutif, il excite les 
évacuations uriuenses et alyines. La dose est depuis 
6 décigranimes jusqu^à 4 grammes* 



Bemarifues* 



Uacétite de 



potasse est susceptible de cristal Iisa« 
tiou , mats il attire puissamment' rtramidité, et il se 
résout en liqueur. v * 

On doit employer pour le préparer des matières 
dont on soit parfaitement sûr. - •/ 

Au moment de Tunion de Tacide du vinaigre avec 
la potasse 9 il se fait un dégagement d'acide carbo- 
nique qui était <x>iiibine avec la potasse, et qui oc- 
casionne une effervescence assez considérai jle. Sur 
la ^,fiette effervesc^ace devient iusensibie ; mais ii 





1 




I 



doit s'eu assurér par le^ré^ctifs d'essais* 

jXous recommandons d'emplojer le premier pro-^ 
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dnit (le la dislillalion du vinaif^re ]>ar prcfei eucr , 
quoiqu'il soit d'uue faible acidité , par )a raison qu'il 
confient moins d*extractif ^ et qu'U ne colore pas au- 
tant le sd. Nous recommandons anssi de laisser la 
combinaison en repos pendant un mois , ailn de don- 
ner le tems à la silice que contient ou peut contenir 
là potasse y de se déposer dansje fond du ya^e. finfin^ 
nous prescrirona de faire évaporer la combtnaison 
par parties, parce 'que nous ayons remarqué que 
la liqueur évaporée en masse se coloiait beaucoup 

{yhis par son contact trop prolongé avec Tair et la. 
umière. 

w 

jicétaie.de soude ou terre foUée^minérale, 



tallisable connue sons le nom d^acétate de soude 

anciennement terre foliée minérale. 

On prend du carbonate de soude , on le fait fondre 
dans ae Teau ; on filtre la dissolution et on la neu- 

ti^âlise avec suffis,inte quantité de vinaigre distillé. Oa 
filtre de nouveau la liqueui ^ oa la iaiL cvaporer à une 
douce chaleur , et ou la£aitcristalliser par le repos et le 
refroidissement. cristaux sont en prismes^striés* 

On est dans l'usage de donner à ce sel une forme 
feuilletée, en faisant évaporer la liqueur jusqu'à sic- 
cité , et en piquant le sel avec une spatule à mesure 
qu^il se dessèche. 

Les propriétés de Tacétate de soude sont analogues 
à celles de potiisse» 

Remarques. 

Lors de la combinaison de l'acide acétique ayec le 
carbonate de soude , il s'opère nu dégagement assez 
considérable diacide carbonique, Cfi qui doame liea 
k «me vive ^m^vesisence. . « - 

Ce sel diffère du précédent en ce qu'il u*attire poînlr 
Fbuimdité de Tair. 
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Acétate â[ ammoniaque ou esprit de MenâéreruSé 

CVst le résidtat de la combinaison de Pacide du 

naii^re distille avec rammonlaque. 

Ôq prend du vinaigre distillé, la quantité que l'oa 
jugid u propos ; ou vei*&e immédiatemeat par dessus ^ 
et^uàpeu^ du carbonate d^ammoniacjue, jusqu'à ce 
qu il ne se fasse plus d effervescence, et quela satura* 
tion soit ])arrailc : il enrésiilie une coinoinaison (jue 
Von conserve , sous Tëtat Uuide 9 dans un ilacon <^ui 
bouche exactement* 

LVcétate d'ammoniaque est très-pénétrant, sa sa* 
Veur est àcre , br&Iante. Ce sel est déliquescent. Ou 
roLîicut difficilement eu cristaux , à raison de la 
très-grande voialililé de Tammoniaque , dont Tadhé- 
rence avec Tacide u*est pas très^fbr^e : cependant avec 
beaucoup de prëcaatiou on parvient à le faire cristal- 
liser en àiguilies. , 
. Mendcrerus a donné son nom à ce sel , et il est 
généralement connu dans les ofticines sous celui d*e&« 
prit de Mendérerus. • 

On $*en sert intérienrement comme apéritif , atté- 
nuant , diapborétique , depuis douée jusqu*à trent» 
gouttes dans une }3^3tioxi appropriée. 

Employé extérieurement, il est discassif et résolu- 
tif: on s'èu sert sur*4outidans les maladies des yeux. 

Acétate calcaire. . 

- Combinaison de Tacide du vinaigre distillé avec la 
teirecalcaire^jusqu a parfaite saturation. . 

On fait évaporer ce'sd "jusqu'à siccité, et ou le 
MMwve daM^cfeft Jbitteîlles qui. boocbent exaçté<^ 
ment. 

L^acétate calcaire est incbif et apéritif ; il convient 
sur-tout dans Tengorgèment des glande.. JLia dosç 
4ffl^nw fi X iu(witt*à d<^^*<^•dftcili^ 4^ prt^^li fts ^ 

Remarques. 

L'cicidô du \ij9iaigie combine avec plusieurs 
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«tobstanccis métalliques telJes que le fer , le sine , le 
mercm*e $ le plomb , le cuivre. For et Tardent. M ai« 

fous ces métaux ne se combinent pas immedialemcnt 
avec cet acide ; il faut aii]iaravaut qu'ils lui soient 
présentes dans Fétat d'oxides, soit en s'emparant 
«L'une partie de Toxigène du Vinaigre lui-même /soit 
en se chargeant de roxigène d*un antre acide, soit 
encore pai' uae oxidation opérée par l'action du calo-' 
rique ou celle de Fétincelle électrique. 

La plupart de ces combinaisons salines sont pure^ - 
^ent chimiques et ont besoin d'être examinées : 

nous nous renl lucrons dans la description des acé- 
tates métalliques dont Tusage est applicable à la phatf 
macie et à la médecine. 

Acétate de mercure, isrre foliée mercuriellej où 
sel aciteiix mercuriel de Keyser* 

î)£ de Toxide de mercure couleur 

briquetée , ou mercure précipité 

per se * &|. gram. i]}- 

vinaigre blanc distillé très-con-*. 
« «Cfintré. • • . « « ^- « • * ^ • . • • I Lilogram. ' 

ou quantité suffisante pour opérer la dissoliition de 
J'oxide de mercure. Filtrez la dissolution , faîtes éva- 
porer jusqu'à presque consistance de sirop; elle laissé 

{précipiter par le refiroidissementHles cristaux en pail-^ 
ettes argentées. 

On donnait à ce sel le uom de . terre foliée mercu- 
rielle. 

On peut encore prép^n^ ce sel par la voie d'une 
double attraction , ep mâLbtfc de Fiifétaifft^dc potase» 
et du nitrate en dissolution. ( Il faut cnie ces deux 

dissolutions soient très-concentrées. ) Il se forme du 
nitrate de potasse et de l'acétate de mercure qui se 
précipite en pailletJifft blanches. QaJUiw le tout i 
cétatede mercitre reste sur le filtre. 

Si Ton fait bouillir de Toxide demerctire rouge 
dans du vinaigre distillé^ on obtient aussi le même 
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• tel» Vay% Pilules de Keyser^ pag. ïog ; vqJ* II, pour 
plus ample eiLpIicaUou* 

T L'acëlate de mercure est anti-syphilitique. On doit 
Viîiiipiojer à très^pctites doses. 

AccUUe de plomb liqueur , exlraiù ou i/in^igr^ 

de Salurne* . 

L'acélair de plonib en liqitenr s'obtient par deu:x: 

Jirocedes diiférents Tua de l'autre, et qui donnent 
ieu à des produits qui présentent des phénomènes 
chimiques dignes de la remarque et de 1 attéiktioii db 
pharmacien. 

Le premier procède' est celui qui est consigné dai;i$ 
le Dispensaire de Paris. 

^ oxide de plomb blanc 5 hectogranû 

TÎnaigre distillé 2 kilogi am. 

Ou.iait bouillir ce mélange dans un vase de teme 
T^mifisée jusqu'à parfaite saturation ; ce que l'on 
. coanait lorsque la liqueur a une saveur douce ^ su- 
crée , un peu styptique. Alors on retire le yase du - 
feu,^ et ou tiltre liqueur k tr^xer^ .un papier sa^s 
.4X>llé. , • , . • 

Cet acétate liquûki de plomb est incolore , d^mi^ 
belle transparence , ét ne laisse rien précipiter ^ 
refroidissant, lpii>^ qu il uest pas trop rappiuclie ^iai- 
févaporation... ^ [ 

( 11% Procédé. ) 



jicétate de plomb ayec la lUar^l ^ 

^ de l^oxide de plomb demi-witreuK 

rouge, ou litarge. » • • / « . 3 lieetôgraq|« 

' *vhiaigre' blanc non ^UMHé. % kilograin. 

Faites bouillir comme le précédent jusqu'à parfaite 
saturation, filtrez la liqueur encore chaude. 

. Remaijques. . 

Cet acétate de plomb est d'une couleur atebrée , 
Iranspai^eute» tant que la liqueur est chaude^ inai$ 
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elle se trouble à mesure qu'elle refroidît , et ellev 
laisse iosensiblement déposer uu sédiment ^ qvii a été 
reconnu pour être du malale de plomba 

Ce maJate de plomb est presque insoluble. On ne 
le renconlre pas dans l'acetale pré])aré avec Tacidc 
du vinaigre clistillé, parce qu'il u'e2.iste pas diacide 
malique dans le vinaigre distulé. 

Cetacélate prépare avec le vinaigre non distillé et. 
lalifarge laissé déposer ^ comme nous Tavons remar- 

3ué, du malale de plomb, et il doit sa coiileui' ambrée 
une part à la eouleur dé la litai^Cp et de l'autre i 
l'extractif du vinaigre* 

On reconnaît que cet acétate est saturé convenâ* 
. Mement , lorscju^en en vei*$ant qndques gouttes dans 
de l'eau de rivière , celle-ci blanckit et devient coiume 
laiteuse. 

On donne le nom d*eau végéto-minérale au me- 
lance de Tacétate de plomb avec Teait de rivière. La 
comeur blancbe qu^acqniert ce mélange est dneati 
sulfate on au carbonate de plomb qui se forme par 
une attraction élective double, lorsque l'eau contient 
soit du sulfate » soit du carbonate calcaire. . ' 

Nous donnons la préiërence ^ Tacétate de plomb 
blanc; parce qu^ilne contient pomt oti presque pdÛDit 
d'extractif. . , 

Cet acétate, mêlé àl'^au distillée, n'en trouble point 
la transparence , parce qu^il ne s'opère point de^dou*' 
Ue décomposition et combinaison*. 

Le résidu qui reste sur le filtre eêt de Toxide de 
plomb. Si on Je fait bouillir avec du nouveau vinaigre 
distillé ou non, on obiieut du nouvel acétate de 
. plomb en liqueur. , . . 

Les noms d'extrait ét vinakre dfi Saturne, ne eon- 
viennent nullement & ce produit , puisqn^il n'a rien 
d'analogue aux. extraits proprement diis , et que c'est 
une véritable combinaison saline dans laquelle le vi- 
Baigre ne jouit plus de ses propriétés acides» 

L* %9étate 4e pknnb en bquenr. s^emploie extérieu- 
.^Mmeat contre les inflammatioins , pour dessécher Içs 

ulcères 
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ulcères malins $ il est résolutif , rëpercmsif ; ou U 
inéle aux cataplasmes de farines résolutives ; on en 
fait des collyres dans rintlammatioa des veux , à la 
dose de 4 à ti gouttes dans grammes d'eau* Ou 
prépare avec cet; acétate Teau T^éto-minérale eu en 
mêlant 16 gi^nunes ( § ) dans i kilogramme d*eauL 
distillée f ou d'eau de rivici c. 

ylcétate de. plomb crisUiUhc ^ sucre ou sel de 

Ce sol est ]a coTiil)iiiaison de racîde du yiiiai'^ro 
avec Toxide de piouib. Ou peut Tobteuir d uue iufip 
nité de manières* 

Si Ton fait évaporer racétâte de plomb en liqueur^ 

on obtient des cristaiiK par le refroidissement. 

Si Ton salure Voxide de plomb blanc avec, du vi- 
naigre distillé ) on obtient de inéme, parla iiltratiôn^ 
révapi>ralion et le irefroidissement paisible , des cris- 
taux en prismes allongés , on en aiguilles iufornicii 
lorsc^ue la liqueur a élé très-rapprocbée. Ce sel uou» 
vci^it autrefois de Hollande \ mais depuis un tems 
auquel on ne peut assigner d^épôque précise , on !• 
prépare en j^and dans les départements des Bouches- 
du-Rliùiie et tlu Var , ])i incijyalciacnt dans les villes 
d^Aix, Marseille 9 Xoulou» Saiut-Xropez , Dragui- 
gnau t Deluc 9 etc. 

Nous devons au citoyen Pontier un excelflent mo- 
moire sur la fabrication de Tacétate de plomb ou sel 
de Satm*ne» eu gi^aud. On distille le vinaigre presqu'à 
siccité, par la raison que cet acide étant moins volatil 
que Teau , on eu perdrait beaucoup , et (^ue sa bonna 
cjualilé lient à sa plus lorle acidité. 

D^une autre part ou coule le plomb en fusion daus 
des capsules de cuivre , et ou lui donne Tépaisseur 
d*un millimètre ( ^ de ligne ) au plus. On hache ce 

S>lonib ôiusi réduit en lames, et on le fait treuiper 
[ans le \iu ûgre distillé* Lorsqu'il est oxidé , on fait 
iaôuillir { our opérer la di^ipl^tion (complète de cet 

i^iy u^od by GoOgle 



oxide ; ou filtre , on fait cvapoi cr et crislalliser. J^oy» 
Annales de Chimie , pag^ 2G0 , Tome XXXVII. 

L'acétate de plomb est ensplojë comme mordanC 
propre à fiiier Talumme sur les toiles en décomposani 

par double alïinilé le sulfate d'alumiue. 

Ce sel a une saveur.sucrée • d'où on lui a donné le 
nom de sucre de Saturne» 

On remploie extérieurement : il est réfirigérant^ 
mondîficatif, astringent, et dessiccabf. On s*en sert 
en collyre dans Tiatlammation des yeux. Quelques 
praticiens le font prendre inléri6iu*euLent pour ar- 
rêter la gonorrhée 9 et calmer les conyolsions epî- 
leptiqûês ; mais on ne doit le Sûre prendre ^u'à 
tres-petite dose» et ayec beaucoup de circonspection. 

Acétate de cuiçre, ou veràu distillé. 

' C'est la combinaison de Tacide du vinaigre ayec le 
cuivre ovidé vert, ou vcrt-dc-gris. 

OA lait dissoudre Toxide vert de cuivre dans du 
Vinaigre distillé; on filtre la dissolution , et on fait 
evapoi^r jùsqu'à ce que la liqueur fournisse , par 
réTaporation , des cristaux. Ces cristaux sont dSîne 
belle couleur bleue , de forme rhomboidale : on leur 
doxme une forme pyramidale en plongeant dans la 
liqueur des bâtons fendus en ^atre parties tenues 
écartées avec du li^e. ' ' 

C'est avec ces cristaux que l'on prépare Tacide 
acétique, ou vinaigre radical. 

> Le plus grand usage de ce sel est pour la peinture. 

> L^aeétate de cuivre est un poison très-yioient. Lea 

f;rtv()ns alcalins, les sulfuici de pola^^e , boni bei plus 
«ùis contre-poisons. * 

Des ùanrUes. 

On comprend sous le nom de tartrites la combi- 
liaison de Facide tartareux avec les diverses bases 
salitiables. La nature ne nous préwmle pas 4'acide 
lortareux a na« Le premier état sous lequçl u s^ 
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rencontra, ,1e pltt& habitueUp^ent est daii^ çclui âe iut 
comhiiîaisoii a\èè làpôtassie aVec excès dWdÏQ^ alorS' 
il est if Tétai d*acidiilé. U est donc déjà dans l'état 
combiné. Nous nous altachcrons plus pailkulicre- 
ment à faire connaître les combiiiaisoiis salines qui 
participent de Celles de Tacidule tartareunL a^ec les 
différeliCes bases alcalines et métalliques i ei dont 
rtisagé est |)ropre k la médecine ; niais Voyons 
d'abord ce qu'est l'aciduIe taïUieux lui-iuéme. 

Acidulé Cariareux , tartrite acidulé de potasse > ou 

crème de tartre. 

Combinaison de l'acide taitaicux avec la potasse, 
mais avec excès d'acide. 

L'aciduIe tartareux^ connu par les anciens sous le 
fiom de tartre blanc ^ tartre tottge ^ sel emntidl .du 
ym , a pris ensuite le nom de crème de tartre $ aprè» 
sa pm illcatioii, t 

Cet acidulé n'est pas uu sel essentiel du vin , comme 
on Ta ^nsé pendant fort long^^^ms : il serait mieuic 
nomme sel essentiel de la vigne ^ si Ton polirait le 
re^rder comme un sel essentiel ; mais il n'appartient 
pas exclusiveaiciit à la viçuc , puisqu'on le trouve 
dans toutes les espèces de fruits acerbes , tels cfiie les 
prunes sauvages t les ponunes, les poires H. cidre et 

|x>iré, etcj.etc» , , . , \ , \ . , 

Nons-Iaîsseronsrbistoiré'des espèces de tartre blanc 
et rouge, qui appartient plus précisément à la matière 
médicale, pour ue nous occuper que de ces mêmes 
tartres pturifiés, et désignés sous le nom d^acidule 
tarlarèux , ^vuJlgo cr^me de tartre^ 

L^acidnle tfirtareuY purifié , d'après l'analyse qu'en 
a faite le citoyen Vauquelin , contient, sur cent par- 
ties , sept de tartrite de chaux ; et si l'on rapj>roclie 
les produits' résultants de l'analyse du. .mâmievael par 
d^autres chimistes, cet acidulé parait contenir trente* 

Îuatre parties de tartrite de potasse 
;!àcide tartiireux eu excès, sept de'i9Î:(ji:|tç 'calç^d^^ 
buit d'eau , et ciuftlrç de pextea * ^ o,. ^ . 
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L ac ulule tartnrenx est (liflîciloniont soluWe dans 
Feau; il faut ciiviroM soi\aiile paiiirs dVau froûkv et 
trente d'eau bouillante, pour endissoudi e unepartie» 
L^excès d'acide qu*il contient le rend habile Use com- 
biner avec de nouvelles bases, autres que ïa potasse^ 
«ivec laquelle il est déjà eoiiilnné en partie, et à former 
des sels ù isules , c'est-à-dire à deux bases. Ou peut le 
regarder lui-uieme comme un sel à deux, bases avec 
excè^ A*a<^idé ^ puisqu'il contient du tartrile calcaire , 
du tartri^é^ potasse tout ibn^ië , et ilt -V^cide ei^ 
excès. 

Le tartrite acidulé de potasse cristallise en prismes 
tétraèdres coupés en biais. 

U a une saveur acerbe; il rougit les teintuf^ bleues' 
végétales. 

On fait usage en médecine de Tâcidule lartareux, 
pour diviser les humeurs épaisses et visqueuses ; il 
excite doucement les évacuations alviués; flproT0que 
Tappétit; il convient dans la cachexie, dans les ma« 
ladies bilieuses, dans la fièvre : il augmente Tactiou 
des |viirf^alifs. 

Si on le soumetà ]'a(Hioa du feu dans uû creuset, il 
•e fond , se boursouille; il exhale beaucoup de fumée • 
nauséabonde , et on obtient pour résidu un charbon ' 
très-volumineux qui contient du carbonate de po- 
tasse , et de la potasse caustique, f^ojez pôla^e 
carbonatée. 

Distillé k la cornue » on obtient de Tacide âcétiquâ 
empyreumatique , un peu d^huile médiate ^ dit gaz; 

acide carbonique , clii i^az hydrogène carboné , et un 
peu de carbonate d'auuiioniaque. Ce qui reste dans la * 
cornue est un charbon qiii donne de la potasse carbo- 
natée par le lavage, la iutration , et révaporalion. 

^cidide tartareux soli^ble ou crème de tartns 

Les pharmaciens les plus distingué^ $0 sont occupes 
du procédé lé' plus avant;fgeux pour rendre spl pull 
racidule Uuiaieux. - - * 
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Tancoigne préparait dEins la f^iandacV du mar^ 

.grave de Baden-IJoiirlach , à Carlsniho enjMleinaij;ne, 
de la cr^iue de l^rlre soluble , en faisant; dibsoiidrc 
uue partie de tarU*ile acudi^ïe dq pp.tasse* iiiëlé \s na 
cinquième de borate dp^souiie^rdw^ trois Ibis le poids 
du uiiélange , d'eau : il lUtrail la liqueur à froid , et ft 
iaisail e.Vîip^ i cr jusc|irà>iccilé ; .ciisiuic: il vednisait ce 
.sdi ei^ paudr.i; très-iiu4^..MaIs ce mélange %fqiii4'iucoi|- 
.TG^tef^ d'altirer rhuniidiië de X^ïy , et i|%#ép|c nliav- 
niacien r/^ciifia ^ce procédé en eiuployaiiffrac:iide aora- 
.çique au lieu du borate de si^u^lg, ^vii» daRS àiXi 
.^aulilés moilié moÎFîiij ( s, ■ _ ' ; 

cédé de Tancoigne^jii9myevo4ii^k^^^ 
niierjoart^. 

, ^ Le çjtoyen Bail le au , pharmf^cieu ii;i]>i!e, a pro- 
posé le mélange d(] qu^Ue parties d'ac^idule i^^lareujc 
M 4i^^'^Y^^^S^ d'^cidç bonaciqu^» di^^.dans sulH- 
saute qualité d?eaiib $h^^{^Qpé. }li$^u'à j^îocMéa la nu^. 
nièrp de^ extrait^ $ec& On rej^ounait dans la pratique 
de ce pUai'iuacien, uatj ;i|i§i/i^l^fdi^le dirigée par uu ar- 
tiste coiif^muie et inslrviiL . ' ' ; 

Deux mois auparavant la jHiblication des Mémoires 
présentés, par les deux phailinacira^ que je Tiens de 
eiler ^ le -eikwen Lardgue ^ {>harB[iacièik à j&dirdeaQx , 
■ et que le Collège de PUai-macie de Paris se félicite die 
eompter parmi ses membres ^ avaitiait iméi er dans le 
Joumid.ae PbarmacievPqpaga «82 jsxsL excellent Mé- 
moire» stir JAsiiénie sujet : oe pbaimaioim chimiste a 
-reçu rhdnombie prix que hii a m^té son tnavail , en 
recevant le témoi^naî^e des ba>au tî> chiiuistes de la 
pitalequi ont contirmé ses expériences après les avoir 
répété ^ eH'^ ont adopté leprocédé qu'il a publia 
.pour prq>«eer raeidale^lartaDeiix soluhle. Voici quel 
est le procédé du citoyfen Lartigue^ qu'il importe d'a- 
dopter pour avoir un médicament qui soit iit même 
/ dans touttô les pbarmaciesi 

. Ofi aùide boradque pis» cristallisation et^ réduit tSk 
jpMfdHei'* » ♦ « ». â2graiu.^(§ j). 

a 
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'y acldiilede potasse en pou- - : ^ 

dre,/ • ySo gram, { § vai )• 

Ou nietlWde boracîque dam unTasé de faïence 
on d*afgèùt , {iYec:le doiible dé «on poidâ ^^èaû très^ 

pure, sur un feu très-doux. LorsquePeau sera chaude, 
ajoutez-y peu à peu l'acidulé tartareux , en remuant 
eontinueliement ; le toui forma une pâte très-liée* On 
mambeiit le Vase sur le feu « en prenant soin de re- 
-muer' ^ ' ièfttîère , jusqu^à ce qu^ellé s0it 'ràche* Ou 
écrase les petites juasses qui s'agglomèrent , a^Wé Iàspa« 
Iule, et oii ménage le feu de iii'uiièrQ que le sel ^^e 
puisse brûler. Alors on le réduit en poudre çn le trï- 
iurant detis -ùn nîortier de marbre ^ et* èali^ jp^si^iiint k 
UrsLj^én unr,|atnis de soie très<»fin« _ . . - 

L'acidulé tartareux ainsi préparé est parfaitement 
lk)lubloà Teau bouillante : il se conserve sec dans les 
llacons (\m le reçoivent , et son acidité est agréable. 
' ' Uadidule tartc»*6ux soluble est tout à la toié'^hifra^^ 
^hisi^ntet purgatif* On le pirend à la do^ dé 4jùsqu*à 
•s6 dëcî^ômmes et au delà , soit mêlé avec dtt îsttcre » 
soit dissous dans TeaiV, et aromaûsé avec unè liuitQ 
volatile^^oit de çiU oi^s , ^o\% toute autre k ifolonté* 

, V, 'li: . ' Remarques. , \ : / ^ 

• Le .ciîàf éoiiLortigué fort bien remarqué que Ii| 

ÎlusgraBdesolubilité de Tacidule tartareux pari acide 
oracique à nu , ne pouvait pas être duc à la combi- 
naison de ce dernier acide airec la bas^de potasse qui 
ifornie du*t«rlrite de potasse eu partie'^'dans Tacidule 
.iarlareu»; parce que la loi des attractions ohiiniqaes 
-èntre ces deux acides et la potasse ne permet pas le 
déplaceiiieut de Fa cide tartareux par l'acide ÎKiraci- 
(|ue. 11 attribue la plus grande solubilité deoe mélange 
. l'union intime que contractent les deux aoides au 
vhoj&ol de rinterpoficîmsi de-leurs- molécules rendue 
plus exacte par leur diasolhlîon dans Teaui, Le même 
chimiste remarque que Tacidule tartareux soluble 
n'est pas susceptible de cristallisation: que si Ton rap- 

poçhç $4 dissolution , une partie se dëjpose à T^tat de 
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crème de tartre ordinaire , et Faulre partie, f[iù reste 
ilaide , acquiert Tétat Vitreai^|^uae entière dessicca- 
tion. U va plus loin encore ; il assure que l'pn peut 
enlever la plus grande partie de Tacide ooracique en, 
faisant Louillii' ce liiclaiij^c dans un peji d'eau distil- 
lée ; on laisse reposer la liqueur, on décante; ce qui 
reste dans le vase est de la. crème de tartre ordinaire* . 

Tarùrke de potasse ^ vulgo sel végétal , tartro so* 

lubie , ou tartre tartarisé: ^ ; 

de la potasse carbonatéé, Tul^aicement sel fixé 
de tasti^e , la 4fiuintitë qu*il tous idamu Faitea ; cUssou^ 

die dans quaiililé sur(isante d'eau, daus une terrine 
vernissée : placez sur le feu. Lorsque la dissolution 
est diaude • ajoutez par pai ties de racidule.tartaceu& 
on crème de ^ar/Tie^en poudre très-fine, jusqu^à par« 
fûte satni'ation. On reconnut celle-ci lorsque la li« 
quèur ne change point la couleiu' des teintures bleues 
végétales. S'il y a excès d'alcali, elles verdissent, alors 
on ajoute de Tacidule tartareux; s'il y a exeès d'acide^ 
elles rougissent , alors OU à)oUte de la pestasse. La nèu-^ 
tîralîsalîon étant bien constatée, on mtre la liquenr : 
•ensuite on la fait évaporer jusqu'à ce que la surface 
commence à se couvrir d'une pellicule : on doit avoir 
soin d'opérer l'évaporation d'une manière presque 
insensible , pour ne point interrompre les lois de l'at-r 
tractiotat moléculaire^ *On transvase doucement la li<t 
queur.saline dans des vases de faïence ou de porce« 
laine presque plats et évasés pour obtenir des cris-^ 
taux, réguliers ; et ou place ces vases cristallisaloire^ 
dans des lieux dont la température est élevée èï.io de* 
crést afin que Tattraction moléculaire s'opère paisi* 
Blement et pon brusquement. 

Le tartrite de potasse cristallise en çan éa loiig$ « 
termiiiés par deux biseaux. Ce sel est légèrement pm*- 
gatif : on i§ prend depuis 4 jusqu'à ib grammes : il 
^ire d^sla coinposition des médecines ^.on .en fait 
une eau nonérale factice. On peut 8*en serrir exté« 
rieurement pour mondifier \m uluèrcs. 

s 

Digitized by Google 



^artrif^ de sotule poUissé , ou sel de Seignette , ou 

. sçl polychreste 4oluble*, 

^ du carbonate fie sonde cri<îtalHsé , la quantité 
que TOUS voudrez. Faites dissoudre dans Une sufil* 
tetite qaantiié d'eau « dans itn vase de terre yernis- 
see > ou dâm ittie chaudière àe fei* : placez le Ta$6 
sut* le feu; lorsque la dissolution sera chaude, ajoutez 
par parties de l'acidulé tartarcux jiKsqu'à ce qu il ne 
66 f asse plus d'efierJi^esceiiqe et cpe la saturation soit 
})adaite : ftlirez la liqueur ^ et faites évaporer sur uu 
fini très-doux , de mauière que k liquéor n^eutre pa» 
en ébnllkioa.- Conduisez l opération conmic il est dit * 
à Tan le le précédent. 

On oJ^nid^s cristaux jqidiepréseiUentdes prismes 
i huit pans. 

* Remarques. 

Pendant la saturation de la soude par Tacidule tar- 
tai eux 9 il S(e;pxé<vipite uue pomlre blanche que le ci^ 
tojreu, 7^^^^i4a^>^ a reoonnue pour être du tariiite de 
dbauK.. Ce iwrtrite existe tout formé dan^ 'aeîduJe tarr 
lareux , puisque si Ton opère la combiuaisoii de la 
éoude pai* Tacide tarUreux pur immédiatement, il ne 
6e forme rai ut de précipité. 

Le tartine; de soude pota.' sé est uu sel à deux bases » 
coDséquemménl un sel trîstde. 

Ce sel fut imaginé par un pharmacien delà Roelielle 
nommé Seig/ieue^ qui en iil lonj^-teuis im secret. On 
lui a donné le nom de poljrchresùe de deui mois 
grecs cpii signifiait tuile aieimcouf^. 

11 excite les luiues ^ et les évacuations alvines sans 
elïorts. ' ' . 

L'attraction de Tacide tartarenx est |>lus grande 
fKmr la p^^s^e que pour'la soude: si on fait dis;- 

Êoudre de la potiisse et de la soude dans de Tcau , 
on parTÎent à séparer la potasse par rafldifion de 
IVk ide tartareux qui se. précipite avec elle à Tétat. 
d acidulé '^arèux. 

*• 
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Tartrite ^mmoniactd potassé. 

L*acidule tartareux combiné avec l^ammoulaqdo 
forme im sel à deux hases appelé tarlrlte ammoniacal 

ou d'anunoniat|ue potasse. 

Pour préparer ce sel ^ on fait dissoudre, du carbo* 
nate d^ammoniaque clans de Feau ; on sature cette 

dissolution avec de racidulc (artai ciix en poudre fiue. 
On filtre la liqntur;on fait évaporer et cristalliser 
pai^ le refroidissemeauQa obtient des crisM^ux. ouaccU 
en prismes allongés. 

Le tartrite ammoniacal est diurétique etdiapliotxv 
tique. Il convient dans les lièvres malirmes. La do.se 
est dçpnis 6 Jus^'à- X2 déci|{ra»imes uaiis uu véUi« 
Gule appropriée 

Du tartrite de potasse antàmonié^ émétique^^ oi^ 

• farCre stibi4* ... - 

H y a plusieurs procédés pour préparer ce seL 
Kous ferons connaître ceux qui sont le plus géné- 
ralement adoptés et i^ut les résultats paraissent plus 
identiques. Nous ferons remarquer <jiiela préparatioa 
de te sel iiîdicniée dàbs le Dispensaire de Paris a été 
reconnue infidèle pai- les pharmaciens, et qu'ils lut 
ont substitué un mode de ])i aiiqnc qui rend la com- 
binaison deTacide tartareux avec roxided'aulimoiue 
beaucoup plus exacte; en sorte que IW peut comp- 
ter sur les èfFets de cè sel sur Torgauismc animal , eu 
employant des doses constamment égales. 

( i"". Procédé adopl^ par tous l^ipfaiomaiciens 

01 oxide d'antimoine vitreux, ou verre d'antimoine,, 
acidulé tartareux ^èu éi^niedcî tàt^ê dé chaque, partie 
égale èn poids. 

On réduit en poudre impalpable , à l'aide de la 
molette et du porphyre , chaque siU>stauce séparé* 
inent : ou en forme im mélange exatt. . . 

D'une aulrejKirt 9 on place sur le i^cu un vase de 



terre Ternissee «fai contientdereau très^pure ( i ). Lors- 

qiie Fcaucst bouillaiiLc , on j jette par petites portiuu:> 
le mélange ci-dessus. A chaque projection il se mani- 
feste une effervesoeuce cnii est ordonnée par la eom- 
InnaisoB qui a lieu entre Tacidule tartareùx et Vmide 
d^anthnoine» d*où il résxàte une émissiQa de ca- 
lonqiie. 

On fait bouillir le tout pendant nne demi-heure , 
cm trois quarts d'iienre environ : de janne qu'était 
la liqueor, on la Yoil insensiblement prendre une 
cmdeur verdAlre (2); c^est alors que la comlniiaisoii 
est opérée: on filtre la liqueur : on fait évaporer 
celle-ci jusqu'à pellicule, et on procède à la cristal- 
lîsatîon t par le refrcidiasenient : <ni€)écante la liqueor 
swnage ces premiers cristaux : on k^fiûit évaporer* 
nouveau pour opérer une seconde cristallisation;* 
enfin , on repète Tevapoi alion jusqu'à une troisième 
ixistallisation. Dans cet état 9 on cesse de faire éva- 
-j^orevM matière qui rester et qui es): devenue trop 
i^aisse pour dionner des cristaux* • 

i : " 'Remarqués^ • 

Ces premiers cristaux obtenus ne sont pas à beau- 
coup prèsi aussi purs que Ton peut le désirer : ila 
siemt salis jpar un peu de soufire » qui se précipite par 
le refroidissement et pendant la cristallisation. 

La secoiuie et la lioisieme cristallisation sont en- 
core plus chai^gées de matière e^ttraclive, qui rend 
les cristaux très-impurs et très^-cçnfus. Ou les Jay€; 
fl^abord dans de Peau , pour enlever la partie extrac- 
tive qui adhère au sel ; ensuite on les feit dissottdre dans 
de Teau Irès-pure : on filtre cette dissolution lorsque 
die est refroidie : on fait évaporer de nouveau ju*- 

2à!k pellicule , et ou fait cristalliser (usqua ce que 
i matière refuse de donner des cristaux* 



(t) 1! c^t bon (le leawcqiier que U povrié de Peau est indispeneable 

"poui c tie opération/ 

(2) ii pariftit que cette couleur verte e&t iiu& k l'hydro^^cac âuUuxtt ^ui â« 
Dorme deiu cette opéfeâon > 
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Cette seconde dépuration ne suffit f)as encore : on 

« recours à une troisième. Celle-ci s'opère pai une; 
troisième dissolution et la clariiicalion avec des 
blancs d'oeu£» fouettés : on filtre 9 on évapore, et ou 
obtient des cristaux trè84>lancs^, figuré en pointe 
de diamants tétraèdres ou octaèdres. 

Le tartrite de potasse an limon ié n'est parfait qu'au- 
tant qu'il est d'une belle blancheur, et obtenu par 
la cristallisation* Les phénomènes qui se passent pen- 
dant Topération sont dignes de remarques. L'oxide 
vitreux d*antimoine contient un peu de soufre. An 
momeiiloiiracj(liilclar(arciJX se coiabineavcc l'oxide 
d^antimoiné , il y aj)rècipitation du soufre d'une part, 
et de la terre cakaire de l'autre , laitoelle existe dans 
l^acidtile taHtiréuxâl en résuhe un sulfure calcaire qui 
décompose PeAti én partie , et dènne naissance à 
riiydi'ogène sulfure. C'est à ce sulfure calcaire et à 
l'hydrogène sulfuré, unis à une portion de Toxide 
dTantimoine, que je pense que Ton peut attribuer la 
couleur jaune VcâtlAlre de la liqoéur sjaUne. 

lie sel qui résulte de cette combinaison est trisule « 
ou à deux bases. Le citoyen Tlwnard a démontré 

Jjar l'analyse que ce sel , généralement connu sous 
e nom aémétique ^ était composé de tartrite de 
potesse 34, tartrite d'antimoine 04 , d^eau 8, perte 4. 

On Idssé bien sécher les cristaux avant de les 
détadier du cristallisât oire, et on les réduit en pou- 
dre impalpable pour l'usage. 11 faut environ 60 parties 
d'eau pour dissopdre une partie de ce sel. 

Le tartrite de potasse antimonié est un médica* 
ment héroïque t il excite le vomissement k la dose, 
de 5 centigrammes (gr. j) : il est fondant et purgatif, 
jétant pris dans beaucoup d'eau ^ et par cuiliei^es* 
a!*. Procédé fjropoêé par Macquer. 
Ofi cinq parties d'actduie tartareux , el trois d*oxtde 
blanc précipité: du muriate soroxigéné d^anti* 
moine, par laddition de Feau, et bien lavé, 9ulgà 
jpoudre d'algaroth. 

On fait un mélange datées deux poudres» çt on 
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procède comme nom 1 avons indiqué àsa^ Topé** 
;i*aUo]i précédeaie. 

3^.. Procédé du citoyen tdirtigite de Bordeaucb, 

Ce procède consiste à faire im mélange de douze 
parties d*oxide blaac d'ailiimoine » ( Voyez la ma- 
jdièrede prepM*er cetoxide. ) et de quinze d^acidule 
de potasse, réduits eu pondre très-niic. Ou projette 
ce mélange dans une sulïUanle quantité d'eau bouil- 
lante, et on maintient TébuUition jusqu^à cer que 
Tacidule soit si^tujcé par Toxide; ce que Toa re€oimait 
par la «aveur de ia combinaison , qui est douce* 
Cette el)ullition n^apas lieu plus d'un quart-d'heure: 
on fdtre la liqueur, et on procède à la cristallisation. 

Nota* Quelle que soit la mailière d*opérer , le lar- 
ti ite de potasse antimonié .sera ideiMîqu^ si Toa a 
J'attention de ne recueillir que les crîstnarX bien pu- 
J*i£iés. 

ISous ferons Tiemdrquer aussi cp|e d^ns ces divers 
})rocédés» on ^inj^e beaucoyp plu^, d*o^i4e d'an- 
ti moinis qu*il n'en faut pour saturer Vacidnle tar- 
•ta]*.eux : a*ott il résulte que Ton n'a pas a craindre 
qu'il y ad uiie poi iion de cet acidide;qui demeurée 
en excès dans 1% combinaison. 

L'eau-ttière qui résici après le^ ci^taUii^^ons , dans 
Je premier procédé ^ contint beavicoup^ de matière 
^xtractive qu'a fournie racididetartiu eux ,du suUutit 
eakau^, ©t diE^.Viijdi'ogènesuiiuï'é. , 

Tarùrite de fer . tartre martial , ou chàlbé. 

Of. acidehle tartareux , ou crame de tartre. • 
^ * î' ' ' ' 5 hectogrammes ( ftj ). 

limaille de fer. porpbjrisée. . 1:26 ^^am* (5 iv). 

Faites bouiUir^dansruiie» chaudière de ier, avec une 
quantité suffisante diWi Ifès-pure, jusqu*à oe que 
4 ont l'acidulé soit dissous : filtrez la alssolutioii : 
faites évaporei' de nouveau ; versez la liqiK^ur dan» 
des vases de cristallisation : vous obtiendrez des 
•iSyislau^L par le refroidissement. 
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On ilccante la liqueur qui surnage : ou la fuît 
évaporer et cristalliser, jusqu'à ce yu'oaait obleuu 
tout le sel cribJxillisable. 

Ce tartrite de ier couTieiit d^ns les maladies bys^ 
tçriqucs^ dans ]a cachexie 9 la jaunisse, la lïèi^re^ 
quarle , dans rengorgement des hypochoudr ( s. Lâ 
dose est depius 5 jusqu'à 8 décigrauinies : s il est 
pris à plus forli;. dose^ il excite des nausées et le 
V Tomisseiiieut. 

Remarque^, 

Dans cette cdiifflrinaîson , le fer décompose Teau, 
s'oxlde en s'eui[)aiaut d'une partie de son oxigène^ 
et devient habile à i»e eoiuhiuer avec Tacide larta- 
reux. Il etiré^tUtë an sel à base de potasse etrdefer» 

Il y a beaucoup pMis de fer qu'il n'ea faut pour- 
suturer J'acidule tartareux. 

Tartrite de fer sçîuble ^ ou tartre martial soluhle» 

0/, du tai'trite de potasse , 

7;///^>ô sel Tegcfal. 128 gram. ( 5 )v}, 
du tarlrile de Ter ealiqueur, 
TnJ^d teinture de niar3 tartaiisée. 5 hefctogram. 

I*aites évai>orer clans un yaâe de fer, ati bain d« 
sable, jusqu'à siccité. 

Ce sel est dêliqucsceùt : on doit le conserver dans 
un ilacon bien bouché. 

r ■ r « 

Si ou emploie dû tartrite de soude / au lieu de 
tartrite de potasse , il attire moins Thumidilé. 

Le tartrite de fer soltible est analogiu^ au précédent. 
C'est un sel à deux bases : il contient davantage de 
tartrite de pot^^ pr.ppriétc^ i^ëdicinalçs sont 
les mêmes. ... 

y de la limaille de fer porphj risée, une partie. 
^ ; ée r^cidp|^,de potasse en poudrctrès-iine, deux 
/ parties^ . 

Ou JUiélc CCS devijît sulislauc;» cîi.aclcnvcîit ; ou cu 
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fait une pâte avec de Teau-de-vie à 21 degrés: 011 
aiouLe assez de celle-ci pour queile surnage la pâte 
^nn traTers de doigt. Le tout étant placé dans une 
capule de verre ou de faïence , on l'abandonne k' 
Tair libre , en ayant soin de remuer le mélange avec 
une spatule d'ivoire, de tems en tenis, dans la 
joiu*née. 

Lorsque Teau-de- vie s*est vaporisée 9 on en ajoote 
nne pareille quantité : on procède connne ci*>d^n8y 

et on répète l'addition de Teau-de-vie et sa vapori*- 
satioii jusqu'à trois fois , on jusqu'à ce que la masse 
saline ait acquis une consistance gâteuse propre à 
être rédtûte en masse orbiculaire. 

Alors on en forme des boules du poids de 3a 

franmies : on place ces boules siu* une table de bois, 
rentrée d'une oavct alin que leur dessiccation s'o- 

{ère dans le centre en même tems qu'à, rextérîeor* 
16 lendemain on les retire de cette place, et on les 
TOulc dans la paume de la main liumectéc d'alcool: 
celui-ci favorise leur dessiccation en se vaporisant. 
Lorsque ces boules sont parfaitement sèches on les 
enferme dans des bocaux ou des pots» ou boites» 
pour Fusage. 

Les boules de mars sont destinées principalement 
à l'extérieur, comme vulnéraires dans les meurtris- 
sures , les luxations , les bémorrhagies^ etc. Onea 
&it dissoucbe dans de Teau » dans de Talcool aqueux 
et on en applique des linges imprégnés sur les partû 
malades. 

Remarques, 

* 

Les boules de mars sont du tartrite de fef et de 
potasse, avec excès d^oxide noir de fer^ liés ou unis 
par Textractif de l'eau-de^vie. 

Teinture de mars tartarisée , ow iartrUe de far et 

de pplasse e^ lùf^eun 

limaille de fet porphy risée. «. igz^ram. Vi\ 
acidulé de potasse . • : • «. 5 uecta. ( l^i/- 
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Faites bouillir dans uue chaudière de fer avec Leaa« 
coup d'eau pendant au moina deux.heures, en agi* 
tant de tems en tems le mélange ; laissez reposer 

ensuite la matière : décantez et filtrez : laites ovaporet* 
la liqueur filtrée jusqu'à cousis tau ce d'uu birop Ji- 

Îruîde: coulez dans un llacon^ et lorsqu'elle est par- 
alternent refroidie, ajoutez 32 grammes d'alcocl» 

Le tartrite de fer et de potasse en liqueur est un 
médicament pi ccicux, beaucoup trop négligé : 11 est 
Ionique : il cou\ient daus les maladies des femmes, 

Krticulièremeat dans les écoulementsblancs: il excilo 
ppétit On le donne à la dose de 20 à 40 gouttes^ 
dans du Tin , ou des potions appropriées. 

Remarques. 

Les phénomènes qm se passent dans i^ette opéra- 
tion sout les iiicmes que ceux qui oui lieu pour le * 
tartrite <lc fer. Cest uu véritable tartrite de fer et d« 
potasse en liqueur. L^alcooi que Ton ajoute prévient 
la moisissure de Textractif de Tacidule tartareux,eK 
empêche la précipitation du fer qui ne manqueraât 
pas de s'oxider aux dépens de roxiyèuc de l'eau. 

De la combinaison. 
$ IL Des acides animaux OA^ec les bases saliJtaMes. 

Nous avons fait connaître les diverses espccet 

d'acides animaux qui ont été reconnus pour tels par 
les anciens chimistes , et nous les avons réduits à 
deux seulement f*ni méritaient dy être justement 
compris; savoir Facide prussiaue et lacide phosplio^ 
rîque. Ce dernier a été classe parmi quelques uns- 
dans le rang des acides minéraux , sous le prétexte 
que, comme ceux-ci, son radical était à une seule, 
Sase ; mais nous croyons qu'il est permis d*émettre' 
nne opinion différente ^ sm>tout lorsque nous venons 
À considérer que ce radical de Facide phosphorique 
est essentiellement d'origine animale. ( f^ojcz, acides 

animaux » vol* IL 
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Nous nous bornerons, clans cettesection, mx seules 

combinaisons de Tacide prussiqne et de Taride phos- 
phoj'ique avec les bases saldlables les plus eonniies, 
a où il résulte des sels qu^ua pharmaciea doit néces- 
sairement connaître. 

Prussiaie de chaux^ou calcaire, 

« 

^ une quantité donnée . de terre calcaire pure; 
Versez par dessus de Tacide prussique. ~ 

11 se forme un priiseiale de chaux avec excès de » 
base que l'eau a dissoute au delà de la satiu*ation 
opérée par 1 acide prussique. Pour enlever cet excès 
debaseealcaîre» ona joute une quantité d'eau, précise^ 
chargée d*acide carbonique , qui forme avec la chaux 
«jLie Teau a dissoute un carbonate calcaire qui se 
précipite : ou filtre la combinaison de prussiate de 
chaux qui suniage , et on conserve ce sel fluor dans 
lin flacon bien bouché ^ pour le garantir de tout accès 
diacide carbonique. 

Le prussiale calcaire est un pn ^saul réactif pour 
reconnaître la présence du fer dans une eau niinerale. 

Prussiate de potasse. 

Ce sel est un pK^Ui it Je la combinaison de Tacide 
Yrui>sique avec la potasse. 

Ou peut lobtenurdedeux manières, savoir en trai- 
tant la potasse avee le sang de boeuf desséché » ou la 
corne animale pai* la combustion. Voyez bleu de 
Prusse , vol. 11 ; ou en conil)luant directement la 
potasse avec 1 acide prussique. Pour oljienir ce sel par 
i*c second procède « on prend de la potasse et de 
Tacide prussique , Tun et l'autre très-purs : ou en 
opère la saturation , en fil 1 re , et ou fait évaporer jusqu'à 

elle; puis on redissout , et on filtre de nouveati. On 
fait évaporer une seconde fois à une douce chalem* ; 
on obtient des cristaux octaèdre^ dont les deux pjra* 
mides opposées sont tronquées. 

Ce prussiate ne donne point de blcuavec les acides. 
Cc^J un cxceîifjnt réactif. 

Prussiata 
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Ptussiace de soude* 

Ce prvlssiate se prépare de la méine manière que lû 
|)récéaeiil ; il* lui est très^nalogue auaiit aux jprô^ 
firiétés ebimiq^ues ; il en diffère par la nalttt*e ae la 

base el la l'orme des cri&taux/ 

m 

Prussiate de fet^ 

* 

Combîoaisoii de Tacide prussique avec le fer. Cé 
jorussiate se r^contre natu daus la nature; il est un 

(les principes de la coloration des feuilles des 
laax. On robtieiit aussi à Taide de l'art chimique* 
j^t^y^ Bleu de Prusse tTol* IL 

Prussiate dé mercure^ 

pMSBÎÉte fet^ Un bkii 

de Prusse. * 64 gramnles ï]\ 

oxide de mercure rouge* « 32 grammes i /« 

eaudistilMe» ^ » » » • • » « 192 ^tmnes vj). 

On met ïe tout dans lin malrieis , et on fciit bouillir ^ 
en remua. ^ ^continuellement , pendant une demi- 
faeure» La liqueur prend une couleur jaune tirant sur 
le vert. On filtre » et oxi Mt bdttillir dé nouveau Iç 
résidtf awe deux autres ponies d^éaUk Od fitiré de 



nouveau , et <m reunit les deux liqtieUt's , qû^ Fou 
rapproche pai* révaporation pour obtenir des cris- 
taux. 

Ce sel estsoluble; il' cristallise en prismes tétraèdrea 
terminés par des py ràmidèâ qûàdrài^pi^ dont les 

})lans réponden\ aux arêtes do prisme* C^è^t ce que 
*on nopuue pru^siaCe de mercure^ 

Remarques* 

Dans cette opération » Tacide prussique abandonne 
le fer pour s*iimr au ntercuTet pour lequel il a plus 
il^attractioti. 

3 W 
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Le citoyen Chaussier attribne au prussîate de mer- 
cure la propriété auti-syphillitîque par excellence. Il 
assure l'avoir employé avec un succès qui ticut du 

5 rédige. U prétead que c'eel un 4^ r^èdes secrets 
ont font usage les cnarlatans qui ise vanttint de pos** 
séder le remède unique poiu* guérir les maladies vé- 
uériennes. La dose est de 12 décigrammes dans uu 
kilogramme d'eau distillée. Ou en prend tjiois à quatre 
cuillerées par jour dans un verre de boisson appro*-. 
pi'iée. 

Des phosphates. * • . 

Les phosphates sont des produits de la ç<?|inbînaisoiÉ 

de l'acide phosphorique avec des bases salifiables , et 
Ton entt ad ^^av pho.sp/iites la conibii^aison delacide 
pbospiioreux avec les mêmes ba.es* 

Une remarque hienti importante pour Télève qui 
étudie les lois d'attractions chimiques, c'est que les 
combinaisons de l'acide phosphorique avec les bases 
ien cuses , les alcalis , et quelfjues oxides métalliques, 
5ont décomposées pai* les açides sull'urique, nitrique , 
jpnnriâtiqne> .oxalique, etc* , lorsqu'on opère à froid , 
et pàr lUntc^rWd^ de Feau; tandis que, si Ton opère k 
chaud, l'acide phosphorique a à son tour la pix)priété 
de déçQinposer les sulfate, nitrate, iiiiii iate de potasse. 

ISqv^ ferons jfiienlion que des combinaisons de 
l'acide ipbo^phorioue les pluS" connues et les plus^ 
itaAploy ees .en méaecine. 

' PItosphaiB calcaire* ' 

Combinaison de l'acide phosphorique avec la terre 
calcaire. Cette combinaison est très-répandue dans la- 
nature. On la rencontre abpndamftient parmi les 
substances molles, fluides, et solides qui constituent* 
généralement les auimaux ; on ne la rencontre pas 
moii)s abondamment parmi les corps luioéranx géné- 
ralement connus sous le nom de fossiles ou pétrifica- 
tions animales. Le phosphate calcaire est peu solnble, 
«ic^est à sa presque insolubilité que Ton doit rapport 
44^r lextiémi; solidité que Ton remarquer dâui> k5 ma*^ 
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lières osseuses des animaux ; maïs dès qu'il y a excès 
diacide pbosphorique dans celte combinaison, lé 

phospliale qui en résulte devient facilement soluJ)]e. 
^ oj\ PiiobpiiaLe acidulé calcaii^, page 488, yoI, II. * 

PhospbaùQ de potasse. 

Ce sel est le produit de la combinaison dej'acide* 
phospborique pur, opérée immédiatemenl; avec la 

potasse. Il se prend en une espèce de gelée par 1 éva- 
porât ion, et ne clui hic point de cristaux.; il attii'e 
riiumidilé de Tair , et ii se résout eu l^iqueur» 

L'aitrafction de racidephosphoriqne pour la potasse 

aiait nioindie que celle qifii a poiu' la cliaiix, la* 
>arvie et la sLioiiLiaiie. D'après quelques expériences 
du citoyen Vaaquelin^ la souott parait enleYer cet 
acide à la potasse. Celte remarque peut devenir très- 
importante par la suite :. elle fait coimaitrey quant à 
présent, qui! est des circonstances où la potasse u'u 
pas conslciiiiincnt une puissance d'altracllon pluii 
forte pour les acides que les auti^es bases salifiables 9 
comble on Ta pensé pendant long-tem$, et tel qu^on 
le voit Iorsq]^*on consulte les anciennes tables d*af- 
finlté. 

Le.pbospliatede potasse est encore peu connu : il 
est composé dei potasse 46 ^ acide pixusp borique â4« 

Phosphate de soude. 

Ce sel est un produit de la combinaison du phos- 
phate acidulé calcaii-e avec le carbonate de buude. 

Pour que ce sel cristallise aisément, il estnécessaire 
qu^il contienne un. excès de sonde* Lors de la combi-> 

naison de la soude avec Tacidule phospborique , il y a 
j>récij)itation de ear])()]iate calcaire qui se forme aux 
dépens de Tacide carbonique du caroonate de soude 
On iiltie la liqueur ; on &it évaporer ^ et on procède 
à la cristallisation. 

La forme la plus ord^aake des anstaux est un 
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paraliëllpipède (i) rhoiuboiidal ^nt les angles sont 
quelquefois l^uqués. 

fii ce sel conlieni un excès d'acide» sa cristalfisalioii 
est en petites lames foliées , comme nacrées , qui res- 
«einblent à TacKle boracique crîslallisé : c'est ce que 
Bergman appelait sel perlé de Haupt. 

Le phosphate de soude yerdît le sirop de yiolettes 
par Texcès de soude qu'il contient ; il retient beau- 
coup d^ean de cristallisation, et il perdassex prompte* 
tement sa transparence par son contact à Tair ; mais il 
conserve sa forme, et ne s'eftleurit pas comme la 
plupart des autres sels efUorescents. 

Le phosphate de soude contient im peu de sul£eite 
de soude , par la raison <ju*il y a toujours un peu 
diacide sulfurifjue de mêle à l'acidulé phosphorique. 

Ce sel est d'un usage très-agréable , en ce que sa 
saveup est douce et peu salée « et qu'il est facilement 
iîoluble dans Peau. C est un purgatii doux à la dose de 
iti à 32 grammea. 

Phosphate ,i ammoniaiiue liquide.. 

^ du phosj^te acidulé calcaire ; saturez cet 
acidulé avec du carbonate d'ammoniaque , ]^ar préfé- 
rence à rammoniaque caustique. Il se précipite du 
carbonate calcaire pendant la combinaison. Filtrez 
cette saturation, et ajonriiez un peu d'ammoniaque 
caustique pour riestituer celle qui s'est cTaporée pen- 
dant la iiltratiouy afin que la saturation en soit par- 
faite. 

Ou emploie ce phosphate à la dose de 12 à 24 
gouttes dans une potion appropriée. C'est un puissant 
ionique; il couTient dans les maladies aiguës, et 
pour rétablir les forces épuisées. Cèst un puissant 
aphrodisiaque. 

Phosphal^ d ammoniaque cristallisé. 
Pour préparer ce sel, on fait évaporer le phosphate 

^1 ^iSix ifiriace» rectani^le» parallèlet les tmet aux auur«8. 
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d'ammoniaque liquide ci-dessus décrit, à une douce 
chaleur, et on obtient par le refroidissement des 
4»*istaux. On a soin d'ajouter de Tammoniaque caus* 
tique à mesure que le sel s*ëTapore , pour remplacer 

celle qui se va^rise : sans cette précautiou, le sel 
serait avec eiLces d'acide* 

■ 

La forme de ses cristaux est celle i*xm prisme à 
quatre pans réguliers, terminé par des pyramides 

quadrilatères également régulières. 

Le phosphate d'ammoniaque ne s'altère point à 
Fair. L action du calorique dégage l'ammoniaque » et 
Tacide phosphoriqae reste litriDe. 

On fait usage de ce phosphate à la dose de 2 à 
6 décigrammes. Ses propriétés sont les mêmes que 
celles du précédent 

5. UL Des combinaisons des acides minéraux avec 

les bases salifiables. 

lïous suivrons , à t*égard des combinaisons des di-* 

verses espèces cVacides minéraux, le même mode 
que nous avons adopté pour les acides végétaux et 
animaux , c^està dire que nous ne nous attacherons à 
Cure connaître avec quelques détails que les seis qui 
sont vraiment utiles k la médecine , et que Ton est 
dans l'usage de préparer dans les laboratoires de 
pharmacie. Ainsi ^ par exemple, les sulfites , nitrites 
que Ton peut préparer avec les acides sulfureux et 
nitrenx^ n^étant pas d*an usage recommandé , nous 
ne les citerons qirantant qu^il nous paraîtra indispen* 
sable d'en donner une idée , pour ne pas faire de& 
lacunes dans cette partie de renseiguement* 

Aux combinaisons de ces acides avec les bases 
salifiables, nous ferons sncc^er celles qui résultent 

de chacun de ces acides avec les oxides métalliques. 
Il nous semble infiniment plus commode pour Têtu* 
diant d'avoir sons la même série Thistoire complète 
de toutes les combinaisons qui appartiennent à la 
même espèce diacide* 
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Des sulfates^ 

Les sulfates sont des produits de la combinaison de 
ra( ide suUurique avec les diverses bases saliiiables et 
métalliques : les uns sont avec excès diacide; d*autres 

au contraire avec excès de base ; ime troisième sorte 
«5e présente a l'état neutre proprement dit. 

Ces trois états salins des sulfates leur donnent en 
général des caractères physiques assez distincts lès 

uns des auU es pour les reconnaître , tantôt par la 
saveur qui est styptifpie dans les premiers, amère 
dans les seconds » presque nulle daus les troisièmes. 

On remarque encore que les sulfates retiennent 

ilus ou moins d'eau de cristallisation, et que c'est à 
a présence de celle-ci que l'on peut rapporter leur 
solubilité 9 leur moindre solubilité» et leur insolubi- 
lité ; mais ce dernier caractère appartient spéciale* 
ment anic sulfates métalliques avec excès de bases* 

Nous connaissons trois agens principaux ^ui dé- 
cèlent les sulfates : savoir, i**. la Daryte ajoutée à un 
sulfate en dissolution ; il se forme à l'instant un sul- 
fate de bai^te qui , a raison de sa presque insolubilité , 
se précipiie ; 2^. Fculdiiion de ralcool, lequel s'em- 
pare de l'eau qui tient en dissolution le sel 9 et le pre- 
43ipi|e en cristaux* 

S*'. Le cliaiiiiueau sur le charbon, à l'aide de la 
îampe de l'émaillcnr ; le sullate allcalin sec est décom- 
pose par le cliarbon ; l'acide sulfurique cède son 
radical (le soufre) ; il y a dégagement de gaz acide 
carbonique, et formation de sulture. 

L'ordre d'attraction des bases salifiablespourraciiîe 
sulfurique est tel qu'il suit : baryte, potasse, soude, 
strontiane , chaux , ammoniaque , magnésie , glucine ^ 
alumine, zircone. 

JXous ne ferons mention ici que des espèces de 
sulfates que l'on prépare dans les laboratoires de 
phai*macie. 
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ScLPATB 0E Potasse. > • * 

'Tartre wtriolé , sel de duohus ^ sel polychresis 

de Glazer, arcanum duplicaUitu ^ vUriol de 
potasse. . ' ' 

CombiaaisQu de Tacide sulfuriqne avec la polasse. 

On peat préparer ce sel d^ane lalinite de manières^' 
soil en combinant directement Tacide sulfuriqtie af- 
latbli par Teau avec la potasse en liqueur, soit par^ 
attraction élective simple ou donhle, en taisant ren- 
contrer la potasse avec racidesulfmùquedéjà combiné- 
avec une. Jbase dont Tattraction sera màihdre pour 
Tacide que celle de la potasse pour le même acide 
c'est ainsi que nous l'avons déjà fait connaître cit 
traitant de la décomposition du sulfate d'aîuumie par 
la potasse, dans ropération du prussiate de fer. oy» 
Prussiate de fer; ou bien en- fmsant rencontrer deux 
sels dont Tun sera a Tétat de sulfate avec une base 
autre fjue la baryte et la potasse, et doul l'autre sera 
à base de polasse combinée avec tout autre acide que- 
l*acide sulfmûque. 

Ce jeu de comtMuaisons opéré par Fattraction éiec<* 
tive simple ou double, s^exerceà chaque instant dans* 
les laboratoires de phai^iuacie, et dans les ateliers des 
arts cbimiques. 

Glazer avait imaginé de préparer un sel auquel il 
aTait donné le nom de sel polychreste (i)» et qm était 
un vrai sulfate de potasse. Voici comme il composait 
ce sel. 

Il faisait un mélange de parties égales de fpilrate de 
potasse et de souire sublimé. 11 opérait la déHagration 
de ce mélange dans un creuset rouge de feu ; ensuite 
il dissolvait la matière qui restait dans le creuset , dan^ 
une suffisante quantité d'eau ; il filtrait cette dissolu- 
tion, la faisait évaporer, et il obtenait par le refroidis*» 
sem^t des cristaux qui étaient du sulfate de potasse*^ 

(i) Utile à beaucoup Uc maladies». 
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Oa conçoit que , par la déilagratioti du nitrate de 
potasse 9 par le soufre » il se fabrique de Tacide sulfu* 
rique q^i se combine avec la base du nitre, et forme 

du suliale de potasse. 

Le sulfate de potasse, préparé immédiatement , 
consiste' ^ J i r 
lution 

affaibli, de l'autre. Oa ajoute Tacldc à l'alcali , jusqu' 
ce que le deruicr soit pai faitemt nt neutralisé. 

Un reconnaît qae la neutralisatiou est par&dte 
lorsque la liqueur saline ne change les teiatures^ 
lieues Tegétales ni en rouge ni en vert : alors ou 
£Iti e la liqueui^ , on la rail évaporer et cristalli6ei% 

Remarques. 

Il est nécessaire d^employer beaucoup d*eaa pour 

opérer cette combinaison , par la raison que ce sul- 
fate , étant peu soluble» sq déposerait en cristaux 
conius au fond du yase^ à mesure que Tacide s'uni- 
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beaucoup plus facile. 

Au moment de Tunion de Tacide avec la potasse 
carbonatée t il se £ût im d^agement d'acide carbo- 
nique wec nne me effervescence ; lorsque cellen^i 
cesse de se manifester , on peut essayer si la neutrali- 
sation est parfaite, par les réactifs u essais : la saveur 
fortement amère est un indice de neutralisation. Le 
sulfate de potasse donne pour cristaux des soiiid^ à 
dix-huit côtés, terminés à chaque extrémité par une 
pyramide à six faces. 

Si on met ce sd cristallisé snr des charbons ar« 
dents ^ il pétille et décrépite aveç bruit , ce qj|i prouve 
qu^il y a une grande imion entre les molécules salines 
et l'eau de cristallisation, et qu'il fisMil un i^ertain ef- 
fort pour lui enlever celle-ci. Les proportions entre 
les principes qui coostituent cesel soiû , acide suif u- 
rique 40 , potasse 52 ^ eau 8. 

Le sul&te de potasse convient dans les maladies de 
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la rate , pour résoudre et chasser les humeurs épais « 

ses ; il est recommandé daas la jaunisse , dans l'hy- 
dropîsie, dans les fièvres , dans les maladies laiteuses» 
. La dose est depuis i z décigrammes jusqu'à 8 gram. 

On panâent à décomposer le sulfate de potasse par 
la baryte » Tun et Pautre élant en dissolution dans 
l'eau. On peut aussi le décomposer par le charbon , à 
une haute température. L'acide suliurique se décom- 
pose; il cède son oxigène au carbone qui se convertit 
en acide carbonique ^ et son radical ( le soufre ) 
s'échappe; ce qui reste dans le creuset est du carbo- 
nate de potasse. 

On parvient encore à décomposer ce sel en mettant 
en contact partie égale en poid!s de sulfate de potasse 
en poudre, et d'acide nitrique à 36 degrés. On intro* 
duîl le tout dans un matras , et on fait chauiFer au 
bain de sable jusqu'à ce que le sel soit dissout. Alors 
on coule dans une capsule de vei re , et on obtient 

Er le refroidissement du nitrate de potasse cristal* 
é » et du sulfate acide de potasse* La décompositioià 
n^a été que partielle. 

Le sulfate dépotasse, ajouté au sulfate (Valumine 
neutre cubique, convertit ce dernier en sulfate acide 
d'alumine octaèdre* Cette découverte est due au cé^ 
lèbre f^auçuelin. 

Tackenius a imaginé de faire un sel que l'on a 
nommé sel de daobus ^ qui est encore un véritable 
sulfate de potassç, en décomposant du sulfate de fer 
par la potasse* 

Le fer se précipite à Tétat d^oxide» et cède son 
acide à la potasse. Lors de cette décomposition et 
de la nouvelle combinaison qui en résulte, il s'opère 
une vive effervescence, le mélange offre un licjulde 
épais d'une couleur jaitme 9 verte 9^ bleue ; on étend 
cette combinaison nouvelle dans beaucoup d*eau y 
on laisse reposer , on décante 9 on filtre , et on fiait 
évaporer pour obtenir des cristaux. Ce qui reste sur 
le filtre est de l'oxide de fer nçir et )a^ne» et du car- 
bonate de fer en partie* 
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• Sulfate acide de potasse. 

Si Ton chauffe clans un matras ou une cornue du 
sulfate de potasse avec le tiers de son poids d'acîde 

Milfmiquc ('onccnlrt^ , ou ohlient parle i elroidisse- 
lucnt des cristauaiL ca aiguilles qui s'eièveul sur les pa* 
rois du \ase. 

Ce sel est beaucoup plus soluble que le sulfate de 

potasse neutre; il rougit les couleurs bleues végétales ; 
il se combine avec les alcalis. 

Sa saveur est aigre ^ piquante et amère; il n'altire 

f)as rhumidité : soumis à Taction du feu , il entre en 
ùsion et il se convertit en une espèce de veiTc opa- 
que ou d'émail blanc d'une saveur très-acide. Il est 
plus facilement décomposahlc par les corps combus- 
tibles y que le sulfate de potasse. On en prepai*e une 
boisson acide-laicatiTe avec Tçau et le sucre. 

Sulfate de soude ^ ou sel de Glaubei'. 

Le sulfate de sonde est très -répandu dans la nature. 
On le rencontre dans les fontaines salées de la Lor- 
raine, dans les eaux de la mer, dans plusieurs eaux 
minérales ; il se trouve tout ibrmé dans le sel d!Ep'^ 
som du commerce , qui nous vient de la Lorraine ; 
mais il s'y rencontre uni avec d'autres sels neutres > 
tels que le sulfate de magnésie , et souvent du mu- 
riate calcaire. 

Le sulfate de soude est la combinaison de l'acide 
sulfurique avec la soude. On peut donc Tobtenir di« 
rectement en combinant la soude cristal] avec 
l'acide sidrurujne. On l'obtient aussi en dét oiuposant 
le mui'iate de soude par Tinlermède de l'acide sulfu- 
rique* C'est par l'mi et l'autre de ces procédés que 
Fon parvient à obtenir ce sel très-pur. J^oyez Acide 
nuiriatique, page 72 de ce volume. Quant au premier 
procédé annoncé, voici eu quoi il consiste : 

On fait dissoudre du carnonate de soude dans de 
Peau ; on filti^ la solution; on y ajoute de Tacide sul* 
f urique étendu d^eau , jnsqu^à parfaite saturation ; on 
filtre de nouveau, on fiât évaporer, cl oa obtient j)ar 
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le refroidisf;emcnt des cristaux en prismes à six pans 
cannelés dans leur longueur , dont deux sont cons- 
tamment plus larges que les autres ; chaque cristal est 
terminé par line pyramideàdetix pans, fonnant un toit. 

Ge sel contient plus de moilic de sou pouls fTcau 
de cristallisation; il est facilement soluble dans Tcau : 
sa saveur est amere et fraiche* 

Si Ton soumet le sulfate de soude à Faction du 
calorique , il entre d'abord dans la fusion nommée 
aqueuse^ ensuite dans la fusion i^née. Alors il uiïre 
par le refroidissement une matière vitreuse opaque 
qui ressemble à Témail blanc. Si Ton pousse plus loin 
1 action du feu , il se réduit en vapeurs. 

Le sulfate de soude exposé au conUict de l'air perd 
son eau de cristallisai ion , il tombe en ciilorescencc 
et perd sa forme cristallme complètement. Dans cet 
état 9 ce sel ^ comparé au même cristallisé, présente plus 
de moitié moins de Tolume à poids égal. Il sert avan- 
tageusement à la rcclidcation de Talcool. 

Le sulfate de soude est employé très-utilement eu 
médecine , comme excellent purgatif. 

Le charbon décompose le sulfate en s^emparant de 
Toxigènè de racide sulforique , et le radical ( le sou- 
fre ) de cet acide se porte sur la soude et forme un 
sulfure. Ce moyen seul ne sufiit pas pour obtenir 
la soude complètement. «Voici le procédé qu'a pro- 
posé le citoyen Leblanc : 

Of: sulfate de soude. lo myriagrammes ( 204 ib ). 
carbonate cal- 
caire ou craie. • 5 m\riagrammes ( 102 ife )• 
. charbon bien 
secetpulvérisé. . 3 myrîagr. (61 ft ^ 3 vj ). 
Ou soumet ce mélange à l'action du feu. 
On obtient du sulfure de chaux ^ du carhonalc de 
de soude que Ton peut séparer par la lixiviation et 
la cristallisation. 

La décomposilicti du sulfate de soude par ce pro* 
cédé se conçoit pour peu que Ton soit- versé dans 
la connaissance des attractions chimiques^ ' 
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Le charboil décompose Tacide sulfurique du sul- 
iate de soude , et met sa base soufre à nu. Il y a , 
jMur suite de cette décomposition de Tacide , forma* 
tion diacide sulfm^ux ét d'acide carbonique. L'acide 
sulfureux, une fois formé, reste combmé avec la 
soude et forme un sulfite de soude. A mesure que 
le soufre est mis à nu » il se combine avec la cbaux. 
et forme un sulfure calcaire » tandis que d\in autre 
côté la soude se combine avec Tacioe carbonique 
de la craie et une partie de celui qui se fabrique 
' pendant la dé( oniposilion de Tacide sulfurique par le 
carbone. De tout ce qui précède il suit que les nou- 
Teaux produits qui participent de la décomposition 
du suliate de soude par la craie» ou carbonate cal- 
Caire et le charbon , sont : 

1^. De l'acide cm l>o nique et de Tacide sulfureux.. 

2^, Du suliite de soude. 

S"". Du carbonate de soude. 

4"^. Du sulfure calcaire ( i ). 

Le citoyen Chaussier a fait connaître un sel sin- 
gulier résultant de la décomposition du sulfate de 
soude , par le procédé des citoyens Payen et Bon^ 
nelien II avait donné d'abord à ce sel le nom d%y d.nv 
splfure sulfuré de soude; mais le citoyen Yauquelin» 
après avoir examiné ce sel de nouveau , a cru pou- 
voir assurer que ce sel était du sulfite de soude 
sulfuré. 

Voici quelles sont les proprielaes [Agrsiques qu'on 
a reconnues & ce sel : 

ï^. Sa forme est un prisme à quatre pans rhomboî- 
daux, terminés par des pyramides très-courtes. 

2^. Il est blanc et parfaitement transpai^nt. 

3®. Sa saveur est d'abord fraîche , amère , et légère- 
ment alcaline ensuite; enfin elle laisse dans la bouche 
rimpressiou de l'acide sulfureux. 

4 • Il n'a point d'odeur. 

(i) On décompose actuellement le sulfate dp. sonde arec le carbonate d» 
jyotîxs'^p; on obtient dusuÛîite de pouuse et du CAilwaate de aoude ;ii 
a lien du perdit 
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5^. 11 ne s^aïtere point à Tair Liuuide. Ce sel nVst 
pas encore hiea connu. Il parait convenir dans le» 
maladies psoriqoes* Extrait du Journal de Pharma- 
cie, page 491. 

La potasse caustique décompose le sulfate de soude 
à raison des puissances d'attraction. 

Les acides nitrique et .muriatique exercent sur ce 
ce sel une action décomposante partieUe« 

Sulfate acide de soude* 

Si Ton traite le sulfate de soude avec l'acide sul- 
furique» de la même manière que pour le suliate de 
potasse 9 on obtient un sul&te acide de soude« 

Nota. Les sulfôtes de strontiane , de chaux , de 
zircone , de glucine , ne font point paitie des sels 
propres a Tubage de la médecine* 

Sulfate d' ammomaque ^i>itriol ammoniacal, ou sel 

secret de Glauber. 

* 

Ce se] esl un produit de la combinaison de Tacide 

sulfuiique avec l'ammoniaque. 

Pour préparer ce sel , on prend du carbonate d'am- 
moniaque en solution dans l'eau, on verse par dessus 
de l'acide sulfurique étendu d'eau 9 psu* petites par-* 
ties , J^isqu'à parfaite saturation. On filtre la liqueur , 
on la fait évaporer à une douce chaleur , jusqu'à lé- 
gère pellicule 9 et on obtient par le re&oidissement 
des cnstaux en primes eomprimés à six pans ^ dont 
deux plus larges que leâ Autres ^ on , selon quelques 
uns , à quatres pans terminés par une pyramide qua- 
di^angulaii^e» 

Remarques<. 

II s'opère une vive effervescence pendant la comr 
binaison» 

On parvient à obtemr du sulfate acide d'ammonia- 
que par l'évaporation et la sublimation , par la raison 

que Tammoniaque se volatilise en partie pendant 
l'évaporation. 

Ce sel est fort peu d*usage en médecine. 
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Sulfate de magnéne ,sel d' Epsomd' Angleterre^ sel 
aAgra,deSeidschiUz, de Sediitz, selcaAartique 
amer* 

Sel produit par la combinaison Tacide sulfii- 
rique avec la terre magnésienne. II reçoit ses di(Eé^ 

reuls noms de celui Je^ diverses foulanies «l'ou ou Je 
retire, de sa propriété cathartique, et de sa saveur 
ainère. 

On pourrait préparer ce sel en combinant directe- 
ment la magnésie pure avec Tacide sulfurique ; mais 

tout le sulfate de magnésie que roii trouve chez les 

I^harmacieus , leur arrive par la voie du couinierce. 
1 est en petits cristaux » confus , formés en petites ai- 
guilles. 

On a cru pendant long-tems f^e ce sel attirait 
rhumidité de Fair parce (juYn eliet il est U>nj. «li-s 
bumide; mais il doit cet état à la présence du niu«' 
riate calcaire qui attire rhumidité et auquel il est 
uni. 

Les pharmaciens purifient ce sel par la solutîou. 
dans Teau, la fiitralioa , et la cristallisation. Ses cris- 
taux sont des prismes à quatre,paus égaux, lisses ^ 
terminés par quatre pyramides égales. On opère la 
solution à froid ^ et i^vaporation spontanée à Fair 
lihre. 

On décompose ce sel par le carhonatede potasse, 
et on obtient du carhonate de magnésie* Si on le dé*, 
compose par le charbon^ on obtient du sulfure de. 
maguésie. T^oy, l^Iagnésie, pag. 33» et sulfure de 
iiiaiçriésie , pag. 92 de ce vuiuaie. 

Le sulfate de magnésie est très-amer. Cest un puis< 
sant purgatif ù la aose de 4 jusqu^à 16 grammes, il 
contient acide sulfurique 33 ^ magnésie ig , eau i8. 

Sulfate ammoniactMnagnésien. 

Ce sel est rnnion de deux sels , et non pas un sel 

à deux hases, coiiiuie Ta fort bien remarqué le fcitoj en 
Fourcroy, 
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On peut le préparer directenieiit en mêlant les dis- 
solutions du suitate de luagnësie et du sulfate d'^m^ 
mouiaque ^ , opérées séparémeut» Les deux liqueurs 
se troublent au moment de leur réunion ^ et cristal- 
lisent peu de tcrtis après. 

Si Ton ajoute de l'acide sulfiirique à du sulfate de 
magnésie 9 ou obtiejit un sulfate de, magnésie avec 
excès d'aeide ; et fiii à ce sul&te acide on ajoute de 
l\immoniaque, on: opère un $ul&te ammoniaco-ma- 
jgué^ien. 

Ce sel est d'une saveiu' amère , uriacuse , plus so- 
luble que le sulfate de magnésie ^ mais moins soluble 
que le sulfate d*ammoniaquc. Il cristallise en dodé-» 

caèdre, quelquefois à quatre pans. 

Ou reconnaît la présence dfe r.ii»inioiiKU[ue en Iri- 
turautce sel avec de la chaux ^ de la baryte, ou de la 
sironliane , parce que ces terres décomposent le sul- 
fate d^ammoniaqne. On le décompose aussi par les 
alcalis, et parle feu. 

Le sulfate animoniacn-Tna^nésieu est connu depuis 

bien peudetenis;on pourrait 1 appliquera Tusage ue la 

médecine sur-tout dans les cas oTengorgemens dans 

les glandes , dans Tépaississement de la-lympbe , à hi 

dose de 12 décigrammes jusqu'à un gramme. 

'1 * * 
• . Du sulfate d alumine. 

Ou doit distinguer plusieurs sortés de snlfete d'à- 

luaûne, en conséffuence delà conibinaisou de celte 
base avec Tacide sulfuinque. 

\ Cette combinaison peut s ppérer de diverses ma^ 
irîères ^ samir avec Talumine seule , avec Ta^umine^ 
unie à dWtres bases, telles que la potasse ou Tarn- 

mouiaque, séparément ou simultanémeut, dans l'état 
neutre , et dans l'état de sulfate acide. 

D'après les travaux du citoyen Vauquelin^ on est 
autorisé à admettre sept espèces de sulfate d'alumine. 

I**. Le sulfate d'alumine obtenu par la combinai- 
son imaiédiate de l'acide sulfuriquc et de l'aluminç. 

Ce sd cmtaUise eu \èsm% ou feuiikts plions ; il est 
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toluble dans Teau ; il est astiiugenl. Ce sel est encore 
peu coanu. 

2"". Le sulfate acide d^aluiniiie. C'est ie précédent 
avec excès d'acide : comme le premier ^ ce est très* 
peu connu. 

3**. Le sulfate d'alumine et de potasse salmé ou 
neutre. U est pulvérulent, indisolublc , incristallisable : 
on peut le convertir en sulfate acide , on véritable 
alun, par Taddition de Tacide sulfuriqne* 

4*^. Le sulfate acide d'alumine et de potasse. On peut 
le préparer immédiatement, comme il vient détre 
dit : celui de la tol£a est de cette nature. 

5^. Le sulfate d'alumine et d'ammonia<jue : celui- 
ci se prépare dans les laboratoires de chimie ; il n'esi 
pas en usage jusqu a présent, 

6*". Sulfate acide d'alumine , de fiotasse et d*anmio«* 

iûa(|ue ; c'est Tespèce c[ue Ton Mirique dans les ma* 
nufactures. 

7^. Le sul&te acidulé d'alumine et de potasse avec 
un peu plus' de potasse que ce qu'il en est nécessaire 
pour donner des cristaux octaèdres , et qui passe il la 
forme cuLique. 

De toutes ces espèces c'est la sixième qui est la 
plus fréquemment employée soit en chimie, soit dans 
les arts. Ce sel ne de falir&|ue pas dans les labora^ 
toires des pharmaciens. P^y- pag. 8i ^ du preimer 
\olume de mou Com s Elémentaire d'Histoire ISalu- 
relie Pharmaceutique. 

On prépare avec le sulfate aeide d^alumin^ ( l'alun ) 
une eau alumineuse pour les engelures , pilule» 
dalun avec le sang-ui agon : il enti e dans piu^ietirs 
compositions. 

On prépare Pahm dit calàinéy en fe privant de 

son eau de cristallisation par Faction du calorique. 

Cet alun calciné est légei^, et occupe beaucoup de 
volume : il est d'une belle blancheur. Ou s'en sert 
pour consumer les chairs birveuses. 

On prépare avec le sulfate acide d'alumine, le 

é 
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miél, te sijicre y .ou la tarine, une poudre noire qui 
porte k nom de pyropLore d^Homberg, 

Pytophore. 

C'est un sulfure hydrogéné d'aluipine et de potasse 
mêlé de carbone extrêmement divisé. 

On mêle trois ])arties de sulfate d'alumine, et une de 
sucre : on fait dessécher cette poudre dans une poêle 
de fer. Le mélange éprouve d'abord la combusUoa 
aqueuse 9 il se boursoufle, ensuitell devient sec et il se 
' charbone en partie : on le réduit en poudre. Alors on 
i*introdttit dans un matras à col élroit et long: on place 
ce uiatras dansTîntéricur d'un creuset , on le couvre 
de sable , et on écbauffe le creuset jusqu'à ce qu'il de* 
vienne rouge , et j usqu'à ce qu*il sorte du matras une 
flamme bleuâtre. Alors on retire le vase du feu , on 
bo,uche le matras pour suffoquer la flamme; et lors- 
que les vases sont un peu refroidis » on verse le py ro« 
phare dœs un ïtacon vide d'air. 

Ce pyrophore a jia propriété de s*€nflammer par 

son contact à Tair. 

D'après Texplication que donne le citoyen Four^ 
croy de sa combustion , il se forme de l'acide carbo-» 
nique et de l'acide sulfurique. Le réndu de la com- 
bustion est du suUate d*alumine non acide* 

m 

Des sulfates métattiquesé 

. Sels plroduils delà combinaison dje T^ide sulfuri» 
que avecfes o&ides métalliques. 

La plupart des métaux peuvent être attaqués par 
racide sulfurique ; mais tous uc forment pas avec cet 
acide des sels propres a l'usage de la médecine. IN^ous 
ne nous .arrêterons que sur les espèces de Aulfates mé- 
talliques qui se préparent dbns les laboratoires de 
pharmacicà • . : . 

Sulfate de mepcure^ ' 

d'après les travaux des chimistes modernes « on 
v^connatt troi» sortes de suUk^ de mercure ; le pt^ 

i o 
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imicr est à l'état de siil&te acide ; le second est le 
fitilfate de mercure Deutre ; et le troisième est le sul« 
fale de mercure Ayec excès de base, autrement 
connu sous le nom de Curbith minéraL 

Ces trois sulfaies mercuriels se préparent dans une 
même opération , sauf les modifications que Ton fait 

subir à chacun en particulier. 

Le mercure ne peut être attaqué par Tacide sul* 
furique qu'autant que celui-ci est concentré et élevé 
k une certaine température. 

Ou prend la quantité que Ton veut de mercure, 
. on l'introduit dans une cornue de verre; on verse 

Î>ai' dessus de 1 acide sulfurique à 66 degrés : otk placia 
a comne dans un bain de sable ; on adapte au bec 

ilc la cornue une allonge , un Lailua , et ra^)pai'eil 
hjdnirgiro-pneiimaiique. 

Alors on élève la température par gradation : peu 

il peu il s'excite une effervescmoe vive , il s'opère 
3un dégagement considérable de gaz acide sulfureux , 
'«t il passe dans la cornue un peu d'eau chargée de 
ce gaz acide. Oii pousse la distillation jusqu'à ce qu'il 
ne reste plus dans la 'c<»wie qu*une substance' sècbe 
qui ressemble à une matiare ^ine. 

On prend celle masse saline blanche, ou la met 
^us m grand vase de finence ou de terre vernis- 
sée, et Ton verse' dessus' une grande quantité d'eau 
chaude très-limpide. L'eau , en affoiblissaut l'acide , 
donne lieu à la précipitation d'une puudh^e jaune , 
qui est le sulfate de mercure avec excès de base , ou 
êurbidi minéraL Si Foii rapproche par l'évaporation 
la liqueur qui surnage» on obtient du sulfaté acide 
^e mercure en cristaux fvès-déliés , figurés en ai- 
guille. 

Pour obtenir le sulfate de mecure à Tétat neutre » 
on lave ces cristaux avec un peu d'eau froide et à 
petites doses fractionnées » jusqu'à ce que l'eau des 
lavages ne change plus la couleur do papier blew il 
^ste uu ^el lilanc ^aa^ acidité , heaucoup moius 
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Acre et moins corrosif , et que Von ])eufc 'COii8idà« 

comme iiii sel métallique vérllablcment neutre. 

Oa ]>récij)ite Je turbith ou suU'ate de luercure 
avec excès de. base avec de Teau ciiaude , &i Von veut 
l'obtenir jaune; tandis quei si on le précipîle.ayea 
de Teau froide , on n'obtient qu'un précipité blanc. 
Le MU ai Je tin lntJi lui a elé douiic a cause de Faiia- 
logie de sa couleur avec celle du tui hilb végétal. Ou 
peut appercevoir combien cette dëaomination est 
mipropre» 

Les deux premières sortes de sulfates de mercure 

ne sont |)<is emploN ces en médecine. Celle que l'on 
connaît sous le uoni de turbilb luiuéial est em- 
ployée dans les maladies vénériennes et dartrenses ^ 
a la dose de 5 centigrammes jusqu'à z décigrammes, 
en pilules dans un excipient convenable* Les An- 
glais en ont introduit rui^oge, pour jjuéi'ir la maladie 
des cbiens. 

Remarques^ 

Le mercure est à Tégard de Tacide sulfuriqiie un 
iigent de décomposition à Taide du êaloriqiie. Il 
s'empare de Toxigène de cet acide, et, en déplaçant 
le soufre qui est son radical, il douue lieu au dé- 
gagement du gaz acide sulfureux^ 

Le turbitb minéral a besoin de deux mille parties 
d'eau pour être solûble dans ce Uquide* 

ISulfate de zinc. 

L*acidér snlfuriqué peut ëti*e combiné directement 

avec le zinc; mais il faut que l'acide soit élevé à une 
baute température pour opérer cette conibiiiaison , 
et alors on obtient du sullate de zinc et dé Toxide 
de ce métal en même tems. Le sel cristallise en prisâ- 
mes tétraèdres terminés* par des pyramides quadrila* 
tères. Lorsque ce sel est bien pur et criblaili^é » il 
prend le nom de gilla-^iùriolL 
, Tout le zinc que Ton. trouye dans Je coihmercede 
la droguerie i se pvqpare amc la JMende ou sulfure 

z 
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de zîné'fiatiF. U se prépare en grand à Ramihdsberg^ 

et à Goslàrd , ville impériale de la Basse-Saxe. 

Oa s*en sert extérieurement. Le ^illa-DitrioU a été 
recominandé anciennement dans l'apoplexie séreuse*. 
CestuûiYomîtifyà la dose de 12 décigrammes. Mais 
il est totaleriitot tombé eii désuétude. Voy. Sidfate de 
%mc , pag^ 107 y première partiel ' ' 

* Si on élève le sulfate de zinc à une haute tempéra- 
liue, il passe à l'état de sulfite. On prépare encore 
ce sulfite avec de Toxide de zinc blanc et de Tacide 
sulfureux irès*couCeniré. Il cristallise plttàfaoilemënt 
que le pfremier; sa sareur estniains piquante, plus 
glyptique , et il est moins dissoluble dans Peau. * 

. , Sulj0,te d éCain. . , , 

L^acide sulfiirique concentré , ou affaibli par un 
]>eii fl'eati, ôe combine avec rétnin , forme du sul- 
iate d'ëtain qui cristallise eu aiguilles fines , entrela* 
cées les unes dans lés autres : il y a , pendant la corn- 
tiinaisou > dégagement cle gaz sulfareux , du soufi^e de 
formé qui reste liquide à la surface de la dissolu- 
tion , tant qu'elle est chaude , et qui se précipite par 
ie refroidissement. ; , . , . 

Le suUate d'étain est ençore fça cqui^ 

' . Sulfate deplomb. 



Uacide sulfurique concentré dissout le plomb à 
Taide d'une haute température. Si pu Fétend dans 
Teau, il se précipite un -oxide dé ploivtb contenant 

\m peu d'acide suH'urique : c'est un sulfate avec excès 
de base. La dissoliuion qui surnage duime.f^ Tevar 
poratiou des cristaux en aiguilles. . 



Ce se)i uW pas d'usage eu xnédecme* 

Sulfate fer. 

Combinaison très -connue de Tacide sulfurique 
élendu^d^u ûtoc le fer. L*eau sert d'intermède » 

-prédisposant la çombinaisou de cet acide avec ce 
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ïiietal. Il y a dégagement de gaz hydrogène par lade- 

coiiiposîjlion d^Fcau, oxidatioa au fer par i'oxigèae 

de reaù décomposée , et dissolution de Toxide par 

Tacide sidftirique non décompose. Ce sel cristallise eri 

rhombcs et contient plus de la moitié de sou poids 

d'eau de rrislallisalion. Si on le fait ehauffer^ il se 

li^éfie et bouillonne t Téau s'^évapore, et on obtient 

ée que Fon connaît sous le nom de suljate dé fer cal-^ 

ciné à blancheur. 

» . 

Distillé à la cornue , il donne de Façide sulfurique 
d'abord faible et ensuite concentré : eh poussant la 
distillation à une haute température , Facide passe 
noir , éxliale une odeur d'acide sulfureux ; sur la fin, 
l'acide passe sous lonue concrète , et prend le nom 
d'acide sulfurUjue glacial. Cet acide disùilé de nou* 
veau donne du ga^ sulfureux et passe blanc et fluide. 

• Colcothan 

C'est le sidfate de fer calciné au rouge. Cette opé- 
ration se fait dans un creuset à Tair libre. Si on lave 

ce sulfate avec excès de base, ou en sépare un sel 
blanc nommé sel de coLcobliar^ ce cjui reste après les 
lotions^ ^t m pur oxid^ 4e fer nany^é itejcre douq^ 
^de vitriol/ \'* \ . % - . 

Les «ulfates de fer sont beaucoup plus employés 
dans les arts que dans la médecine. T^oy , Sullalc de 
fer, pag. 102 , vol. I iie la prennere -Partie, 

Sel de mars de Ri\^ièrc. ■ 

y de l'acide sulfurique alcoolique préparé avec 
deux pai^ties d'alcool et une pai*tie d'acide sulfurique 
concentré. Mettes 4$p mélange daiifi une poêle de rar ^ 
laissez en repos pendant t qtielqiiiei» jaurs. L^acide agit 
sur le fer , l'alcool s'évapore , et il reste un sel 
concret jque TcoLjeulève» et que l'ou .conserve pour 

. Ce sel esl tonique c L apéaîùjf» 0# le prend à la dose 
de 4 à 6 dccigranunes*' '-" i • • • 
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Sulfate de cuivre. 

Ce sel se j>repaie en grand avec le sulfure de cuivre 
ou riles cuivreuses, f^oy. Suiialc de cuivre » pag, 
io5 , première Parlie ^ vol. I. On peut le préparer ea 
combiuani le cuivre avec Facide snlfuricjue élevé à 
une haute lemperalui c. f)a ohtient dans la même 
çpéraUoa du sulfate et de l'oxide de cuivre, il y a 
dégagement de gaz sulfureux. Ce suliàte cristallise 
en rhombes allongés. Exposé k l'air , il perd son eaade 
cristallisation. Ce sel est décomposable par les bases 
alcalines. L'ammoniaque le prëcîpile et le redib^out 
lorsqu'il j est ajouté en excès, et iorme ce que Ton 
nomme eau bleue de ciel. On prépare avec ce sel , 
\\n oxide a l^usage des peintres, connu sous le nom 
<le cendre bleue. Pour cela , on fait dissondre le snl- 
fale de ciii\re dans de Fean ; on filtre la solution ^ 
on précipite le cuivre par i'mtermède de Teau de 
cbaux , et on avive ie précipité avec Tammoniague. 

La saveur du snl&te dé cuivre estd*une stypti<»té 
<fni va même jusqu'à la causticité. On s'en sert pour 
consumer les chairs baveuses , pour guérir les petits 
aphtes de la bouche^ arrêter les progrès des chancres 
Téaériens. La plus grande consommation s*en £ûl 
pour la teinture , dans les fisdiriques de toiles , façon 
indienne^ et ^our les papiers d'apparLemeats (i). 

■ 

.* • . Sulfate d argent. 

On obtient un sulfate acide d^argent en soumet- 
tant ce métal à l'action de l'acide sulfurique très- 
concentre et élevé à une liaule iemi>éralure. Il y a 
di^agement d'acide solfui^x. On ajoute de nouvel 
acide pour f obtenir en dissection et le &ire cris- 
taUiser. Ses crislM^ sonl'depélsleB^tiguiHe». 

Ce sel est très-âcre et très<:austit^ue* ^ 



(i) T e sulfate Je cuivre y le nitraf^ tle po*a^8P , le siilfafe d*aîuniin*» . ^0 
potass»^ . f^t d'an ninninqcr oa Va^rii , limjcHés c.'ans Ir*' ç mu lie crisîal!i- 
>n f ioi iiteiH <'(' <|tie l'on « onnaît mus le nom ^pierre oyhuilmique ou 
n:ëdicJiiieiitéu8e. On ylMrocklit nxi peu 4e ef^npl^^t joft tfft da4i 
reâo à trèt*petites ilosei* 
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Des NUrates. 

Les nitrates sont des produits de la combinaisonci 
de l'acide nitrique avec les bases saliiiables , et les- 
oxides mélailiques. 

Nom suivrons le même ordre , à leur égard ^ qae* 

nous avons suivi à Tëgard des sulfates. C'est-à-dire 
que nous ne citerons que les espèces de nitrates qu'il 
est iudispeusable qu'ua pbarmaciea conuaisse et- 
sache préparer* 

Nitrate de haryta, . . 

On prépare le nitrate de baryte après avoir opéré la- 
décomposition du sulialc de ce nom par le charbou. 
Alors oa verse sur Je sulfure de baryte qui s'est 
formé y et que Ton a fait dissoudre dans Teau , suffi« 
saaie <]^nttté diacide nitrique pour précipiter le sou- 
fre et tonner du nitrate avec la base de ce sulfure. 

Ce sel cristallise en octaèdre; sa saveur est piquante 
et sty piique : il est composé d acide nitrique 3a , ba-* 
ryte ôo , eau 12, 

Il est soluble dans dix ou douze fois son poids 
d'eau froide , et beaucoup plus soluble dans Teau 
cliaude ; en sorte que Ja plus grande partie se cris- 
tallise pai* le refroidissement. 

Le nitrate de baryte n*est point déconiposable* 
par les teri*es alcalines , m-iis il peui être déconiposé 
par plusieurs acides tels que le^ acides sulfurique , 
oxalique, et lartareux; il peut Télre aussi par des sels 
neutres à raison de rattraclioii élective double* U 
devient utile pour reconnaître la ni^encé de Tacide- 
fi»ulfurique , et le séparer de Tacide nitrique loi^qu'il 
s*y rencontre. Il dcvicul donc dans plusieurs cir-^ 
constances un réactif inléressant. 

L^unioa que contracte la baryte avec l'acide nitri- 
que n^est p^ telle qite celui-ci puisse résister à l'ac*^ 
tion du calorique. Nous avons vu que » pour obtenir 
la baryte pure, on exposait ce nitrale i\ l'action du ca- 
loriquaiUos uue cornue 9 que ce sel se décomposait ^ 

4 
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donnait du gaz oxigène mêlé de £[az azo^c , et que la 
baryte restait dans la cornue , qu'il ne s agissait plus 
que de IsaL layer pour l'obtenir pure. 

Le nitrate de baryte n'est pas employé en mé- 
decine. 

Nitrate de potasse ^ nitre , sel de nitre^ salpêtre 



wm 
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sel est actuellement bien connu des chimistes , sur- 
tout depuis rexcelleut Mémoire de M. Thom enel ^ 
et les belles Observations de M. CaK^endUch, qui nous 
ont appris ^e les principes constituants de Tacide 
xdtrique étaient de I azote combinéaTec de l'oxigène^ 
que le premier était d^agé à Tétai de gaz des matières 
;ninjiaies eu fermentation, et que son altractiou pour 
l'oxii^èue etiut telle que par-tout où il le rencon- 
trait^ il tendait à se combiner avec lui* !Nous ne- 
sommes plus étonnés de la conversion opérée par le 
2ems ^ du sul&te calcaire vulgairenimt appelé plâtre ^ 
cpii tapisse les murs des grandes villes , ceux des ha- 
bitations qui renferment des animaux , ceux qui a^ oi- 
sinent les matières animales et Tégétales en putréfac-- 
iion ^ nous ne sommes plus étonnés de Toir ce sulfate 
converti en nitrate calcaire. 

Il est peu de combinaisons salines qui soient aussi 
généralement répandues que le niUiiLe de potasse. On 
le rencontre tout formé dans une infimté de sub- 
stances des trois ordres de la nature. U y a des espèces 
de craies qui en contiennent jusqu^à Sa grammes par 
5 hectogrammes ( ^ j par it» ) , on le trouve dans les 
piaules borraginées, dans la ci^uë, etc. ïje& animaux 
et les v^étaux putréfiés produisent une terre qui en 
donne une quantité considérable en la lessivant. , 

Les pharmaciens ne préparent pas eux»mêmes le 
ni irnu (le potasse *; mais ils oiît prouvé dans les 
tems diliiciies qui ne sont |ias ^core bien Ipin de 
nous , qu'il n appartenait roeilem^nt qu^à.eux de di-* 
riger cette opération dans les travaux en grand , avec 
connaissance dt cause ^ écououiic tic toms et d'argent. 
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Pmir préparer le nitrate de potasse en grand ,011 
ramasse les plâtras des démolitions des vieux édifices , 
ceux^ par préférence 9 c[ui recouvraient les murs des 
étables « des écuries , des habitations où se trouvent 
habituellement rassemblés un grand nombre d*ani« 
maux. On bat ces ] flairas à la nuuiirre du ])!àtrc ordi- 
naire. On a eu soin de disposer^ des tonneaux deioucés 
par le liaut^ percés à leur base , et garnis d'un robi- 
tiet Ces tonneaux sont posés sur des chantiers le long 
desquels règne une rigole qui communique à un ré- 
cipient commun. if 

On garnit le fond des tonneaux avec des bAtons en 
croix ; on pose par dessns un lit de paille , une cou- 
che de plâtras eu gravois , et on rcniplit le tonneau 
de plairas battus , jusqu'à trois ou quatre travers de 
doigts près du bord supérieur* Alors on verse de 
reau sur ces plâtras , de manière que celle-ci sur- 
nage , et on laisse le tout en repos pendant vingt* 
quatre ou trente-six heures. Au bout de ce tems on 
ouvre les robinets poiu: laisser écouler la lessive des 
plâtras* Cette première liqueur saline est à l'état de 
nitrate calcaire. On la Terse dans d'autres tonneaux 
garnis de cendres , qui sont posés sur une file pa- 
rallèle, c:i face des premiers. On maintient cette im- 
mersion de cendjL*es pendant quarante-huit heures cu- 
viron. Alors on Ure à clair cette seconde lessive que 
les s^pétricrs nomment le ^^^^m^^^^e, et que les 
chimistes nomment combinaison alcaline. On essaye 
cette liqueur an pèse sels : si elle ne marqiie que cinq 
degrés , ou la charge ^ en la repassant sur de nouveaux 
plâti^s , et siu^ de nouvelles cendres jusqu'à ce qu'elle 
marque dix degrés. Dans cet état, on la transvase dan^ 
de i^i.iudes cliaudières que l'on nomme éi^apota^ 
t.nirrs , ou applique le feu , et l'évaporation s'opèî'e* 
Ou voit s élever ime quantité considérable de ma^ 
tièrè extractive la liqueur se: trouble ; ce sont des 
sels étrangers au nilre qui se cristallisent dans la li- 
quetu' buuiiiante ; ce sont oi*dinaircmcul des suMates 
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calcaire et de potasse ^ et du niuriate de soudé (i). Oa 
enlève ces sels k mesure qu'ils se cristallisent , avec un 
pauier d*osier ou un double fond mobile percé de pe- 
tits trous comme un écuuioire , et ou rappi oclic la 
liqueur jusqu a siccité : c'est ce cpie Ton nomme sal« 
^étre de la première culte. 

^ Cettè première opération ne donne qu*un sd de 
nître impur. Ou le fait dissoudi e dans de Teau , et 
on le clanlie avec du sang de bœui. Ou enlevé soi- 
gneusement rëcume à mesure qu'elle se présente , 
et on continue f^vaporatîon jusqu^à ce qnun œuf « 
plongé dans la liqueur , la surnage. Cest alors qu^on 
Ja coule dans les ci istallisatoires , ou le nitre cristal- 
lise par le refroidissement : c"'est ce que Ton Domme 
nltre de la seconde cuUe* Ce sel est encore taché et 
mêlé de sels qui lui sont étrangers. On procède à une 
nouvelle dissolution dans Teau ^ à la clarification et à 
Févaporatiou.On ajouic du salin où de la potasse pour 

Perfectionner la combinaison de l'acide nitrique avec 
alcali qui lui est propre ; et lorsque la liqueur est au 
point de cristallisation , on la coule dans les cristalii- 
, satoires. Les portions de nitre qui touchent le fond et 
les parois des crislallisatoires , sont en cristaux con- 
fus, irréguliers ; ils présentent une masse assez solide 
que l'on nomme le pied. Le centre supérieur offre 
des cristaux dont la forme est celle d'un prisme à six 
pans terminés ]iar six faces irrégulières ; il prend le 
nom de nitre en baguettes. C'est celui que les phar- 
macicns préfèrent pour leur usaj^e ; l'autre qui est 
plus solide et irrégulier est desUué pour les arts , 
pour la fabrication de la poudre à canon , et les feux 
dWfice. ^ 

Ce qui a refusé de cristalliser est ce que l'on nonune 
l'eaii-mère ; ce sont des nitrates ovaires et de mag* 

■ I ' I m I I I f M i I II 1 I n i t : I l ' y 

(0 Sm Mc livrftde ntaste «allM âbfeniie far Péyapojs^qn dTaiie lessive 
(le plftfrai «1 <Je rrudres^ )*4Î trouvé iiiitfi^to<l6 90iide ( 6 ouces ) ,sutlatc 
de f tns r calcaire (aonoG»)| mtnie de poloise (6oaGeB)| muaté 
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Besie , dont on préparait anciennement la magnésie 
calcaire* 

'Purification du nitrate de potasse. 

Les pharmaciens font dissoudre dans Teau avec 
Taddition d'un peu de poti^sse , le nître en bnguetté 
qu'ils ont préféré , ensuite ils filtrent la solution & 

travers des papiers sans colle , et ils obtienneut^ à 
Taide de levaporation et de la cristailisaliou, du 
nitrate piu* de potasse autant qu'il est possible. 

Ce sel est souverain dans les ardeurs du sang , dans 
les fièvres brûlantes , dans les ardeurs d'urine, dans les 
maladies syplulitî(|ues , dans les affections s]>as mo- 
diques ; on le prend depuis 6 décigrammes jusqu'à 4 
grammes, dans un kilogramme ( tbij ) de boisson ap- 
propriée* 

Remarques* 

Oq ajoute un peu de polasse an iikrc que l'on puri- 
fie, afin de précipiter les ba-^e*^ terreuses qu'il au- 
rait pu retenir dans les cristailisaûous antérieures » 
ou pour cbang€i* la nature des oamb&nés salins 9 et 
rorctre de leur cmtallîsatîon ^ si le nitre contenait des 
sels neutres cristallisables c^ui lui seraient étrangers. 

Le nitrate de potasse cède assez facilement son 
acide; il suffit de l'argile pour intermède , et de l'ac- 
tion du calorique, il est décomposé par Tacide sul- 
furique. J^oy» Acide nitrique. 

Si 011 le met en contact avec le soufre lorsqu'il est 
chaud, il éprouye une dcilagratiou, et il en résulte 
d'abord formaticw *d*aoide soifurique, et ensuite du 
sulfate calcaire. . > . / _ 

Mis en contact avec un combustible allumé , il 
en acc élère la combustion; c'est ainsi q^u'il facilite la 
combnstian du soufre 'dans la prapacation de Tacide 
sulfurique ; mis en contact a'vec le charbon , on le 
tartre, u accélère leur eombuiion et il s'alcalîse. T^oy. 
Kitre fixé par le chai'bon et par le tartine , pag, 4?^^ 
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TjC nitrate de yiola'^se contient assez (reau de en's- 
tallisatiou pour euU'er eii iiisiou aqueuse pari'acûoa 
du cal or i(jue. Lorsque tout le sel est liquéfié, on le 
coule dans une bassine bien chaude, à tônd plat, on 
agile circulairement la bassine pour amincir la cou- 
che de nitre qui prend, en rcrroidissaiu , une concré- 
tion cassante et opaque; c'est ce qiie l'on nomme vul- 
^rement du cristal minéral oii sel de prunelle ^ 
parce que le vîtate a été liquéfié sur dn cnarbon al- 
luméw C'est du niti-e privé de son eau de cristallisa- 
tion. 

Si Ton fait un mélange de trois parties de nitrate 
de potasse bien sec , deux parties de potasse aussi 
bien sèche ^ et une de soufre 9 dans un mortier de 
marbre échauffé , avec up pilon de 'verré pareille- 
ment cli and , afin que la poudre ne contracte point 
d'humidité pendant le moment du mélange , on ob- 
tient une poudre connue sous le nom de poudre fui- 
minante. 

' En effet , trois firammes enTiron de cette poudre 

exposée à l'action du calorique^ dans une cuiller de 
fer , commence par sel iqiTéfier , ensuite elle se sèche, et 
c'est alors qu'elle se réduit subitement en -vapeurs et 
qu'elle proauituneexjidosionaYectùiefortetonitration^ 
Il parait que, dans cette opéraition, il y a formation 
de sulfure de pol.iSîie , dés^^^ement de aaz hydrogène 
suliure , tiecoiiiposition de 1 acuie nitrique du ni l rate, 
et intlanunation rapide du s,^z hydrogène sulfuré, 
par le jgaz oxigène dégagé de l'acide nitrique , et que 
Ta lonitration est due à Técartement forcé de laix*^ 
atmosphérique, dont la pression a étt! vaincue parla 
puissance de la combustion qui s'est opérée subite-, 
nient^ ' ' . . 1» , 

L'e nitrate de potasse bien: sce: mêlé 'avec, quinze» 
parties dé chairboi^'ab^ix de.iioiifite ^ionu&la poudre* 

- a canon. ' - i»** 

. Le nitrate dé potasse, au rapport de £er^^A?z^^ , est 
con^posé de , acide ni iniqj^033 , pK>tos$e 40, eau 1 8. C'est 
à la quantité d'eau de cristallisation qu'H retient^ guch 
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Vtm doit attribuér Sâ très-grande solubilité dans Teau i 

il ne lui faut pas plus de trois à quatre fois son poids 
ifeau pour être tenu en dissolution. L'eau ciiauUe eu 
dissout une beaucoup plus grande quantité. 

Ce sel est extrêmement utile. à la médecine efe aux 
arts. 

NUrate de soude ou nUre quadrangulaire^ 

Combinaison de l'acule nitrique avec la soude. Ce 
sel n'existe pas pur dans la nature : cependanlT Bowi^ 
assure qu'il se trouve en Espagne. 

Le nitrate de soude se prépai e en combinant im- 
iiicdiatciueut Tacide nitrique avec le carbonate de 
soude. 11 se comporte de la même manière que le 
nitrate de potasse à Tégard des combustibles; on re- 
marque seulementqu'iUeurcommunique une flamme 
jaune , tandis que celle du nitre ordmaire est d'un 
rouge vif blanc : on remarque encore qu^il ne les ea* 
flamme pas avec autant de rapidité et d'énergie; 
aussi ce nitrate ne cônvient-il pas comme Tautre â 
la febrication' de la poudre à canon. 

Le nitrate de soude retient beaucoup d'eau de cris- 
tallisation : ses cristaux sont des prismes rhomboî- 
daux. D'après Kirwan ^ il est formé d'acide nitrique 
2^ , soude 5o, eau 21. 

Ce sel n'est pas d'usage en médecine ^ mais il peut 
servir à la labrication du verre 9 ^t.à préparer la soude 
caustique* 

Niiraie d ainmoniaque, . 

■ Ce sel se prépare eu combinant immédiatement 
l'acide nitrique avec le carbonate d'ammoniaque. 
- Ce «el a laibrme d'un prisme à six pans avec des 
mTanfidet &'jEt:K 'fiioe9* Sa saveur est très-piquante, et; 
u jouit d^une demi-ductilité coinme tous les -sels am- 
moniacaux. 

Le nitrate crammoniaque , jeté sur une plaque de 
fer rouge 9 s'enflamme avec détonation et répand une 
llummf jaunâtre trjàs-vive 9 ce qui nWive pas aux 
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àutres nitrates. Cette conibutiaon est due k Tmilam* 
iniition de Thy drogène de rammonîaquepar Toxigène 
xiiirique, il y a formation d^eau et dégagement dV 

2ote. 

Le nitrate d'ammoniaque est composé d'acide ni- 
trique 4(i, ammoaiaque40, eau 14. Ce sel n'est encore 
d'aucun usage. 

iV. B. Les espèces de nitrates calcaire , magné- 
sien, ajnmoniaco-magnesien ,de slrontiane, de glu- 
cine, d^alumine » de zircone » ne sont point d'usage 
en médecine. 

Les nitrites ne peuvent s'obtenir qu'en dëcompo* 
sant les niti^ates par la voie sèche. 

Des Nitrates métalliques. 

Tous les métaux qui ont la propriété' de décom- 
poser racide nitrique et d'être tenus en dissoluliou 
dans . cet acide, oxk de fournir par Tevaporation des 
cristaux , sont des eispèces de nitrates : mais le nom- 
bre des nitrates métalliques d'un usage recommanda* 
L]e en pharmacie est assez limité. Nous ne conuais- 
èoiisguèreque lenltralede mercure, et celui d'argent, 
qui soient préparés dans les laboratoires de pharma- 
cie.; et nous nous en tiendrons & ces deux sortes de 
nitrate, en renvoyant pour le surplus âtix livres de 
chimie qui trailenl de rat Uoii réciproque qui s'exerce 
entre les métaux et l'acide nitrique immédiatement. 

Nitrate de mercure liquide , eau mercurielle. ' 

L'action qui s'exerce entre le mercure et l'acide 
nitrique , mis en contact , vai ie non seulement à rai- 
son des degrés d'acidité de la pai^t dcrracideL nitrique, 
mais encore dans son application sur ce métal , s^ 

à froid , soit à chaud. 

La première observation qui se présente est que 
-le mercure , soumis à l'action de Vacide nitrique , 
éprouve un commencement d'^xidation ^ en s'empa- 

l'ant d'une partie de loxigèue de cet acide j et ii mc^ 
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sure que cet oxide se forme, il devient habile a être 

tenu en dissolulion par la portion d'acide qui n'a 
point été désoxigeuee. Lorsque cette dissoiutioa 
«opère à froid ^ il n'y a point de dégagement de 
Tapeurs rouges , le premier état d^oxidation du mer^ 
cure fait acquérir à Tacide une couleur yerdâtre , et 
la dissolutiou se fait tranquillement. Cette dissolution 
n*est point décomposable par Teau distillée ; et si Ton 

2*oute un peu d'eau distillée, il en résulte du nitrate 
3 mercure liquide , ou de Teau mercurielle. Cette 
dissolution est très-caustique , elle ronge et détruit 
nos organes : on s'en sert en chiriurgie pour ronger 
les chairs baveuses. 

La dissolut ton ân mercure , faite à froid, ne contient 

que du mcTciue sans ex^cès d'oxide, puisqu'elle ne 
peut se charger d'oxide surabondant qu à Taide de la 
cbaieur. 

La même dissolulion faite à chaud présente des 

f béuoinènes d'une autre nature. Les proportions ha- 
itu elles entre le mercure et^ l'acide nitrique sont une 
partie du premier sur une et demie du second. On 
met Tun et Pautre dans un matras, et on place celui- 
ci sur un bain de saHe, afin d'aider la dissoiutioa par 
le calorique. 11 se dégage une grande quantité de gaz 
xiitreux ^ et le mercure 9 réduit en oxide f reste ^ea 
dissolution. 

Cette dissolulion fournit par le refroidissement des 
cristaux en aiguilles plates , très-longues ^ très-aiguës , 
«triées sur leur longueur : c'est' ce que Ton nomme 
nivale de mereuré cristallisé* 

Si Ton verse de l'eau chaTide sur cette dissolution 
faite à chaud, on obtient un piécipité jaune que Ton 
a nommé autreCûis ùurbith nitreux. Ce précipité est 
blanc si Ton a employé de VeAk froide. II paratt bien 

démonUé que la dissolution de mercure à Taide du 
calorique est avec excès de base. 

Ces divers produits , accompagnés de phéaoïfiènes 
qui varient entr^eux > ont donné lieu à une distinc- 
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lion enlise les nitrates de niercure ^ qui a été aocueîU» 
et très-bien sentie par les chimistes* 

i**. Le ni traie de mercure neutre ; c'est celui qui 
ne précipite point par Teau et qui donne des cris^ 
taux réguliers* 

2*'. Le niti^ate acide de mercure \ on Tobtient eit 

Soutant de l'acide nitrique aux deux autres nitrates 
t mercure y d'une manière quelconque. C'est celui 
qui est le plus fréquent dans les usages pharniaceuti«> 

ques et dans les arts* 

3^. Le nitrate de mercure avec excès doxide ; 
C^est celui qui a été prépare ])ar là dissolution à 
chaud , et qui précipite par Peau. Ce nitrate est celui 

dont les pharmaciens pré])ai ent l'oxide de mercure 
rouge dont il sera fait mention en son tems« 

Du NUraùe d' argent, 

L^'acide nitrique attaque l'argent directement el 
forme avec ce métal un sel qui peut être ou avec 
excès diacide ou avec excès de base , selon la mar 
nière dont il aura été préparé» 

Les conditions nécessaires pour obtenir ce sel 
sont ,1**. que l'acide nitrique soit très-pur ; car , pour 

5 eu qu'il contienne soit de Tacide suliurique , soit 
e Pacide muriatique ^ il s'opère un précipité bkmc 
plu» ou moins abondant qui trouble la dissolution y et 
s'oppose a raltraclion moléculaire saline dans Tordre 
symétrique, pendant la cristallisa lieu; '2^. ou doit 
employer de l'argent dit de coupelle , c'est>4-dire qui 
soit privé de toute espèce d'alliage métallique , autre- 
tnent les cristaux du nitrate d'argent seraient altérés , 
et participeraient de la ( ouleui du lueLal d'alliage , 
comme nous le ierons remar((iier plus bas. Ou peut, 
au défaut d'argent de coupelle , faii'e usage de celui 
c{ui a été ressuscité du muriate d*ai^ent« Voyez Acide 
nitrique pur, muriate d^argent, et argent de cou- 

pelle. . • • . 

* 
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ffîtratô argent;, ou cristaux de Itine ou nitré 
^ lunaire. 

y (lerargent très-ptir , dit de coupelle^ et coupé er^ 
gi^enailles , ce que vous voudrez. 

yer$ea&.par dessus le double de soa ppids d'acide 
nitrique très-pur. 

Oa doit opérer dans un malras (Fune grande capa- 
cité , par la raison cfue l'acide nitrique exerce une a -- 
tiou très- vive sur l'argent ^ et qu'il se dégage beau-- 
coup de gaz nitreux «.même lorsque là dissolulioa 
8*en fait à froid. 

Si l'acide est saturé d'argent, le nitrate cristallise 
' en cristaux minces» briUaiis 9 semblables. à ceux de 
l'acide boracique. . 

Si l'on n'obtient pas de cristaux spontanément par 
le défaut de saturation suffisante , alors on fait eva- 
rer la dissolution dans une capsule de verre à una 
uce cbaleur du bain de sable , et on obtient » par 1^ 
refinHdissement , des cristaux plats qui sont ou nexa/^ 
(jones , ou u iangulaa^es , ou carrés , et qui ]vu-aisseu! 
iorniés d'un L;raud nombre d'aiguilles appli^uée& lea 
unes sur les autres. 

On décante la liqueur qui sm^nage ces cristaux ; ou 
lave ceux-ci avec de l'eau dislillée;on les feit égoutter^ 
et on les conserve pour l'usage. ' ' 

Le nitrate d'argent a une saveur acnle ; il est très« 
eorrosif et il brûle complètement Tépiderme qu'il 
tache en noir. 

Remarques. * ^ ' 

Nous avons recommandé Targent le plus pur pour 
préparer ce nitrate d'argent, en annonçaut (jue les 
métaux qui seraient alliés à ce métal « altéreraitait 
nécessairement la tjtinsparence de ses cristaux. 

Il est bien certain que , si Targent contenait du 
cuivre , ces cristaux seraient colorés en vert , et si 
l*on s'en servait pour préparer le nitrate d^argeat 
fondu . dite pi^rn mfern4i>U . céUc-ci aurait un^ covk 

s 

Digitized by Google 




/ 



( 226 ) 

]eiu* yerie qu'eue ne doit point avoir. Il est cependant ■ 
des circonstances où il n^est pas facile de se procurer 
à volonté de l'argent aussi pur que l'on puisse le dé- 
sirer. L'art du pbamiacien est pai veuu à parer à cet 
inconvénient , et plusieurs Ibis il m'est arrÎTé d'être 
force d*eniployer Targent allié de cuivre pour pré- 
parer le nitrate d^argent fondu , et de faire le départ 
du cm v i e par un moyen qui est à ]a couuaissaace de 
tous les pharmaciens. Voici quel est ce moyen. 

On procède à la ciistallisation du nitrate d'argçnt 
et dé cuivre , de. la même manière qu'il a été dit 
ci-dessus. Le cuivre combiné avec Tacide nitrique 
forme un uiirate déliquescent; on expose quelque , 
Ici us à Tair les cristaux que Ton obtient de ce ni- 
trate à deux bases ; ensuite on les lare à plusieurs re- 
"prises avec le moins d*eau possible : Teau «^empare 
an uîîiale de cuivre comme étant le ]>lus soluble. 
Après plusieurs lotions, ou lait dissoudre le nitrate 
d'argent , on lait évaporer et cristalliser de nouveau , 
•et on obtient des cristaux c[m sont beaucoa{^ plus 
purs ; oti sépare le fluide qui les surnage ^ on 1^ laye 
avec de l'eau distillée , on les fait égoutter , et on ob- 
tient du nitrate d'argent très-pur. On peut préparer 
avec ces cristaux du nitrate d'argent ibndu , très-boa 
très-beau. • . 
L< s proportions diacide nitrique par rapport à 
celles de l'argent sont relatives à sa force d'acidité. Il 
,£iut babituellement de i •^à z parties d'acide sur x 
partie d'argent. 

Le nitrate d*ai^ent cristallisé n'attire point rbnmi- 
dité de Fair; mais il est promptement altéré par la 
lumière, et il noircit par son contact avec les va- 

Seurs combustibles. Ce sel est très-soinble dans l'eau ; 
eux parties de ce fluide en dissolvent une. Il est dé- 
compôsable par les terres alcalines ; rammoniacrne 
lî'occasioniie que très-peu de précipité de sa dissolu- 
tion , et ce précipité se redissout dans rainmoniaqu& ' 
elle-même si l'on en ajoute ayec excès ^ il en résulte 
un sd triple aiiimoniao(Hi\trgeat* 
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Du nitrate argent fondu , ou pierrè infernale* 

Le meilleur procédé est celui qui consiste à faire 
entrer en fusion ignée le nitrate d'argent cristallise» 
U est préfémUe à celui dans lecpiel on. fatt-érapdrei* 
la dissolution d argent jusqu'à siccité» efc^que Ton fait 
(Bub^er ensuite en fusion. • ' / 

On prend du nitrate d'argent cristaUisë ^, ce qna 
Ton juge à propos ; on l'introduit dlin^'tin' Creuset 

de platine, ou ue terre de Hesse qui ne scrv(î qu'à 
cette opération. ( Nous dirons pom^fnoi les creiiseli^ 
d'argent ne sont pas aussi conTenables )• - 

On place le creuset entre des chartions ardens. L4 
première fusion est aqueuse , e!le s'opère ])ar l'eau 
de cristallisation du nitrate : cette eau s'évap(>re , la 
matière se solidifie , elle se tuméfie : à mesure' cfu'elle 
test pénétrée par le calorique , elle prend le caractère 
de la fusiou i^iiée : des qu'elle est en fusion eoiuplète 
on doit se hâter de la couler dans une lin^oliere (i) 
chauffée et frottée de suif : on frappe légèrement les 
parois de la lingotiëre , pour tasser les molécules 
an nitrate qn^elle reçoit. JLorsque la matière est re- 
froidie , elle a une consistance concrète et une forme 
cylindrique que lui a communiquée la lingotière. On 
l'enferme dans dés flacons » pour l'usage. On se sert 
du niuate d'argent fondu pour consumer les chairs 
})aveuses et les excroissances. 

Remarques^ 

Wons écartons les creusets d'argent, par la raisonL 
t|ue ce métal est allié avec du cuivre, et que Tac 1 de 
intrique du pitrate d'ar^gent eu dissout une portion. 
<qui'aitère }a pqreté de c^ sel avec exc^^de hase. D'un 
autre çoté t Je creuset dVgents^use fiiS^ilsiUW ^ 

' . ^ , ^ ' ; 

' (i) Instminent di> fer poli dWité en Heuz parties 4|aî sont unies par unQ 

4;harnièrr située .'i Ictir ' ,isf^ , garnies do phibirurs catine1nrr«; tians Iciii jn- 
icrirui , les deux parties s'appliquent par uue juxta-positi^n et sont rç- 
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et a besoin d'être renouvellé soayent , ce qui œ»* 
sionne une perte pour Tartiste. 

' Les creusets de platine résistent à Pactiou de Ta- 
cîde nitrique , et sout les plus avantageuiL. 

Les creusets de terre occasiornient bien quelques 
décheislorsqirïls serrentdans les preniierstemSyparce 
qu'ils s'imprègnent de nitrate ; mais il n'y a point de 
perte réelle, puisquou retrouve l'argent lorsqu'ils 
sont liors d'état de service» eu 1^ soumettant à l'ac^ 
lion de l'acide nitrique. 

Le nitrate d*ar^ent foodu, oupieme infernale , peut 
varier dans sa couleur , et dans les proportions d'a- 
cide nitrique, suivant la manière d'opérer. Sa cou- 
leiu* la plus convenable est d'un gris blanc; si on. 
ne saisit pas Tinstant de Ja fîisioh d^. qu^elle se iiiani« 
fesle, Tacide nitriqiie s^écbappe en partie ^ et ilea 
résulte moins de nitrate et plus d'oxide d'argent , 
alors la pierre infernale est de couleur grise foncée. 
Jx>rsqu'elle est npire , elle contient moins de nitrate 
encore. Enfin on pourrait ramener à Tétai d^oxîde 
co|n^ètement en j^longeanl la fusion. 

Des Muiiates. 

lies, mûrîmes sont des produits salins qui partici- 
pent de la comlHnatson de racide muriatique avec les 

l>ases sal i i iables et métalliques. 

Les caractères qui distinguent les muriates des 
combinaisons salines opérées avec les acides sulfuri' 
que et nitrique , sont : i^. d'être tons dissolubles dans 
Tean ; 'a ^ d'être pour la plupart cristalHsables : on ex- 
cej I ^ Je cette facilité les muriates d'alumine et de 
magnésie qui ne cristallisent que très-difficilement; 
S"", beaucoop dtentr'etix sont aelîquescents ; 4"*. touft 
pnenvent entrer en fusion par }*aclion du calorique 9 
cl serépnndcuten vapeurs Dlanchcs eu se volatilisant, 
'sans éprouver de décom|>osition commeles nitratres, 
ce qui j>rouve que la force d'adhésion 9 entre l'acide 
-muriatique et les ba^ salifiables , est beaucoup 
plus jurande que celle des autresacides pour ksi 
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bases; ce qui prouve encore que Tacide murialique 
comniuQique sa volatUilé à ces diverses bases (i)^ 
S"^ tous précîpiient les cUssoluiioas de 8oltate d^ar* 
gent, de mercure , le nitrate de mercure , d'argent ^ 

0^. enfin, ils font tous cffeivesceiKîe avec les acides 
sulfurique et nitrique , et l'acide muriatique se dé* 
gage en une vapeur bknehe très-em{lausiYe^ 

■ 

Muriate de baryte (2]^ 

On prépare csdinairement le muriate de bavytev 
en décomposant le Sulfure de baryte par l*aeide mu^ 
rîatique. ^oj^*. Baryte, pag. 3g.. Mais comme le sulfater 
de barjte qui a été décomposé par le charbou peut* 
contenir de Toxide de fer , et que Tacide mm^iatique» 
«Y ^inît même teins qu^à la baryte,» tl suffit , pour 
le débarrasser decet oiLÎde, de le soiHneltreà ractioii 
du feu pendant quelques inslaus ^ dans un creuset ;» 
dès qu'il commence à roui^ir le nuiriatc de fer se dé- 
compose, l'acide se volatilise ^ et le fer s'oxide* Ou 
fait dissoudre de nouveau la masse restante dans 
de Teau ; on filtre la dissolution , et Toxide reste sur* 
le filtre. On fait évaporer jusqu à siccite». 

Le mudate de baryte est amer et oomme métaHi- 
c|ue;.il aune pesantemr spécifique coMidéraUe. U 

est dissoluble dans cinq ou six fois sou poids d'eau , 
et il cristallise p^ refroidissement sous la forme de 
tables carrées » dont les bords sont en biseaux et lea 
sommets dièdres. U peut être décompose par lesacideft^ 
snlfurique ^ nitrique , oxalite ^ et tartareux» 

Cent parties de ce sel conûenaeni;,.baryie.6oy.acide 
suiriatique 24 , eau i6. 

Crawjjbrd, Chaussl&ri^jnonnoùjSédiUoùjevake^ 



(1) L'adhésion arec Tes haiei métaltiqves n'est pas te même $ le calo' 

xique en dégage l'acide niuriatiqno. 

{2^ Le cit. Lartigiie de Bm'Uraulc as consigné dans le Journal do phar- 
macie | p^e 366 > des observations appuyées d'expériences, siir.lapro» 
position vn^préteiicltt muriate d« baryte j par le cit. Landet jibermaciei» . 
delà mémeyine , qui prouvent que ce chimiste (\st toiità lafois<DCCC^enft' 
ptatki•a Ci séiateitf deui de-îa ûen^e et de l^ac;» 
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eljbeattcoup dauiies praticiens non moins célèbres, 
emploient ce sel atee succès dans les maladies scro- 
phuleuses. La dose est de ô centigrammes à 3 déci* 

grammes. Ce médicament ne doit être confié qu'à des 
mains haijiles ; on peut le regarder comme un remède 
ti'ès-dangereux . 

Le murîate de baryte est vu réactif précieniL pour 
reconnaître la présence de Tacide siilfiinque , et pour 
5^assm er si les alcalis sont purs. 

m 

Murîate de potasse ou sel fébrifuge de Sih ius^ 

Ce sel se rencontre parmi les végétaux et dans 
plusieurs produits des animaux. On le rencontre 
aussi dans quelques fondrières en Picardie, et dans 
quelques ^uii minérales en Normandicr 

Smius estle premier qui en a donné connaissance^ 
et il lui donna le nom de sel fébrifuge. 

Les pharmaciens ont une infinité d'occasions de lé 
fabriquer en opérant des décompositions et,.combi^ 
naisons notiyelles par yoie d*aUraction électÎTC siin* 

pie. C'est ainsi, y)ar exemple , qu'ils le composent en 
faisant un mélange de muriate de chaux et de po- 
tasse carbonatée en liqueur» On trouve dans le Coaeoa 
médicamentaire; la manière de le préparer avec le 
résidu de la décomposition dti munate d'ammonia-^ 
que^ par Tintermède du caibouate de potasse. 

Pour le préparer immédiatement , on sature une 
dissolution de potasse carbonatée aVec Facide muria-^ 
ti([ue , on filtre cette combinaison , et on feit éva- 
pi I er jiibqn'à pellicule : on obtient, par Je refroidisse- 
ment , des cristaux dont la forme représente un cube 
régulier ou celle d*un parallélipipède rectangle. - 

Ce.sel a une^veur amère : il est très^peu usité, eû 
médecine 9 et il n'est d^aucun usage dans les arts« 

Muriate de potasse suroxigéné. 

Tîous plaçons ce sel immédiatement après le mu- 
riate de potasse ordinaire , pour ne pas trop éloigner 
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la connaissance que l'ua doit acquérir sur lenrs pro- 
priétés respectives et eu constater la diliéreuce d^ime 
manière plus sensible* 

Pour préparer le muriate Saroxigéné de potasse ^ 
on disposée Tappareil comme pour préparer l'acide 
• inuriatiquc oxigéné. On inUoduit en effet dans la 
cornue le muriate de . soude , Toxide de mauga* 
nèse, etc. Voy. Acide muriatique oxigéné. Mais aiv 
lieu de Teau distillée goe Ton met dans le ttacon de- 
TVoulf^ pour recevoir le gaz acide, on y met une 
dissolution de potasse, dans les propoi lions d'une* 
partie de potasse sur six d'eau. On a soin que ce Ha- 
con soil étroit et très*élevé , et ^ue le tube qui part 
du ballon, et qui doit y plonger immédiatement, tra- 
verse l'eau jusqu'à la nase du flacon, afin que le gaz 
acide muriatique oxigéué parc oure mi grand espace 
dans rintérieur de l'eau 9 et soit plus iacnement coaii- 
biné avec la potasse* 

Remarques* 

' Cette maniée d'opérœ n'a rien qui ressemble à lar 
combinaison ordinaire acides avec les alcalis* Oa 
agit dans les vaisseaux fermés , et oii fèbnîqae Pacide 

muriatifjue oxig^énéau momeut méuie oiil'on se pro- 
pose de le combiner avec la potasse par la raison quo^ 
cet acide est d'une si graudeexpansibilitë qnil se per-« 
droit en grande partie dans ratmôspbère 9 si on opé-> 
rait sa combinaison & l'air libre, ce qui y d^'autre part , 
incommoderait sensiblement l'artiste. 

Les proportions d'eau qui tient en solution la po- 
tasse ne sont pas trop grandes', si Ton calcule qu^une 
partie de cette eau doit servir à absorber du gfiz acide 
muriatique oxigéné, el que Fautre déjà chargée de 
])otasse , doit tenir eu dissolution le nouveau sel qui 
doit s^opëier ; aussi remarque- t-on que ce sel se cris- 
tallise pour ainsi dire , dans le ilacott , & mesure que 
sa combinaison a lieu. 

Si l'eau de ])v>tassc, qui est dans le flacon, a étti 
préparée avec la polassc caustique „ il j a éum^ioui 
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ne calériqxiè ftti moment de la comUndismi ; si Pofl^ 

a employé de la potasse carbouatëe, il y a efferves- 
cence et déj^agement de gaz acide carbonique. 

Oo parvieut à se procurer du muriate suroxigëné 
dépotasse en cristaux plus r^uliers» par unpro- 
cédé extrêmement facile. Lorsque Popération que 
l'on se proposait de faire est achevée , oii délute l'ap- 
pareil ; on bouche promptement le llacou qui con- 
tient le nouveau sel » et on le plonge dans un bain* 
marie» dont la température n^eKcècfe pas 40 à 5o de* 
grés. Le sel se dissout dans Teau qui est contenue 
dans le ll^con , à IVide du calorique, et cm obtient, 

Jiar le refroidissement » des cristaux sous formes dei 
âmes brillantes. 

Le citoyen JBeri/ioilet a fait remarquer que ce sd » 
quoique produit de la combinaison d*une même 
base avec un acide qui semble natm^elleineut de^ 
voir être unique, était cependant un sel double ^ 
dontTun était le produit de la combinaison de Tacide 
xnurlaiique oxigéné avec la potasse, et Vautre de Ta* 
eîdé moriatîque.ordinairé aveè la même baseMl a. 
ju^tiilé celle assertion en séparant ces deux sels , l'un 
de l'autre, en suivant l'ordre de leur cri si ail Isa lion , 
conformément à la différence de leur solubilité dans. 
Teau. Le muriate suroxigéné de potasse étant peu 
dissokible dans Peau , cristallise, le premier. 

Pour obtenir le muriatesuroxigéné dépotasse sec, on 
dé'-ante la liqueur qui surnage les cristaux, cl on laisse 
égoutter le sel jMsqu^à ce qu'il soit parfailentent sec* 
Ce sel n^est pas encore d*un us^e bien étendu dans 
les arts ; il nV encore reçu aiicune application k 
Tart de guérir j mais il peut devenir , entre les mains 
du physicien et du chimiste , tantôt un iuslrumeut, 
tantôt un agent, qui peuvent donner lieu à des dé* 
couvertes i^ifinimenf importantes. 
• Si on le triture «lans un mortier avec un peu d'ef- 
fort , il pétille, et il lance des étincelles. 

Si on le distille dans une cornue à une clialeuir 
modérée » U laisse dégager du gaz oxigène bien pur. 
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La fa< îlîté ûtcc laquelle il cède son oxigènê lé 
reud habile à accélérer la combuslion des côrps com- 
bustibles 9 il pâment même 4 les enflammer potir 

S eu qa*on le mctta en contact avec un corps qui 
onne lieu à une émission de calorique. Le ci- 
toyen Robert, pharmacien en chef de riiosplce 
dîiumanité à Rouen, a £ait une suite d'ex.péricnces 
sur rinttammation rapide instaulanée de beaucoup 
de corps combustibles par leur mâange avec le mu- 
riate suroxigéné de potasse « et le contact de Tacide 
^ulfiu ique concentré. Ces expériences ont paru ex- 
trément intéressantes et curieuses ; elles ont dmiTîé 
lieu à un rapport non moins satisfaisant de la \mi t 
de Charles-Louis Cadet, qui a répété les expériences 
du citoyen Robert , dans la séance publique du col« 
lége de Piiariuacie, du mois de vendémiaire an XI , 
et qui , conjointement avec le citoyen Boidlay , aussi 
notice collègue 9 en a ajouté beaucoup d*auU*es. Ces 
ehimistes ont mêlé du muriate de potasse suroxi^ 
géné avec des matières végétales 9 des métaux , des 
oxides métalliques , etc. , etc. ; et , avec un tuhe de 
Terre mouillé d'acide sulfnricjue, tous ces corps qu'ils 
touchaient s'enilammaient aussitôt* Ces expériences 
ont produit des phénomènes du plus grand intérêt, 
F'oy. Annales de Chimie »' tome XLIV , pag. Bzi* 

Muriate de soude , sel marin , séLde cuisine , sel 

commun^ 

Le muriate de soude est une combinaisoÂ de Tacide 

muriatique avec la soude. 

Ce sel est extrêmement répandu dans la nature : on 
le rencontre dans l'intérieure de la terre , et il prend 
alors le nom de sel gemme ou sel fpssile : il se ren-» 
contre aussi dans les eaux de la mer , dans celles de 
quelques fontaines salées. 

Lorsque le muriate de soude est bien pm^ , il n'at- 
tire pas rhumidité de l'air , et la forme de ses cris-» 
taux est r^ulière et constamment cubique, frayez la 
première ractîe , page 89. \. 
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• Tjespharinaeleiis ne font pas le niui iate de sourie ; 
iis ne tout que purifier celui qui sort des marais sa- 
lans , et que Toa distribue dans le commerce* Pour 
purifier le muriate de soude» on eu £EÛt dissoudre uoe 
certaine quantité dans de Teau , ou y ajoute quelques 
hlancs d'œufs battus , si Fou veut Tobtenir très-blanc, 
ensuite ou filtre à travei's du papier, sans colle, et on< 
fait évaporer la liqueur jusou à siccité. 

Ce sel décrépite sur le feu lorsqu^il est en cri$-> 
taux. Il est d'un grand usa<^e Jaas les cuisines, J'qli il 
a pris le nom de sel de cuisine : on s*ea sert dans 
les lessives pour blanchir le linge ; il devient un inter- 
mède conservateur et préservateur , pour conserver les 
chairs animales, les légumes , et les ^^arantir de la feiv. 
iiienlation. On en sëpaie Tacide mui iailfjuc par l'in- 
termède de l'acide sulfurique , et il résuite de celle 
décomposition un suifsite de soude, ou sel de Glauber. 

On parvient à décomposer le muriate de soude par 
la potasse , il en résulte du muriate de potasse , et la 
soude est mise à nu. 

Les citoyens Leblanc.^ Valernè , Aûienas, Bro^ 
gnard^ ont proposé des moyens jpour décomposer le 
muriate de soude à Teffet d!^en séparer la spude : les 
procédés qu'ils ont indiqués tendent au même but , 
c'est-à-dire à former d'abord du sulfate de soude, à 
décomposer celui-ci par le charbon , et à former des 
sulfures par la terre calcaire ou le fer. f^oj ez Sulfate 
de soude. 

. On parvient à décomposer le muriate de soucie par 
J'oxide de plomb demi- vitreux, oui il barge. Le citoyen 
^b^/e/, pharmacien , a tiré parti de ce moyeu de dé- 
composition pour élever une fabrique de jaune miné- 
l'ai à Tusage des peintres. 

On mêle une partie de muriate de sourie avec sept 
parties de litharge ^ l'un et Tauti e en j^oudre (Ine : on 
eu fiiit une bouillie liquide avec de Teau. Peu à peu la 
litharge perdsa couleiur:on a soin d'agiter le mélange, 
pour en renouveler les suifaces , et faciliter l'aotioa 

réciproque des molécules les unes sur les autres. 
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L'oxide <le\ietit }>lanc iusensiWcmeTît , la matière 
augmente de voiume , et accjuiert de la couMâtauce; 

ajoute de Teau à mesure qu'elle s'Absorbe « pour 
maintenir la masse dans Tétat demi-liquide. Au nout 
de quatre jours la lllartje est toialcmcut dciiaUiree; 
alors on ajoute environ nnit parties d'eau , et on fliîrc. 
La liqueur liltrée a une saveur alcaluie.« elle coulieut 
un peu de muriate de plomb en dissolution ^ et pas* 
un atome de nwriaté de sonde; Celte liqueur évaporée 
donne du carbonate de soude l eudu opaque par uu 
peu de muriate de plomb. 

Ce qui est resté sur le iilti e est du muriate de plomb 
• avec excès d'oxide. Si on le traite dans un creuset 
entre dès charbons ardens , on obtient un muriate de 
plomb jaune , appelé jaune miné rai. 

Cette décomposiliou s'opère par double attraction ; 
savoir, par la force d'attractiou de Toxidede plpmb 
pour l'acide munatique » et par cdle du munate de 
plomb pour un excès d*oxide du même mêlai* 

Du muriate d^ammoniaeiue , ou sel ammoniac* 

Ce sel est le produit de la combinaison de Tammo- 
niaqne avec l'acide muriatique. II a reçu son nom de 
l'Ammonié , contrée de la Libie , où était situé le 
temple de Jupiter Ammon ^ d'où il nous arrivait par 
la voie du commerce. 

Le muriate d'ammoniaque qui nous vient de 
l'Epyple s'obtient par sublimatiou ;Ies matériaux pro- 
pres à le produire existent tout formés dans la sitie 
qui provient de la combustion des fientes d'animaux 
du pays. 

Celui qne Ton trouTe natif est un produit d'accî» 
dent opéré par l'action des feux soutéiTains qui ont 
contribué à la désorganisation des matières a^ii iiiales. 

Le citoyen Baumé est le premier qui a imaginé de 
iabriquer en France dn muriate d'ammoniaque, en le 
com|^6sant de toutes pièces* Il commence par obtenir 
le carbonate d'ammôaiaque en distillant des matières 
animales à la cornue y et il combine ce carbonate 
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d'ammoDÎàqu^ a^ec du muriale calcaire desséché « à 
Faide de la sublimation dans des wsseaux convena* 

• bies. Voyez Miiriafe d*àmmcmiaqae , première Par- 

lie , page 97. D^autres manofactures se sont élevées , 
depuis celle de Baumé ; on a imagmé des cornues en 
hriciues » mâçonnëes , et très-capables , à l'aide des^ 
quelles on distille les matières animales en très-grand 9 

* - et tontes les eaux ammoniacales, et le carbonate d*am* 

ïTionia([ue , qu'on obtieuL pour produit , est combiné 
ayec les eaux mères des salines , qui lui fournissent 
Tacide mnriatique pour opérer du muriate. La chaux 
et la magnésie de ees eaux mères s*anissent à Tacide 
carbonique du carbonate d'ammoniaque et forment 
des sels insolubles qui se précipitent: ou iait évaporer 
la combinaison nouvelle jusqu'n siccité 9 ensuite on 
sublime » dans des Tases qui se séparent eh deux par- 
ties , ee qui facilite Textraction du sel sublimé* 

Dans le payç de Liège , on fait un mélange de 
houille , de muriate de soude , de suie , d'argile , et 
de matières animales fermentées; on en fait des es- 
pèces de meules « ou de briques » que Ton fait sécher 
et que Ton brùte ensuite. 

1! se forme de l'acide sulfuritjue pendant la com- 
bustion : cet acide se porte sur le muriate de soude^ 
forme du sulfate de soude : Tacide mnriatique ren- 
contre Tammoniaque et forme du muriate irammo- - 
niaque. On ramasse la suie et on obtient par la subli'* 
malîon du muriate d'ammonia((ue. 

Le i^rocédé que Ton suit au iiavre consiste à iaii^e 
un mélange de muriate de soude et d'argile : on en 
forme des briques que Ton fait sécher à Tair libre. 

D'une autre }>arL , on rassemble le poisson qui n^a 
pas éîé r on sommé et que Ton a laissé poiu^rir , ou pose 
un lit de ce poisson pourri sur un fourneau à ^il> et 
par dessus , un lit de briques , ci-dessus; on élevé ces 
couches stratifiées à une hauteur moyenne 9 et on ap- 
plique le feu par dessous : la cbcmlnée est de 'forme 
conique. Pour combustible, on fait usage de plantes 
«marines desséchées » telles que ralgue«^le gpëmon ; xL 
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truite da tout une suie qui contient les mâtëtûauic 
propres ù foùrnir «du muriate d'anuppuiaque par la 
jsollliinalioii. ^ 

Le muriate d^ammoniaqtie est Tolatil à une haute 
température; il jouit J\ine sorte de demi - duçtilité , 
ce qui le rend assez difiicile à mettre en poudre : sa 
saTeorestÂcre , piquante , urineuse ; ses cn^taux sont 
des pyramides très-aUongées. Celui qui est figure 
barbes de plumes est la reunion de toutes ces pyra- 
mides rapprochées fious des ajigles plus ou moins 
aigus. * 
' On purifie le muriate d'ammoBÎaqiie » pour Tusaga 
de la médecine, en le faisant dissoudre dans de Veau , 
en filtrant la dissolution , et en laisaul ëvapoo. er jus^ 
qu^à cristallisation ou jusqu'à siccitë. 

Lemuriate d'ammoniaque 9 qui ne contient point de 
mmriate calcaire, n*e8t pomt altérable à Tair. U e«t dé^ 
composable par la baryte , la stronliase , la> chaux, 
la potasse, et la sonde ; il forme avec la magnésie un 
mmiate ammoutaco-magnésien. Avec la chaux vivi^ 
il d^age du gaz ammoniacal* Voyez Ammoniaque. 
Avec le carbonate cakaire, ou de potasse, il ,formç 
du carbonate d'ammoniaque. Voyez ce mot. 

Le muriate d'ammoniaque entre dans la composi- 
tion du vin antÎHScorbutique , du coUyre dessicaui*. 
etc. ::oa racnnloie dans, la tëi^ture pour aviver les 
.4QCMi1eurs ; il icMnne de Tacide nitro-niuriatique étant - 
mêlé avec lacide nitrique; il sert dans Tëtamage , il - 
décape les miétaux jst il en empêche Voxidation. 

Muriate calcaire* où de çhauoç. 

C'est une combinaison de l'acide murialique avec 
la terre calcaire. Ce sel est extrêmement répandu dans 
la nature : on le rencontre tout formé , ou plutôt en 
dissolution dans les eaux des fontaines salées , dans 
Teau de la mer , ete. 

On peut le préparer directenKenf je»i décomposant 
Je carbonate caleaîre par l'acide muriaUque : mai» 

asata çimmaBébQSfSi. oa l^>btjiQni| 4t déaonippsitioA 
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du iiiuriate d'ammoniaque par la chaux. Ce qui rest^ 
<lans la cornue est du muriate calcaii c avec excès de 
base. Ou fait dis^iudre ce muriate daos de Teaa , on 
filtre la dissolution^ et oii'fiut évaporer jusqa*à sic-* 
cite. Si Ton yeut obtenir ce muriate eu €si*i8tanx , on 
rapprot lie sa dissolution dans Teau juscpi'à cousis- 
tauce d'un sirop liquide ; on coule cette iiq^ueur dans 
des {laçons que Von tient bouchés , et on laisse refroi« 
ilir la liqueur paisiblement. On agite ensuite légère* 
ment ; la liqueur se concrète en partie en prismes à 
éix pans ei^aux , avec des pyraniides à six laces : ces 
cristaux sont plongés dans un Uuide qui ue cristallisa 
pas. 

* Lé muriate calcaÂre est un sel déliquescent. L^eaa 

saturce de c e sel portait anciennement le nom iïhui/e 
lie chaujc : on la mêle avec la potasse en liqueur, il 
eu l'ésulte uu corps solide que Ton a désigné ancien- 
nement sous le nom de iniraculum chimicum. U s'o«* 
père dans ce mélange du muriate de potasse et wie 
pi ccipitation de la terre calcaire. 
' Le muriate calcaire est très-dissoluble dans l'ac- 
eool 9 en sorte qu^on peut le séparer des autres sels par 
cet intermède. 

Le citoyen Fourcroy a proposé le muriate calcaire 
comme un fondant trcs-actif. Ce qu'il y a <lc certain , 
c'est qu'il y a plus de trente ans que j'eu ait iait usa^e^ 
nvec un succès étonnant , dans Tengorgement aes 
glandes , dans les maladies lymphatiques. 

Nota, Nous renvoyons aux ouvraxï;es chimiques 
pour prendre connaissance des combinaisons de Fa- 
cide muriatique avec les autres terres. Ces sortes de 
^ontbinaîsons ne sôtit d'ancun usage ni en pharmacie 
ni en médecme* . . , . 

Des muriàies à bases métaUîijues^ 

Les diverses combinaisons étt VmçAdé muriatique 

avec les métaux donnent naissance à des sels parti- 
culiers qui peuvent être distiucués sous deux eîats 
bien disiiiàÇt^ • iftf oi): k 
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Félat (Je sels avec excès de base. Nous nous attache- 
rons à faire remarquer la dilléreoce qui apparùeut 
aux HDS et aux autres* Nous nous proposons ^ale* 
. ment de ne consigner que les espèces de muriales mé* 
talliques dont les usages sont bien constatés. 

Muriaie' de mercure suroxi^iéné , où sublimé 

corrosif. 

* Le mercure n^est pas attaqué immédiatement par 
l*acide muriatique , par la raison que cet acide ne 

cède pas facilement sou oxigèae à ce meta] ; ( si toute- 
fois 9 comme on le présume , Tacide muriatique est 
composé d^oxigène et d^un radical particulier ) , mais 
il se combine parfiaitement bien Mec lui dès qu*on le 

lui présente sous Télat d'oxide , comme on va le voir 
, pai' les divei s procèdes que nous allons iudiquei% 

( r. Procédé. ) 

. Ce procëc\jé qui est décrit dans le Codex , consiste 
' dans un mélange de parties égales en poids d^oxide 
de mercure rouj^e par Tacide nitrique , du sulfate de 
ier calciné à blaucaeur et de muriate de soude Jc^ 
crépité. On rédUiit en poudre chaque substance, sépa- 
rément dans un mortier de verre ^ de porcelaine , ou 
d'agate; eusulle ou pèse les quantités couveuables» 
on en fait le mélange et on Tintroduit dans un malras 
il col court, de manière que la capacité eu soit rem- 
plie jtisqii'aux deux tiers : ou boucne Torifice du ma- 
tras avec un bouchon de papier. Le t9ut étant ainsi 
disposé, on place le matras dans un bain de sahle 
posé sur un fom'ueau ; on a soin de ne laisser qu'une 
couche très-mince de sable entre la capsule qui le 
retient ^ le fond dU matras , et on entoure ce dernier 
jusmi^à la hauteur , et un peu au delà de la matièi e 
<]u'ii contient. Alors on échauffe graduellement , et 
ou élève sur la iin la températmeÀ un très •haut 
d^gré. 

Bemarques. , 
L'opéraiiou dure enyiivu heures ; et c*est à la 
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haute température que Von applique , que l'on doit 
la siililiuiation eu molécules plus serrées. 11 faui aussi 
que l*e§pace qui demeure vide dans riulérieur du 
matras ne soit pas très^onsidérable ^ autrement la 
sublimation ne s*opère qu'imparfaitement^ die n*ai^ 
leint pas la voûte supérievu c du matras. 

Les plié no mènes (fuî se ])asseut dans cette opéra- 
* tîon sont assez iuléressans à remarquer. L*acide sul-^ 
furique du sulfate de fer se porte sur le muriate de 
ioude , en dégage Tacide muriatique et se combine 
avec la soude avec laquellt; il forme du sulfate de 
soude. 

L^oiûgène de Toxide de merciure» dégagé en partie 

I^nr le calorique , acquiert Tétat gazeux , et se com* 
une avec le gaz acide muriatique avec lequel il forme 

du gaz acide muriatique oxigéné ; une autre portion 
de 1 oxigène de Toxide de mercure se porte sur le fer 
et eu forme de Toxide de fer : le mercure ainsi dés« 
oxidéf se volatilise ^et se combine dans Tintérieur des 
Wsseauit avec le gaz acide muriatique oxigéné avec 
lequel iJ forme du muriate de mercure sùroxigéné. 
Ce qui reste dans le foud du matras est une masse de 
couleur rouge brune qui est de Toxide de fer rouge 
et du sulfate de soude que Ton peut obbanir sépare'- . 
tnent par la dissolution , la filtration , et la Cristalli*^ 
sation. 

On voit par tout ce qui précède que l'acide muria- 
tique ne devient babile à se combiner avec le mer- 
cure qu'autant que celui-ci Im est présenté sous Tétat 
d'oxide « et que , dWire part» il est lui-même su]> 

chargé de gaz oxigène. 

Ce procédé qui ne laisse pas que d'être compliqué ^ - 

1>eut être beaucoup simplifié , depuis sur-tout » que 
'on connait bien cette combinaison. 

Tous les oxides de mercure ^ de quelque manière 
qu'on les ait obtenus , peuvent seryir k Topération du 
sublimé corrosif , ce qui prouve qu'il n'eutre point 
dans ce combiué diacide nitrique connue un ciùmi^tQ 

4'une graoïde répulatim Ta ayaxicé* 
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Boulductiindiqaé pour procédé parties égales de 
siiltale de mercure et de muriale de soude bien sfcs*. ' 
Ou obtient par la sublimaliou im ti*ès-beâu sublimé 

4^o/u74?^a obteQu cè .sd en traitant imniédiaDentient 

à la crbi^nue de Toxide de incrciu e obleuu de sa disso- 
lutiou niirit^vje par i'aicali tixtî >*av^ .le muriale de 
soude sec. . 1 
' Si Tô'a Vérse sur une dissohitîon dcinAçroài^.daiii 
racide nitrique, de PaciJe mnriatique oxîgéné , on 
obtieiït par Tcvaporalion Jeiile et le refroidissement 
dos cristaux de muriate de mercure, suroxigéué. Si 
Ton iiût'n^Gontrer du gaz àcide muriatique oxigéné p 
.et clu;mercW0 41 Vém iS^và-pent / àax^i ' le^ \aisseau3L 
fenités , orf obtient égalèïlient dn subliiiié cbrrosif . 

On peut par la loi d^ine double alti action obtenir 
ce.sel^ eu prenant un nuiriate suroxigéué d'une part^ 
.eliiiâ6el:iuêrGt|i*ieIde Tauirè; 

Le -iiMnfite ' dë htiEirééifë èbroxigénë fl ùnW Veuf 
âcre et l)i ùlante. On reconnaît sa présence dans l'eau, 
ou tout autre llnide, par rimpiessiou stypliqne et 
métallique qu'il laisse sur la langue; on le recouuaiu 
eucore par radditi4m tl'uneican nha^ 
geuq.^ulfuréqui ïç précipite en.oidde sidftit^ noir. 

Ce sel a clé pris loii^-lems pour un* sel acide ; mais 
aujourd'liui pu !e regarde comme un sel neutre. Ce 
q^u'îi y a de plus rfi^pi^^^u^le) p'e$V qu'ii .verdit le 
sirop (Je violettes, ll poi^if iqu£î çe pbféi^€iifn^ne est dà 
S là facilllç ^qu*a ce set de çé^er de -^^il okÈgène / et. 
qu'une partie du i^iercur^ éiant ^'éduitè en ^xide^ 
donne naissance ù la. cpi^le^jV^^tetqui ]^Licipe dU 
Jaune et du bleii. , . : \ i ^ . '\\ 

lie siO>j[iiiié côxTO^ ^y^^^gifMk^ 
partiè$'d*€»ù ; sa*^ dissolution ^ii^^féte apoiilanénùieiit 
donne des cristaux W prismes a])latis très-aigus. 

On prépare avec f?e se^l'e^i^ ^^fiWis»f1^iéùan. Vofé 
Sblutioh dé niuriate siiroxigéné , page 176 , vol. L 

Le suMimé corrosif est solubte cUm Tafcool vi-* 
sieux , dans IVlcc/ol de giaiuj^. 

3 ^ Q 
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On en prépare une eau i\xià phagéiiœnique'9i\e9 
Feau de duiux « aimi qa'il suit. 
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Eau phagédœhîque. ' ' 
qf, eau dedumx '"5 tedfogramines , ( ^j)p. 

sublimé corrosif. . . i6 cléoigramines. * ' 

' Eaiie» dissoudre le sel en agitant daus au mortier 
de verre avec nu pilon de même matière. Il se forme 
uu précipité de couleur orangée. 

Cette eau est propre pour déterger les ulcères ¥éaé- 
riens , et les cicatriser.* 

I^e TOiiriate *de mercure suroxigéné auquel on 
ajoute du^nercure , donne naissance à un autre pro* 
diiit <{ui prend )e nom de muriate de mercure doux. 
Cest encore par rintermède du |ia|iriaie;de mereàre 
snroxigépé que Ton prépare des sels très-corrosifii 
cdiioiis SOUS les noms de muriate suroxjgéué d'anti- 
moine y.^t d çlain. 11 ^^a£ût mention plus i>as.. 

• Murmte de mercute doux , aquila Âlba \ Jii4fUm4 
dùux , -panacëe mercurieUe. 

Ofi miiriate . de mereupe wiwigéné bu subltîÉié 
cortosif • . «v<« . a v. . . . htidt parties. 

mercure révivifié du cinajbre. . . six parties. 

Tritares le sublimé -dans un mortier de verre , avee 
«m peu d Wli «distillée » afin d^empécher auè ce s^ se 
volatilise par Padioii de la h^tikratibn , et puissè in-^ 

TOmmoder. Alors on ajoute le mercure et ou continue 
de triKuet^ jusqu'à ce qu'il soit parfaitement éteint» 
Dan$ cet éMt oa introduit ce mélange dans des iîoles 
que Ton place sur uu bain dct sable.'0]i'£iit chauffw 
légèrement pour vàpèrisér Teau qtie Von a ajoutée ; 
on boudbe les fioles avec un .*iimple bouchon de pa- 
pier » et an élève la température par gradation. i>a 
iMtière se èublime'à Tétai. dé munate doux dans te 
jpartieaapérienre des vases;* 
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• Remarques. ' 

On remarque qiie daus cette première subliiiiatioa 
il s'élève du mercure dans Tëtat métallique qui est 
soutenu contre les parois supérieures des Tases, piai* le 
muriate doux qui se sublime postérieurement. 

Cette première sublimaiiou a besoin d'une seconde 
et même d\ine troisième , afin d'opérer ime combi- 
naison plus intime entre les molécules du mercure 

métallique et du sublimé corrosif. On remarque qu'à 




quantité de ce métal que I on ajouta 
rosif , excède celle qui cooTient pour absorber roxi- 

gè ne de l'acide miiriatique fcuroxigéné. 

Quelque soit le nombre de sublimation que Foii 
fasse supirà.ce mélange > on ne parvient jamais à sa* 
turer parfaitement le sublimé corrosif : il en reste 
toujours une portion à Telaè de muriale suroxigéné. 
Anciennement on faisait sublimer jusqu'à i6 fois le 
muriate de mercure doux pour en faire ce que Ton 
appelait de la panaùéé ^mercurielle ^ maïs on s est 
aperçu de rinsuf&sance de ces sublimations portées* 
à un aussi i»rand nombre , et on se contente ae trois 
sublimations. Le mercure doux et la panacée mercu- 
rieile ne font plus quNxne même combinaison ; cY^st^ 
un irérîtable muriate de: mercure* avec excès d'oxide 
de mercure. Pour s'asmrer^i^i'il ne contrent point de 
muriate suroxigéné , ou le réduit en j^oudre fine , et 
on le fait bouillir dans de Veau qui tient en dissolu* 
tion du muriate d*ammoniaqu6; on a obser vé (jue.ce 
muriate d'ammonLique fiEiTorisait la dissolution du 
peu de muriate suroxigéné quece sel avec excèsde base 
Aviit pu retenir (i). On est assuré que le sublimé doux 
ne contient point de std>Umé corrosif^ lorsçieiesder- 



4. 



(i')Xie citoyen Ftintci a fait connaitre qao.UdiMolfilion du 'anblinté 

corrosif, di|ns rcaii , s'oj^crair bien plus sAr ment et lacilemeot daus 
Tcau ^ai tevair en dîisoluuoB ciu uuçiutjB d*auiiuoiiia<j^ue* 
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mkres lotions avec Teaii bouillante ne donnent point 
de précipité pai^ laddition de la potasse en liqueur. 

Le muriate de mercure doux est un méoicament 
dont les yertus médicinales sont extrêmement éten- 
dues et recommandées. Cest un puissant vermîfoge ^ 
et 1111 excellent déj)uialif du sang; on Ttïniploie avec 
succès dans les obétructions des glandes , dans les eu- 
^orgemens fympb|iicHies 9 dans les maladies Tené-» 
Tiennes , dans la gaue opiniâtre 9 dans les olcèrcf 
invétérés. 

On le fait prendi'eesi poudre, ou en pilules dans un 
excipient approprié > à la dose de 2 , 4^ jusqua 6 dé- 
cigrammes; ^ 

Lorsqu^on réduit le metCTre doux en pondre , il 

{*aunit ; mais peu de tems après il reprend sa coideur 
dauche. Il pai^aît (\ue cette couleur jaune est due à 
uuc oxidation moni^nianée du mercure » laquelle esjt 
opérée par Iç firottem^iit. 

Muriaùe suroxîgéné d^andtnoine , ou beurre 

d'antimoine. 

Nous aTons anticipé sur l^ordre des combinaisons 
salines à bases métaHi<|ues en traitant de cdie di9 

l'acide niurialique oxii^ené avec le mercure avant de 
rapporter celle du même acide avec rantînioine qui 
appartient à la seconde dîvi&icHi des métaux; maia 
nous y étions autorisé par la rnson qœc^^t par Tin- 
termede dn snblimér cmroÂf'^e' Fon opà« la com:« 
binaisou de Tacide murialiqUe âuioxigeué avec Tan-* 
ibnoine. 

^.de.rantimoine ( métal ) ^» 192 |$i:ammes( § )• 
du^mercnre soblimé dor^ 
^vosif • h'i.m V'* • • 5 ' èiBcto^aiiuuâs* 

On réduit en poudre impalpable l'autunoine par 
la coutui»ion et la porphyrisation : on triture le su^ 
hlinié-con?osi£ dans un- mortier de Terra y a¥ec ua 
tant soît pea d^eauu Oo^nrocède ensuitti aw mâange 
des deux poâdres cEms le même mortier* Aiôrs on 
introduit ce mélange dans uuç coi uue de veri c % eu 
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prenant «oin de ne pas ^ir le col : on cfaoi&ît une 
cornue dont le* col soit comt et k large orifide ; ou 

adapte im récipient , on Iule les jointures exacte- 
ment , et on clusuUe au bain de &ai)ie » en aiigmeuiaal 
le feu par d4^Fés» 

Remarques^ 

n passe dans le récipient la portion d*eaa qne Ton^ 

a ajoutée et (jue Ton sépare : eusuile il s'élève, à Taide 
d'une température très -élevée, une liqueur d'iuie 
congistance huileuse qui se eoncrète à mesure qu'elle 
s'éloigne, du foyer de chaleur d'où elle paH;xette li->- 
queur est du mm^iate suimigéiié d^antimoine. Sou- 
vent il arrive qu'il se concrète au pomt du ue j)OUVoir 
pas Huer dans le récipient, et qu'il reste dans l'inté- 
rieui^ du col de la cornue : dans ce cas ou promène 
un charbon rouge de feu tout autour, pour le liqué- 
fier et le faire iluer ; ]oi*squ*il ne s'élève plus de va- 
peurs , on arrête la distillation , ou Ton change de 
récipient pour obtenir par uiu» tenipcîralure plus 
élevée le mercure ^i est resté dans la cornue sous 
rétat d'oxide , et qm se t^oave surnage par de Toxidet 
gpis d'*antimoine. 

Ce muriate suroxigenéd'ânlimoînc a besoin d'être- 
reciirié pour rohleuir d'une belle blancheur. Ou l'in- 
troduit dans uuc autre cornue ^ et on le dUtille de- 
nouveau. 

' On préparé de la même manière lé mùriate shroxi* 

géné a arsenic lequel n'est pas Irès-emplojé en chi- 
rurgie. 

Si au lieu d'anlimoine on emploie lesurfure d'an- 
timoine > on &it un mélange de deux pariies de sii- 
Blimé corrosif sûr une de sulfure ^ et on procède 

comme ci-dessus. Ce qui reste dans la cornue est una 
espèce d'étliyops qui donne ]><ir la subhmalion du 
sulfure de mercure brun , que l'on a appelé impro-^ 
prëment cinabre d'antimoine^ 

Lemuriate suroxigéué d^antimoinecstuu caustique 
très-puissant à Tusag^ de la» chirurg^Cr > 

3 

\ 
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Il ^ lirpiëfie par le ciîoi iqiie , il se fis^e pnr îe re- 
froidissement : il atlire puissamment l liimudilé de 
Tciir : il se colore à la lumière." 

Si on le somnèt à Fadioii de Yem , cdle-ci n'en 
dissont qu^ane partie et laisse précipiter Tautre à 
réiat d'oxide blanc auquel on a donné le nom de 
poudre (ï Algarotii de celui d'un médecin italien : 
on Ta aussi nomme mercure de we quoiiju'elle ne 
contienne point 'de mercure. Fen Mitouart Fappelait 
mercure de mortz c'est en effet un riolent émetique 
et pnrgatif. On a proposé cet oxide pour préparer le 
tartnle autimonie de potasse , comme présentant une 
hase dont la combinaisoh avec racîdule^tartareux se- 
rait beaucoup plus exacte et plus feu^ile* 

Du muriaie suroxigéné ^étain , liéfMieur fumante 

de Libavius y oubeurrc d étain, 

Cest un produit Je la combînaîsou de l'acide mu- 
rialiqne oxic^éné avec Télain, Il se présente sous deux 
état^ pendant ro})eration , savoir dans Fétat iluide 
très-fumant, cW la liqueur fumante de Ubtwius ^ et 
dans rëtat pins consistant , c'est ce que Ton nomme 
beurre d*étain. Pour préparer ce mui iale, on fait d'à- 
hord un amalgame de 4 parties d'étain sur 5 de mer- 
cure. Cette quantité de mercure est nécessaire pour 
rendre Télam demi -fluide, et pouYOÎr interposer 
ses molécules avec fac9ité. On mit un mélange de 
cet amalgame avec son poids égal de imu laie suroxi- 
géné de mercure , en triturant le tout ensemble dans 
un mortier de verre* On met ce mélange dans une 
cornue de Terre que Ton place sur un bain de sable ^ 
on adapte au cof de la cornue une allonge et un reci- 
jMeut d'une certaine capacité : on distille ensuite à 
une cbaleur modérée que l'on augmente j)r()grt ssive- 
meut. On doit avoir soin de mouiller le hallou qui 
sert <le récipient ayec des linges trempés dans de 
rean , afin de condenser les Tapeurs qui s'éleTent ,et 
vont s'y ixMuh e pendaiu la distillation, 

Le premier produit qui passe est une liqueur in* 
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colore qiii exhale une fumée blanctie , ëjyaisse et fré^* 

aboDclante ; c'est la liqueur de Lihavius. Le second 
produit cjui distille est une liqueur plus consistante 
à laquelle ou a donné le nom de beurre d'étam ^ eller 
adhère communément aux parois de rallonge, et on 
pourrait , si Ton Toulait , recueillir ces produits sépa- 
rément , niais on est dans l'usage de les C(jnfondi e:. 
on les^inu oduix dans un ilacon garni de son bouction 
de cristal- . 

La li^uemr fomante , ou le muriate d^ëtàîn suroxi- 
l^né, parait éprouTerunesortede décomposition dana 
les i laçons où on le conserve. H se sublime à la voùle 
du: ilacon une matière blanche concrète qtii fait fonc- 
lion comme d'un second bouchon ^ une portion de la. 
ménijfe matière se précipite , et les vapeurs •diminuent; 
âfmesUre que la Hqueui;* vieiflit. 

• Ce qui reste dans la cornue après la distillai ion de 
la liqueur fumante de ZiZ'awaj ei>t di§|ie de remarque. 
On y trouve trois matières distinctes- La première est 
une couche d*une substanpe< d*un blanc gris&tre , 
d\rne saveur styptique , qui s^ést élevée jusqu'à une- 
certaine hauteur dans riuiei icur de la cornue; c'est 
un muriate d'étaiii qui attire sensiblement Thumi- 
dite de Pair.. La seconde- substance est un mélange 
d'élain et de mercure , un yéritable amalgame très- 
bien cristallisé. La troisième est du mercure coulant^, 
chargé d'une assez grande quantité d'étain oxidc. , 

Si lorsqu'on a obtenu la liqueur, fumante , du 
chR^e de récipient; et si Ton continue la .distilla- 
tion en augmeniant le. feu ^ on obtient du mercure 
coulant, , 

La lîcjiTenr fumant scn't principalement pour pré- 
parer Telher muriatique : on peut ^s^en servir en chi- 
rurgie comme du moriate suroxigiené^^anlinioine. 

De la e^mbimUson de V acide fluorique mec les 

bases salifiables*. 

Ces sortes de combinaisons prennent le nom de- 
fiuaùss avec le nom de la base a^ec laquelle Tacid^ 

4 ' 
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ilnoriqiie se trouve combiné. On peut considérer lei 

ûiiates en général oomme soumis à deux propriétés 
bien distiuctes , savoir les ims très-peu sol unies et 
^^ayant presque point dq saveur , les autres étant plus 
>olubles et ayant plus de sayeur. Il est aussi des fluates 
qtii cristallisent et d'autres qui ne cristaHisent pas* 
lous sont décoiiiposables par les acides forts, et j>ar 
la cbaux , et la plupart soul déccmiposës par le calo- 
riciue. . 

LWde flnoriqueeombinéaveQla potasse» l^èoude» 
ra|nmoniaque, iorme des sels solublesiCbmbiivéavee 
\es autres bases terreuses, il forme des sels insolubles. 

l^es lliiaies sont plutôt des produits de la nature 

cjue de Tart ciiiuiique : jusqu à présent nous n^en 

connaissons aucun dont Tusaize soit aptAieable à la 
/ 1 • " f * • ife 

' médecine. 

On roihe du finale calcaire Tacide lluorique par 
l'iiiternicde d<^ T^cide suiiunque. Ployez Acide lluo- 
f ique , page 79. . , , î 

Z)es combinaisons de V acide horaçique av^c les 
bases salijîabïes , ou des borates. 

' Les borates sont des produits de la combinaison de 
Vacide boraciquc avec les bsTseé sàlifiàbles. La plupart 
de ces sels sont encore ignorés dans les laboratoires 

f)arUculiers des pharmaciens. IVous renvoyons aux 
ivres de chimie ceux de nos lecteurs qui désirent 
connaître ces aortes dè,conibinaisons. Noits nefc|^ns 
mention ici que du borate sursaturé <|| soude connu 
dans le commerce sous le nom de borax. 

r ■ 

• 

^ Du boraie sursqiuré de soude ^ ou bOrax, linckal 

, , ou chrysocoUe. ■ ' • • 

Le borate est le résultat de la^ combinaison de Pa- 

cide boracique avec excès de souJu : aussi a-t-il la 
propriété de verdir les couleurs bleues végétales. Celte 
propriété en avait imposé à M. Hahneman qui Ta 
«nnoncé comme étant un nouvel alcali fixe auquel il 
mvait donné le nom de pneum. 
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Le hornte snrsaluré de soude est un sel naturel qui 
nous est oiii^i i sous Irois étais » savoir clans l*état brut, 
en masses Terdâtres , douces au toucher : cette sorte 
nous Tient de Perse. Voyez la première partie de cet 
Ouvrage , )>age y 5 , vol. I ; la seconde (|ualilë nous 
vient de la Chine ; relle-cî est plus pure que la préré- 
deate ; la troisième qualité nous vient de la Hollande ^ 
çelle-ct nous arriye purifiée , d^une belle blancheur 
et très-transparente. Les citoyens Lesguîlliers , phar- 
maciens de Paris, sont parvenus à le pnriller aussi 
bien que les Hollaïulals. J'ai lenié cetie piTrificaiiôn ^ 
de mou coté , et j'y ai U^bieu réussi eu employant 
pour intermède une terre ai^ilo-calcaîre , autrement 
de la marne blanche. J*ai consigné ie procédé que 
j'ai suivi dans l'ouvrage cité ci-dessus. 

Le borate sursaturé de soude sert a préparer l'acide 
boracique. V oyez Acide boracique, page Ôi. 

L'usage de ce sel est bien plus répandu dans \^% 
• arts que flans la médecine ; il facilite la fusion des 
' métaux ; on s'en sert dans la soudure de Tor d'où on 
lui a donné le nom de chrysocoHe qui signifie colle 
or. Il fait un assez beau verre avec la silice ; on le fait 
entrer dans la préparation des pierres précieuses ar^ 
tificielles* 

I^a forme des cristaux du borate sursaturé de soude 
est en prismes hexaèdres terminés par des pyramides 
trièdres. U perd sa transparence à la longue* 

De la comhinaUon (Je V acide carbonique avec les 
bases salifiables ou des 'carbonates* 

Les bases salifiables ont unegrandètendauce àla com- 
Un^ison avec Pacideoarbomqne, et il en résulte des cax^ 
bonatestantôtavec excèsdemise, tantôl à Tétat neutre^ 

tantôt avec excès d'acide. Ces divers états présentent des 
modideations dans les combinaisons qui changent tota- 
}^ent les prop]:iétés physiques qui appartiennent aux 
unes et aux autres espèces de carbonate3. La chaux , 
par exemple , qm n^t pas saturée d'acide carboni- 
. que, est partie soluble et jartic insoluble daiii> Tcau : 



I 
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{a partie soluble est la terre calcaire , la partie inso- 
luble est la portioù de carbonate calcaire* 

La chaux saturée d'acide carbonique est complète- 
ment insoluble dans l'eau j la mùme chaux coniDÎnée 
avec cicès d'acide carbonique est soluble dans i^eau ; 
de la les eaux dans l'état de carbonate acidulé calcaire. 

Cette observation se rapporte k la magnésie oui » 
comme la chaux , est susceptible des mêmes modinca- 
tiens dans ses combinaisons avec l'acide carbonique. 
* L'attraction de l'acide carbonique pour les bases 
saliiiables est telle t qu^il suffit pour ainsi dire que 
celles-ci so^nt en contact avec lui pour qu'il s*j com- 
bine en plus ou moins grande propoition ; de là 
ces masses énormes de cai Lonates de baryte , de 
cbaux, de slrontiane, de magnésie qui constituent 
en paxtie le corps solide du globe. La glucine , la zir- 
conC) la silice ^ Vagustine sont susceptibles de con^ 
binaison avec Vacide carbonique ; Talumin^ne par4l 
pas avoir beaucoup d'attraction poiu* cet acide, ou'* 
du moins cette sorte de combinaison ^t encore très- 
* peu connue. , ^ 

Mais les bases salifiables qui forment des sek neii- 
très avec Tacide carbonique , lesquels sels neutres 
hont liabitnellement préparés dans les laboratoires 
de pharmacie, sont parliculièreméul la potasse, la 
i^oude , Tammoniaque. Nous avons déjà l'ait mention 
de ces bases salifiables sous le nom de terres alca- 
lines ; nous allons les présenter dans leur combinai- 
son avec Tacide carbonique , à Fétat neutre. 

. *. * * ' ' 

Du carbqnat» de potasse neutre. r 

Il faut bien distinguer lé différencié -qui existe 
entre la potasse carbonatée et le carbonate de potasse 
neutre. • . : 

La première est une terre alcaline qui participe dit 
carbonate de potasse ayec escès de' base. Voyez 
page 41. 

La seconde est un produit de la coiubinaison de 
l'acide carbonique avec la potasse jusqu'à parfaite 
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^attiratioii. Ce sel bien diflérent An premier est crîs- 
tallisable , inaltérable à l'haïr ; s*û est eu contact avec 
Tair sec , il se couvre d'une légère poussière qui dé* 
montré qu'il est effloresoenL Sa savmr n*est pas àcre 
ou bi'ftlante comme celle de la potasse carbonatée , 
elle est salée , légèreuieut urineuse. Si on le soumet à 
la distillation dans une corniie , on obtient l'eau de 
çnstaUisation » et 1 acide carbonique se d^age sous 
forme gazeuse et peut être recueilli sous la clocbe de 
Pappareil bydro^pneumattque ; mais il reste toujours 
dans la cornue un peu de carbonate (£ue le calorique 
n'a pu décomjiosen 

Lâr formé la plus ordinaire des cristaux du carbo* 
nate dépotasse est eu priâmes carrés , ou lames avec 
des sommets diâlres triangulaires , en sorte que la 
£ace réj)on J a un des angles solides du prisme. Quatre 
parties d'^u û'oide peuvent dissoudre une partie de 
ce sd. 

Les pharmaciens, et les chimistes se sont occupés 

de la rccberrhe d'un proce'dé convenable pour sa^ 
turer la potasse d'acide carbonique jusqu'à sa parfaite 
neutralisation et sa cristallisation^ tVelter ^ imaginé 
un appareil doi^t le citoyen Robin jeune a donné la 
description 9 laquelle est consignée dans le journal de 
Pharmacie , page 282 , tel qu'il a été construit et em- 
ployé à récole poly thecnique. Cet a])pai cil est com- 
posé de quatre parties distinctes que le citoyen Jtioùin 
désigne sous lés noms de vase à eifervescence. . . 

partie intermédiaire » 
réi»ervoir , 
partie à saturation. 
Cet appareil dessiné dans un des numéros des An- 
nales de. Chimie » été depuis dans la 2*". édition da 
Manuel de Chimie du citoyen Bouillon Lagi^ange , 
avec l'explication def^ figures et de leur usage. 
~ A la faveur de cet appareil , on déî^age Facide a 



ear- 



combine avec la potasse en liqueur au moyen des 
tubes de communication et par celui de pi^ssion^ 
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)ns([ii'à ce que celle tciTc alcaline en soit parfaitement 
saîniëc. 

Ce procédé très-avantageux en lui •* même n'est pas 
toujours à la portée de tout le monde. Le oit. Ber^ 
tholiet a indiqué mi procédé qui est fondé sur les 

lois de l'allractioii chimique de l'acide cartonique à 
1 égard des bases salitlables. 

On prend une dissolution de potasse carbonatée , 
et du carbonate d^ammoniaque sublimé dans les pro- 
portions égales en poids ; on introduit ]e tout dans 
ime cornue de verre; on monte l'appareil dislilla- 
loire , et on distille au bain de sable. 

Dans le même moment que l'ammoniaque passe 
dans le récipient^à l'état caustique liquide « le carbo* 
nate de potasse cristallise dans la cornue. 

On aperçoit f|ue dans cette opération il y a at- 
traction et combinaison de Tacide carbonique avec 
la potasse , et dégagement du gaz ammoniacal et dis- 
tillation de Teau qui ie dissout et le fait passer dans le 
récipient. 

Le ciloven Curaudau , pharmacien à Vendôme , a 
pro])()së ini autre procédé. Il consiste à faire un mé- 
lange de potasse carbonatée en liqueur saturée ». avec 
de la tannée sèohe ou du charbon également sec et en 
poudre , jusqu^à ce qu'il en résulte une masse solide. 
Alors on en emplit un creuset que l'on couvre soi- 
f^nciisement ; on place ce creuset dans un fourneau 
de réverbère entre des charbons ardens; on l'y maii^- 
tient jusqu'à ce qaSl soit rquge de cerise. Alors on 
laisse refiroidir , on^ retire la matière du creuset , on 
la fait dissoudre , on filtre la dissolution , on évapore 
jusqu'à pellicule, et on obtient par le refroidissemu4it 
et le repos, du carbonate de potasse cristallisé. 

* 9 

m , ■ . 

' Remarques^ 

Dans cette opération , l'eau est décomposée ; sou 
oxiqène se porte sur le carbone et forme de l'acide 
carljonique » lequel à sou tour se porte sur la potasse 
et en forme du carbonate de potasse saturé. 
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Ce 8él coBlîent ^ d'après Bergman , potasse 48 , 

acide carbonique 20 , eau 32. StriTaut Pelletier^ po- 
tasse 3o , acide carbonique 48 , eau 17. 

Le carboB^te de potasse sert en médecine , dans les 
arto , dans le$ Terreries 9 et dam les teintures. 

Carbonate de soude , sel de soude » alcali minéral , 
natrum ou natron . craie de soude. 

On à pendant loilig-tems distingué le carbonate dé 

soude sons le nom à\ilcali minéral f et on y était en.»^ 
quelque 6orte autorisé puisque ce sel se trouve abon- 
damment répandu dans la nature parmi corps 
minéraux. On le ltouTe en effet en masse siir le sol 
dn lac Memphis en Egypte , après Févaporation dé 
Feau qui s'opère pendant la saison la plus chaude de 
Tannée ; il est connu sous le nom de natrum ^ c^est 
un mélnn^^e de carbonate dessoude et de muriate de 
soude. Tout prouve oue ee carbonate.est un produit 
de la décomposilion du muriale de soude par les pro- 
duits de la désorganisation des végétaux, et des ani- 
maux. 

Ce sel constitue la base du muriate de soude qui 
existe tout formé dans les eaux de la mer et celles des 

fontaines salées , mais alors il ne s'y rencontre pas 
dans l'état de carbonate » il y remplit U > tonriions dvî 
base salifiable combinée avec l'acide muriatiC£ue. Un 
peut facilement l'obtenir à Télat de carbonate ^ il ne 
s*agit pour cela cpe d*en dégager l*acide ^uriatique 
par Tacide snlfuriqne , 'voyez^ page 7- - il en ixisulte 
du sulfate de soude ; on décompose ensuite celui-ci 
par du carbonate de potasse en liqueur , et on obtient 
du sul£Eite de potassé qui cristallise le premier , et du. 
jcàrbonate de soudé qtd cristallise en second* 

Mais la plus grande partie du carbonate de soude 
que l'on prépaie dans les laboratoires de pharmacitt 
est un produit de la lixiviation de la souae dite en 
pierre, ^oj^^z Soude, page 49. • 

Ou réduil^en poudre la soudé du. commerce, on la 
imi bouUiir da^i» da r^auu dans uac marmite de fer , 
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jtisqu^à ce que tonte la matière sdmè soit é^see. Cht' 

rassemijlc loiiles ces di5i>o]aUons , on les fallre et on 
les fait évaporer lentement. On remartftie pendant 
l'é¥a])Qraûon qu'il s'opère une cristalIUalion dans la 
liqueur; ce sel est du mnriate de soude qui crisigJlise 
dans Teau chaude comme dans Teau froide : on J^en- 
love à mesure qu'il se prése;Ue. On ]>rolonge l'évapo* 
ration jusqu'à ce qu'il se nianiiesle à la surface de la 
li(|ueur une pellicule saline oui occupe tout le dia* 
inetre du vase sans solution de continuité. Alors on 
coule la liqueui* dans des vases' cristallisatoires , et on ' 
obtient par le relroidissement des cristaux octaèdre» 
rkomboidaux. , dont les pyramides sont tronquées 
très-près de leur base. . . 

Souvent il arrive que ces cristaux ne sont pas Uvs^ 
blancs et ires-h ansparentsàla pi^mièrecristaliiualioii ; 
on les lait dissoudre dans de nouvelle eau , on tilire 
et on évapore jusqu'à oe qu'enfin ies cristaux soient 
très-blancs. 

Renuirques. 

J'ai vu quelquefois que les cristaux de carbonate 
de Àoude étaient colorés par une matière fuligineuse 
que les -dissolutions et nltratious réitérées ne pou- ' 
vaient pas enlever ; cela tient à la mauvaise qualité de 
la soude qui n*a pas été parfaitement incinérée : dans 
ce cas on lait entrer les cristaux de soude eu fusion 
dans un creuset entre desciiarbons ardents ^ afin de 
brûler toutiks les fulîginosités. On dissout de nouveau 
la masse saline dans de Feau ; on filtre et on fût év»- ' 
porer jusqu'à pellicule pour obtenir des cristaux. Le 
cari >o]i lté de soude est composé d'apre> Bergman^ 
de soude^^o, acide carbonique 16 ^ eau 64. . ^ 

La base soude est néoessairement d^une nutnre dif- 

fciente que la base rH^lasse : il kii faut quatre parties 
de moins d'acide caryunique^ pour la satcureyr qut^ pour» 
1^ potasse* - 

Le carbonate dte^oude a une l^re ^avèv alea*' 
line; c*est un véritable ^ jaeut^ : ce^n4^at il ver-: 
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dit les coiJeurs bfeues i^égétalesv II est d*un usa^6 
très-répandu eu luetleclne, dans les arts, dans les ver- 
reries 9 daus les fabriques de savon « daas les lessives ; 
OU le combine avec tous les acides , et on en obtient 
des seb neutres qui participent de la nature de Tacidé 
^yuc lequel il est combiué. f 

'Gàifionàtedé magnésie,' magnésie blanche j poudre 
du comte de Palme y de Senùinelli j de Valent 
dni; magnésie Sedlitzienne* 

Tels sont les différents noms (juerou a {lonncs au 
carbonat(i de magnésie qui n'est bien connu que de- 
puis yiugt-cinq ans. Ce sel est presque insoluble dans 
Feau , lora]u*il est dans Tétat neutre : il devient plus 
soluble lorsquHl est avec excès dWde carbonique. Si 
l'on" chauffe une dissolution Je carbonate de magné- 
sie avec excès d'acide carbonique , la liqueur se U^our 
fale par la raison que l*acide se dégage, et ramène 
la magnésie à Tétat de carbonate insoluble. On ob- 
tient pourtant quelquefois le carbonate de magnésie 
cristallisé en petits cnbeifou en petites aiguilles très- 
fines. Voyez pour la manière de la prépaver , Ma- 
gnésie » page a 

* ♦ » .■ 

Carbonate . d! ammoniaque jalcali volatU concret ^ 
• sel ^volatil d'ammoniaque. 

» 

Ce sel n'est bien connu que depuis que Ton a^su 
établir Ja différeiice. aui existe entré les^ substance^ 
simples et les mêmes uàns Pétat de combinaison. On 
a pensé jxîndant long - tems que ce sel était de Tam- 
nioniaque»pure , mais aujoura*bui on est certain par 
Faïkiatyse synthétique qu'il est le résultat de la combi- 
naison de Facide c^bonique avec Panmiioniaque» 
. Il est plusieurs procédés à Taide desquels on par- 
vient à obtenir ce carbonate. Ceux qui sont les plus 
usités consistent .4^^ 1^ décomposition du muriate 
d'amnioniaque par .la loi des doubles attractions. 
Nous ne parlerons pas ici du carbonate d*ammonia-« 
que que l'on obueut par l^analjr^e des ^uatières ani/» 
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maies au degîë de feu supérieur, à celui de Teaii 
bouillauie* Celte sorte de carbonate participe toùjQurs 
de la présence d^ane huile empyreumatique qui lui 

donne une odeur qui lui est élran^^ère , et que roii 
jje peut lui eulever que bien diilicileuient. Mais le 
carbonate d^animoniaque prépare par la décomposi- 
tion du muriate d'ammoiiiaque s'obtint par %in pr(>- 
cédé que nous allons décrire. - ^ 

On prend du muriate d'am* 

nioniaqne 5Jiectogr. (ib))^ 

'Ducarbonatecalcaire,'î;f//i,'o 

de la eraie blanelie. ...... 1 128 gram. (ftj^ jv). 

' Qn réduit en poudre chacune de x^s ^ubst^joi^ 
séparément 9 ensuite on en fait le mçIàngCy et; on 
rintroduit promptement dans une combe : on fost 
cette cornue sui- un bain de s al j le et ou procède ù la 
distillation, après avoir, adapté .à 1^^ .cornue.. ui}# 
allonge et un ballon. . ; 

Le carbonate ^'élève et vient adhérer à la partiefflDit 

Îîérieure interne de la ( oi nile , et à sou col ; quelque* 
oïl 




'appareil , et on détache le sel que 

l'on renferme dans un ilacûn qui bouche exactemeniL 

]^emarûues» 

• ■»■♦•* », « 

On peut , au lieu de carbonate calcaire ,»employer 
du carbonate de potasse saturé ; mais alors oti prend 
de chaque sel , seulement par|ie« égale. Ce second 

1)rocéde n^est pas le plus économique, et.onjM^éièré 
labituellement rintermededeiaeniiei • 

Nous remarquerons encore que quand on traite 
celte opération en grand , on ne se sert pas de eomiie : 
on prend denx pot» de ime vernisisée de même dia^ 
mètre et d'une^capacîlé égale.- Olk'iiiet'ie mélange dè' 

craie et de nuiriate d'ammonla(|uè dans l'un de ces 
pots , on a eu ?oin d'en user les bords eu les frottant 

MIT une pienre de grè$ auigi aui^ ç^ui qui e^t destiné 

• « 
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àitrè appliqué par jdessus par ftimfik }uxià*po6idoii : 
on les £ippliq|||e ^ 1 autre eornine. pp«|r fré^rev 
raaidie^benzQïgijye par .s^ifeMai^tioiii: k Ja partie supé- 
rieure du pot qui recouyreiCeltti qui contient Icdî^? 
lange, on a pratiqué un petit trou, poiir faciliter Je * 
dqgy^gfgpifgip.t dei'^i^^çôutfiftU^clans rkit^^ 

: toii^i^leç joiî[)^u^éjUmVbîen:toltea /on prp* 

_ cède à l^.$ubIiination par un fei| iiiénagé#(;âevë gi a-* 
duellement. On obtient par ce procédé du carboualtt 
d'aïunioniaque qui se sublime aans l'intérieur du pot 

. ^unéré€yij^V-M>i'^qti^ c^lt^ prcQii^c: subli^tion est 
«acnevée , oii.déi^e TappareQ ; on ôte le rë$idu de lat 
suUimatîon ; on^ iniroduil de noa^eau uu pareil itié* 
lange que ci-dessus de carbonate de cbau>. et de niui^ 
riale d'aunnoniaque , que l'on fait sublin^er siu* I4 
preiuière. çpu^b^ d^ ( ai bonate (i'ait^^^gjf^/f^, déjà 
^u^U^néç ; on renaiix^le K^ul^i^^ 
.yeUn ^at^res , iu^qu^à pcqk au quatip^i lcQa||pli0$. ^ et 

. on obtient p^ ce.nioyeu du carbonate d'amjaoniMf 
que eu couches épaisses^ sans I^eaucou^ de &ais dow 
Va^s , ni perte de lems. 

^* Le carbonî^ite ti\initnonîa^t"tîeç|- si|tUTé nfe^ doit 
point avoir dVdeur ; mais il a .néc^'airémenl celle de 
rammoniaque caustique , parce gU il y en a toujomii 
line petite quantité de mise à nu par l'excès de chaux: 
Tiye qvù.se ré4pi>lit .peiidant ropémtio^ ,; -^t 

, 4 Le ^arbonaUi dfammouîaqu^ e^ plus spîflble dans 
■ : reau chaude que .daflis Teau frQid,e , en sorte qu'on 

jjeUt^tobtenir eufçi^istaux^^çnMI^ifi^yii^ 

Jgeai^ûllë^.cba^ 

•FW l#;*#'qidis;Sf^ci»V Se§ Cj;ismuXt^Qïrt^te<j>?î^i^e3 
<^|4a»eiif^ facçs.^^ . . , . . 

Si l'on ^ublinxè ee sel avec qnelques.gputtes.d'hujle 
. iKotetile de lavaade ^on :okiei^t,jaj(i^Q()^^ 

u Ovk sert de, ce ^el eu; l>6p«c^'^^ 
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Cest un puissant toniqiièrfl* fiwilîiéte'llÇljéiW 

de tous genres. 11 convient aux vieillards , aux jeunei 
«&nt8« et AUX tempéraments phit^aiiiatique^.^Liâ iîP9^ 
Mt dcfNiii t jusqu'il SIX decigrawa^. ; 

quelques métaux ef. fyéàié èBé ^sêmii^ îa^^ 
cnes : c*€st ainsi , par ex:emple * que la natéi^aM 





1 







|Jiwmc$6M9^* chimique entre l acide caroon 
lesmétaui^t dont rasage jwil applicable à ta 

Nota. 2*. Les acides arsenique » tungstique , mo- 
lybdique et cbromique forment aussi des combinai- 
MUiffilbM awo les bases salîfiables* Cest à la nature 
que Bow eiiréefoiii les premiers modcdes. Les sels 
^i résultent de leur combinaison ne sont ntiles 
qu'aux arts , nous nous résenrons d'en dire quelque 
^ 1m?h * ^ tmitar^^ mgV*»!T particuliera 

CHAPITRE XL ' 
Des métaux* 

• ' ' ' ' 

XiBs nAfln «ont des corps cembnsliUes que Toii 
est autorisé à regarder comme des êorps simples jus- 
qu'à ce que, par des moj^ens qui demeurent inconnns 
«isqu'à présent , on soit parvenu à démontrer ^'il* 
iont susceptibles d'être décomposés, _ _ . 

BM6nt lengés dans l'ordre des combnstiMe^ |iin« 

51^ , parce qu*ito ont en effet nne très-gmi^de ièfr> 
ance à la conihinaison atec roxigène ^ et qu ils M» 
"lent réellement avec ou sans flamme » qu'ils peuvesft 
^unir à d'autres combustibles simples comme eux , 
«t donner naiflStttice à un nombre infini de combinai 
susceptibles dhm non moins grand nombre de modi^ 
fications , et d'acquérir tont« SOVCS de propwWs tsal 
nhYsiauei que cbumau^. 
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11 faadrait consulter la naïui e , parcourir son vaste 
laboratoire , examiner tous les produits qui en «oc^ 
teatf ETantde visiter les laboratoîrei firivéades dû- 
mislei» et les produits de leur ttrt, pour avoir une 
grande et juste idée de ce que peut la main du te£is p 
et la puissance de rattraction de combinaison. 

L^origine des métaux n*est pas positivement con» 
nue ; mais on est porté a croire que leur, formatioa 
est due k la décomposîtioii simultanée des végétaux et 
.des aoimaudt :,ce qui tend à appuyer cette présomp- 
tion , c'est que les mines métalliques se reacontreiit 
rarement dans le granit et les montagnes de premiex*^ 
origine;que cellesde.ces montagnes q^iaout a'unemo- 
derne formation ne pjeuvent en donner que peu ou 
point , qu'enfin il né s^en trouve que dans les mon- 
tagnes de seconde origine , dans celles de scbiste et 
/ d'antique pien e calçaure dépQuiliée de toute appa** 
lence de .coquilles. 

liaîssons aux naturalistes k développer cette grande 
cft bdle idée de k formation des métaux ; contentons- 
nous pour le présent de les considéra comme pkysi* 
ciens et comme chimistes. 

Les métaux^ considérés sous kws rapports physi* 
qiieSf sont les corps les plus pesant$ delà natureiila 
•ont doués d\me opacité absolue, et les antres carao- 
tères qui les distinguent des autres corps minéraux 
sont la friabilité , la malléabilité , et la ductilité. De 
lou^ ces cai^tères quc^ irions venons de citer comm^ 
des attributs qui leur sont propres et essentiels^ noua 
en excqptonsla fiôabilité qu'ils ont de commun avec 
les terres , les pierres , les sels , et généralement aveu 
le^ autres corps minéraux solides. 

Cest à leur opaci^ absolue que les métaux doivent . 
la propriété qu^ls ont de râlécnir les rayons de la lii^ 
miere » qu'ils doivent l'éclat ou le brillant métallique 
dont ils )ouissent ; et cette qualité est toujours en rai- 
son composée de la densité et de la dureté du métal , 
«0^ sorte qu'ils soiMi auyiçeptibjl|i)9 d'uA poli plus 9u 
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> La Êiabittté constitue leur élat cassant ; elle se re- 
coBnatt piMT le peu dWhérence if ui existe entre lemi 
molécules, en sorte que celles-ci peuvent être disgré- 
gées par un faible effort, 

La malléabilité se reconnaît par la faculté qu'ils 
ont de s^étendre sous le marteau* 
^ * La duçtiKté tient à la phis oumoins grande ténacité 
dtelenrs molécules , et la faculté qu'elles ont de s*àl1on- 
ger plutôt que de se disgi éger. Les degi é^ Je ductilité 
varient entre les métaux : de là les distinctions de 
demi-ducdle , ductile , et très-^ducuLem 

La faculté sonore est encore un des attributs des 
métaux. Où ]peul poser en principes q[ue ceux d*en^ 
eux qui jouissent le plus de la ductHitë et malléabilité 
simul tanémen t , sou t les plus sonores . 

Enfin les métaux ont tous une odeur qui leur est 
pi^l^ulière \ elle- se niMuifeste naturellement ou à la 
teuite du frottement; 

Les métaux ^mi d'excellents conducteurs du câlo- 
TÎque» il faut Lieu distinguer la différence qu'il y à 
entre la conducibilité et la capacité pourlecalorique. 
Les meilleurs conducteurs du calorique sont ceux 
^ui ie kissènt plus facilement et plus promptemenft 
échapper , ou qui le t^nsinctteht plus aisément à 
d'autres corps; tandis que ceux qui retiennent plus 
long-tems le calorique^ foijit ceux qui.çnt pojn: lui 
plu s de capacité. ' ' * 

: Les métaux diffèrent entr'euit par leur pesantiétir 
mpécmque. ^ , ./ ' 

8i nous examinons les mélàaùx comme cimiustëé v 
nous voyons que la lumière paraît avoir quelque ac- 
tion siu" eux , mais qu'elle CsSt peu sensible : ce n*est 
qu'à la longue ^ue Ton s^aperçoit ,qu^un . métal a 
|>erd[u un peu de son brillant métalliqu 

Il n*en eSit pas de ènême de Taecliori <j[tt*ex]érce^Fair 
«lu'la surface dés métaux; tous, excepte l'argent , Tor 
«t le platine, ne lardent pas a se ternir lorsqu'ils sont 
en eontact avec ce iluide élastique, et pour que. ces 
4Ëx>is métaux ^pie nous venons d'excepter ' n^éj^UH 
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•veot point cralUîralion , il faut qu'ils soient privés de 
toute eiipèce d'alliage ^ conséquemmeiU d*une pureté 
âbéoliie* 

Les mélauit jouissent dVne sorte de ToIatUité 

que leurs molocules sont tenues écartées et soulevées 
))ar le calorique. Leur degré de volatilité n'est pas, 
ëgàl pour tous 9 et elle ue s opère pas iiidistmetcment 
à l'air libre, inupunémen^ Tous peuvent sè volatiliser 
à Taîr libre par te plus ou le moins d'acoomnlatidn dn 
caiwique ; mais on remarque que leÀ métaux facUe* 
ment oxidables ne peuvent se volatiliser sans perdre 
leur propriété métallique , que dans les vases fermés; 
^^adis que 1 es métaux diffîcilement oxidables , tel s que 
Targent, Tor , le platine , pciivent sç volatiliser à Tair 
libre , par Taction du calorique sans ehanger de^ 
- nature. 

Cette volatilité dés métaux bien constatée par Tex* 
périence» et notamment par Mac^uer et Loi'oisier ^ 
qui ont exposé de For et de l'argent an foyer de lan 
li^tiUe de Schimaùsén , prouve évidenuiteut que kt 
métaux sont indécomposanles par le caioriqtie , puis- 
qu'on peut les recueillir sans altération. Ce £ait est 
certain à l'égard de l'or et de l'argent. Une lame d'ar- 
gent exposée au dessus de l'or va|K>rIs& par le calori* 
que a été dorée ; une lame d*or a été argentée à son 
tour par le métal argent soumis à ractibn. semblable 

du calorique. ' ' 

Les métaux très-facilement oxidables ne se volatil i* 
sent pas moins par Faction du calorique. ». sans être al* 
lérés , lorsqu*on opère dans les vaisseaux fermes. 

U résulte de ces tàits^ àB*ceê ^àhs&ty^Mos ^ i"". que 
la nécessité d'accumuler plus ou moins de cal6ri(jue- 
pour déterminer la volatilisation des métaux »n est 
pointune objection contraiie à leur volatilité relative. 

2^ Que leur inaltératiop par ^'action du calorique 
sans le concovii^ dé Fail* , prouie qu'il ne sont ni dé- 
eomposéd , Ai dëcDmposables par cet sigeiit At destruc^ 
lion ou de décoitiposition de tous les auties corps qui. 
bot^ i'^^UfemenlcojMiposés ou coml>iué^» . 

3 
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Qa^il existe "parmi les métaux des difîTérencci 
icnmhiffft dan» fear inaltérabilité on altérabilité. 
Les métaux différent encore entrVnx par leim de- 

Srés de fusibilité. On peut les calculer par la force 
'attraction moléculaire , par la densité , et par la té- 
nacité cpe Ton remarç|ue entre leurs molécules. ï^ous 
aurons occasion de £aire apercevoir que tel métal est 
en fusion à la température hdsttaelle dePatmosphère, 
tel est le mercure , qu'il est un alliage métallique oui 
entre en fusion à une température inférieiue à celle 
de Feau bouillante , et c^ue tels autres au contraire 
exigent une température ^yéeadsummumgradMém» 

Les métaux ont une grande tendauee à la combi- 
naison avec une infinité d'autres corps soit simples , 
soit combinés ; mais si on les sépare des corps ayec 
lesquels ils sont combinés , ils reprennent leur pre- 
mier état sans avoir éprouvé ni altération » ni perte» 
* Tontes ces considérations « tons ces faits ^ tons les 
caractères ^ui sont propres à chacun d'eux en parti- 
culier, qin paraissent communs à plusieurs d entre 
eux 9 ont^déterminé les chimistes à diviser les métaux 
en cinq ordres ou sections » . 

Savoir j i^. en métaux acidifiables et cassants ; 
2**. en métaux oxidabl es et cassants ; 
3*** en métaux oxidables et demi-ductiles ; 
4*^. en métaux oxidables, malléables et duc- 
tiles ; 

5^. en métaux difficilement oxidàbIes,,mal- 
léablés et très-ductiles, 

La première section comprend ; 

1. L'arsenic. 4. Le chrome. 

2. Le tungstène» & Lé cohimbinm, 

3. Le molybdène* 

La seconde seçticm comprend ; 

I. Le titane» A, Le cobalt. 

3. L'urane. 5. Le nickel. 

3. Le tellure» 6. Le manj^nèsi^ 
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7* Le bitnHtfhi & L'anliiaraitf 

!• Xemerctire» a.Lexiac* 
Xa ^piaArieBie section comprend ; 

1. L'ëlain. 3* Le fer. 

lift oinauiàiiie enfin comnrend i 

j. Uai^oit» 3, Le plaline» 

3» I/or» 

/ 1» L i>0« méM» éiddifiabîei et eaamMé 

, On donne le nom de métam acidifiables et ea»» 
^ mU à eeax d*enii^enx ^ aoni doues de lafidaUlité » 
Vest-à-diredont les molècnles peirrentétredisgrégëes 
par une action contoodante plus ou moins puissaute^ 
et dont la tendance à !a combinaison avec Toxigène 
€st telle , que non seulement ils prennent avec cet 
agent Tétat d'ovide métallique , mais encoie ^*il* 
peuvent en être satorés a« point d*étre convertit en 
acides f et d^en avoir toutes les propriétés» 

A* De Varsenic^ 

L'arsenic est un métal d *une conîenr g^ise noi" 
râtre » réfléchissant les couleurs d'iris , très-pesant « 
.€t ayant si peu d^adhérence dans ses parties » <{n*îi . . 
peut se briser par le nMmidre efifort* Cm en troufè 
oodqnefois de natif, dans la Bohème , la Hongrie » - 
aans laSaxe , à Sainte>Marie-aux-Mines. Tantôt il e^t 
disposé en lames appliqiiées les unes sui^ les autres , 
représentant de petites écailles , et il prend le nom 
4^air9mic ùestace \ d*aiitre£ois il est composé d*éoaillei 
plmfiaestiloffifedaiissaeassiiredesgraiiis fins très» 

•errés , sa couleur est noire , on ue le reconnaît que 

jsr m iK^santeur 4péaîfi^# par Todeur d'ait ^u'îl 

4 
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exhale en brûlant, ain<;i qu'une fumée lilailclie lors- 
qu'on le jette en poudre sur des charbons af dents. 

' Ce métal s allie arec wn jgtanA nombre de mëlaax 
dont il devient en- quoique sorte' le minéFalisateur, 
s'il est permis de donner ce nom u un métal. Il est 
actuellement bien distingue dil cobalt avec lequel ou 
Ta cox^ondu pendant long-tems 9 sur-tout depuis 
qu'on est parvenu à le réduii^ en métal » en épiant 
Towle blanc d'arsenic dit acide arséfueux^ atec on- 
ilux reau( tu. 

On ])rend de Toxide blanc d^'arsenic du commerce; 
on le réduit en poudre , et on en iaii:une pâte avec du 
savon aoir. On introduit ce mélange dans .an jnatnt 
que Ton place sur un lûiin de sable ; on chauffe tt*a- ^ 
hpvA modère me ut afin de brûler Thuile du savon , et 
-de laré< fuiie en charbon,. i^Joi s ou augiueute ie JJ^u^ 
et Tâirsenic qui est volatil sublime dans la partie 
Supérîeiire du matriis ^ avép son brillant, jjo^iÇi^Jjhq^ 
Il jest d'un grîs brillant comine de Tacifir » aj^ant une 
forme ej islalhnç^^iie le cjU JJcIàla^ regarde t^oituu^ 
des ocUedres. 

Ce mctAl .s^allÀc par la fusion avec la. plupart des 
métaux ; îl a îa singulière p^ropriété de .rèndnQ plus 
fusibles les métaux qui entrent difficilement en fu- 
sion, et réfractaires ceux qui sont Cacïlement fusibles. 
Sa ]>esanteur spécifique est de 57,6H3, à 10,000. 

Le pltis grand usage de Tarsenic considéré comme 
«sétal^i^ reiattftait «rts 9 paitîcnlîèmnenrfNmi^ les 
jtîélaatrMi'sIliage emle oomfMÏtidn ;^in|âs^ eSestfvmc- 
itotit sous l'étstd^oxide hlancou acide arsénieux qu'on 
ie'lrou¥€4^epaudu d:ms le commerce. " * - • 7 

^ DëTox%iéhïanc cTars^ " 

.T^^oaLidâ•'fl^]wnc* fxide arséniHnC'ail 

imênèâcM ftiascfae, pemite « aj^nt xm coup d^oett 
vitreux , une paveur Icre^ et qUi pai^H fomiëe dè 
^îouches SAiec^siyes qui s^appliquent les uaes^mir les 
àuf res.7 jct qiii . adfaènent cntoci fBiif»ifUt:mm'pmm'ét 

iunon ycMopiiée p^r ywtiondff cdoripie^ k»dl| 
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ginllage (les mines métalliques qiii contienn^Dt Par- 
^nic métal , notammeat la mine de cobafe.. • - » 
- Ijes-'oaraolk^ft ^pai servent à le faire recimiiaiirey 
KoM IM satettrs 'fla- volaliliré loraqull «sliMposë k 

l'actiort dit cûfe«rtq«e , la fumée blanche qu'il répand 
lorsqu'on l'applique sur des charbons allumés , l'o- 



Jorsquon 1 applique sur des charbons allumes, lo- 
deur d'ail qu'il fait sentir en brulaat » el sa dissolubi« 
litédans l'eati ^ dam les^ profiortions derijoatre-Yingl^ 



et de cpiînze parties d'eau à la température de 80 
degrés» * 

Cet oxide^eCkt ua 4^^f$^^9f^ plus dangereux. 
Son pliis ,fflrand.u^e;)^t pf^ teuitiires dans les 
fabrique» de. toiles |)èij:ite$. , façon indieiine» On s'ep 
sert aussi dans les verreries , dans les travaux docî- 
mastiques , on le fait entrer dans la composition de 
Quelques vernis. C'est ^yec cet oxide que Ton pré{>are 
1 aciae^arséni^tiè , "vôjréz page 87/ * *' ' 

Les arséniates sont des sels qui participent de la 
cond)inaison de l'açi^^ ai*séniq|ie avec les diverses 
bases saliliables. Qa connaît actuellement eu chimie 
èl dtos les arts ^ les arséniates de potasse y'deaoadè et 
^çmMé^acffie^* • -^s .. ^ 

C'est à Matfifuer k qui Ton doit la première cou- 
naissance de la cotnbinaiscm de l'acide arsénique avec 
la potàèse ;^i^eët<vraf qu'il ne*'pensait]^'^aeîr<(x&ide 
d'ô^enic dont 'A ' ûpénit }A^^WttdlfaQMllâollia^ <ïetle 
Iftâie sdifiabfo^ùl ^ mstij^it H foÊbù^^ 

• Oû petit pt-epirèr ce sd eà ctfihbiàMHmmédiate^ 
Inmi^ieiaëarsënic^aVéèU fmÊàe\tAm^à(HfH^ 

indique un procède qui tféit' pas nibius far île à exé* 
cuter. Ce procédé consiste à faire un mélange de 
parties é^es d'o:^!ide blanç d'i^^mc et de nitrate de 
potassi$* pBTÎfié :^ intiroduit ce* mélange .dans, ttne 



•dlalille à fèo au jusqu'à ce 4i]2il.iie{)as8e- 
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Îlu* d'acîdc nîtreux dans les récipients. On iroiiTe 
ans le fond de la cornue une masse saline , fondue^ 
blanche , compacte ; on la fait dissoudre dans Teaa , 
on filtre , on fait évaporer , et on obtient des cristaux 
en prismes quadrangulaires , terminés pai' une pyra^ 
mioe quadranculaire. Le cit. Fourcroy le nonxme^ 
arséniate acidulé de potasse. 

Ce sel n'est pas employé en médecine; il sert parti*- 
culièrement pour faciliter la fusion du platine. 

# 

Remarques. 

On conçoit que dans cette opération Foxifiènc de 
Tacide nitrique du nitrate s'est porté sur racide arsé- 
nieux , Ta converti en acide arsénique , et qu'il eir 
est résulté une nouvelle combinaison avec la base da 
nitre , ce qui a produit de l'arséniate de potasse. 

On peut préparer par un procédé semblable Tarsé- 
niate ae sotule en employant du nitrate de soude. 

Uarséniate d'anunoniaque doit se préparer direo- 
tement avec l'acide arsénique et l'anunoniaqae. 

'Du ênlfore d arsenic jaune et rouge , orpin, orpi- 
ment et réalgar. 

Combinaison du soufi:^ et de rarseoic. Le sulfore 
d'arsenic jaune et rouge est natif ou le produit de 
l'art. 

Cest à celui qui a été produit par Tart que Ton 
donne la préférence pour l'usage ae la peinture. On 
.traite ensemble des pyrites arsénicales et martiales ^ 
par le grillage ; la combinaison du soufre et de l'aiw 
ftenic s'opère par la rencontre de deux matières ea 
Tapeurs ; il résulte un sublimé qui est tantôt jaune ^ 
tantôt rouge. U parait que cette différence oans la 
couleur n'est due qu'à 1 application du feu, et non à 
une plus grande quantité ae soufre* 

B. Du tungstène^. 

lie tungstène est nn métal acidifiable et eaisrat» 
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dHme couleur blanche tirant 8ur le grii^ et dTune 
extrême dure lé. ^ 

La pesanteur spécifique de ce métal , d'après le 
cit. Guy ton , est de 65 , 4o6« Son infusibiUtë et sa 
irialrilm , mieux encore sa rareté comme métal ,'le 
rendent très-peu propre aux arts. On ne le rencontre 
dans la natiire que dans l'état de tungstate. f^oye^ 
ptge 142 , i^"". partie de cet ouvrage. 

On obtient Tacide tungstique du tungstate calcaire* 

'f^oyez page 88. 

Les ttingstates de potasse , de soude « et d'anuno- 
nîaque f ne sont pas encore employés en médecine. 

Ck Du moly bdène. . 

Xe molybdène est un métal acidifiable etcassaot^ 
dTone couleur giis&tre » <|ui a été découvert par 
TA. Hyelm , et que Pelletter a tenté d'obtenir de 1% 

réduction de l'oxide et de Tacide molybtlique. 

Ce mâal est trop peu connu pour en parler longue- 
ment : on n*en obtient que Tacide molybdique. Kpy% 
Acide molybdiçue , page 8g. 

D. Duchrome. 

Le cbrome est nn métal d*nne couleur ^ise % blan«* 
che , dont les molécules ont peu d^adherence entre 
elles » infusible , fixe , et qui cristallise en aiguilles. 
Ce métal a été découvert par le cit. Yauquelin , dana 
le plomb rouge de Sibérie t à Tâat d'acidOt etàTéta^ 
dV>xide dans l*émeraude et dans le plomb vert qui 
accompagne le jplomb rouge. La nature nous rocbre 
encore combine avec le fer, dans Tétat de chromate. 
âon nom lui a été donné de la propriété qu*il a de 
présenter des nuances de couleurs qui varient, et 
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gène avec lequel il se trouve combmé j et d'où il ré-^ 
suite tantôt un oxide vert , tantôt un acide roug^. Lie 
mot chrome signifie couleur* 

On, prépare i^Tec le plomb rouge de Sibérie^ un 
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ackle connu sous le noai d'acide chronilque. Voyez^ 

Cest de racioc chromique que Tod peut parvenir à 
obtenir chroinge. On prend 72 parties diacide chro^. 
micfae que Ton met dans un creuset de charbon ; on 

place celui-ci dans un autre creuset de porcelaine 
rempli dépoussière de charbon ; ou place cet appa- 
reil dans UQ fourneau de foige, et on le .chauffe pen- 
dant une heure k Taction d\in feu lrèS'*Tif. On troave 
ensuite dans le creuset de charbon une masse métal-^ 
liquc d'un gris blauc foruiëe d'aiguitles entrelacées 
les unes dans les autres. Soixante tlonze parties de 
plomb rouge de Sdieric ont produit au citoyen Yau« 
quelin quarante trois parties de mêlai. 

Le chrome n^est encore d^aucun usage en phar* 
ïiiacie ; il peut être utile à la peinture , lorscju U est 
dans rétat d'oxide vert ou d'acide rouge. 

* • • 

£• Du columbiunu . 

Charles Hatchetj chimiste anglais, est rautcur de la 
découverte de ce nouveau Inétal qu'il a nommé colunv- 
^fam,enlatinetenang1ais«etquiponrraitétreappeléle 
Colomb en français. L^auteur a pensé qu'il devait loi 
donner ce nom de celui de Christophe Colomb , parce 
qnef le minerai d'où il Ta tiré venait d'Amérique ^ 
pays découvert par ce voyageur hardi. 
' Le minéral dont M. natche^ a fait f analyse , re^- 
•emble à quelques égards au dbramate de ier da âi^ 
bérief il est lourd , de couleur gris^oncé tirant âdr 
le noir. 

On ne peut obtenir le métal columbititfi ?Jti'en le 
traitant d'abord avec tiiiq ou six parties de carbonate * 
de potasse. On fiût^entiw le minéral 6a fusidii arveo 
la potasse , ensuite on le meten digestion dans Tacidd 
murialique qui ^'empare du fer qui lui était uni. 
^ Pendant la fusion , Tacide carbonique est chassé ^ 
et la potasse est en partie noatralisée par Hh acide nié*, 
lalliqne que Ton peut appeler scide^ùlumbique. Ou 
sépare cet acide en faisant dissoudre le colutubiate 
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de potasse dans de Teau , en filtrant la dissoluiion, 
et en ajoutant de Vacide nitrique en excès* 11 résulte 
>, du. nitrate de potasse, et il se forpie un pixiclpite 
. abondant , Uoconeux^ el blanc qui est de Tacide co- 
lonilnque. Cet acide est insoluble dam l'acide nitrique 
. bouillant: Tacide murialique bouillant le dissout amsi 

* que 1 acide sulfurique ; si ou ajoute de la potasse k 
ees acides qui le tiennent en dissolution , il se fo^ne 
de nouveau un précij^iilé blauc lloconeux qui C6t Ta- 
cide coloinbique. 

Pour .obteuu^ le ïnétal , on prend cet acide et ou le 
traite comme Tacide ehromîcjue* 11 parait que ce mër 
. tal est très-diflicile à réduire. 

D'après les propi it lés que nous venons d'indiquer, 
M. Hatchet, ])cnbe cjuc le coluuil>unu doit étreplac<;i 
au rang des métaux acidifiables et cassanls. 

Nota. M. Hatchet , dans la notice <p*il a donn^^ 
. sur le columbium , et qui est imprimée Journal de 
Physique y page 32 1 , volume 54 , ne dit rieu de sa 
sa couieiir , ni d^ sa pesanteur spécifique* ;\ ^ « 

^.U. Des métaux acidijiubles ep cassants. ' *■ 

TiCs chimistes ont compris dans cette section les 
métaux dont jL-âd^ërence dc^ iM>lécul€S cède plus qu 
'xnpiiis £icîlement'«Qii8 le mfWlMIt » c'est^à^re q^i 
ne sont que fiables proprenaept.dits , qui oiiid*au|re ^ 

part une très-grande tendance à la combinaison avec 
le gaz oxigène, inaii» qui ne retiennent de sa bavSe 

^ue la quantité tiéf^^^ire pour ét|*e^ couxerti». ea 
oxîdes et nom en acides* 

Les métaux oxidables sont sounus à plusieurs de- 
grés d*oxidation. Le premier degré est Jé^iigué sous 
le nom de minimum , le dernier degré est appelé 

• ^maximui^j, tous les degrés inteina|édiair€S sont énu- 
mérés par* 2 » § J 4^ etc. , cbacuii de ces dfegres est 
estimé én conséquence, de la quantité de hase bxî» 
gène que le métal a retenue , et raugmevitation du 
poids du métal corr^pond à f ^te qiiautité d'oxigèue 
eiubas^e, * • < » ' 
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A. Du dcane» 

Le titane e&t xm métal oxidable et cassant qui se 

rencontre à Tëtat d'oxide dans le scborl ronge , et 
dans Toisanite. Il est à l'état d'oxide rouge dans le 
schorl 9 et à celui d'oxide brun , dans Foisanite. Ainsi 
Ton peut regarder Toisanite ^ le schorl ^ comme de 
véritables oxides de titane* 

Quoiqu'on ne soit pas encore parvenu à i éduire 
complètement ces oxides , cependant si Ton suit avec 
attention les travaux de Klaproth ^ ét des chimistes 
Vauquelin et Hecht^ on ne pourra se refuser à ad- 
mettre Texistence d'nn mêlai pxidé dans les deux mî- 
neraux que nous venons de citer. Ce qu'il y a de 
remarquable dans les travaux de ces savans » c'est 
qu*en tsraitant le schorl rouge avec le carbonate de 
potasse', on obtient une masse verdfttre laqudle , 
iondue et délayée dans Teau bouillante , dépose une 
poudre blanche légèrement rosée que l'on est auto- 
risé à. r^^arder comme un véritable carbonate de ti- 
tane. Ce carbonate réduit ensuite en pâte avec Thnite 
4e poisson , et soumis à Taclion d*nn fen ^lent an 
i milieu d'une brasque de charbon en |X)udre fine et 
d'argile , pendant une heure et demie , on obtient une 
substance noirâtre , boursou^ée , parsemée de quet« 
ques points métalU^pea ron^eàtres» Enfin les acides 
* exercent nne actmn marquée sur ce m^tal. 

Le titane n^est emploj^é ni dans la xnédecme , ni 
dans les ai ts. 

Son nom lui vient de Titan , fils d*Uraue oa de 
Goclns 9 c'est-à-dire du ciel et de la terre. 

t 

Métal oxidable et cassant ^ découvert par Klaproth 
dans nn- minéral qui se frouye dans la mine de 

Georges ^^a^^br^ 5 à Jolian-Georgenstadt. 

Ce métal est aun gris foncé à Textérieur , et d*un 
brun pAle à rinterieur. &i pesanteur spécifi^pe €St 
dt6^4409 cymparéç à i>ooo/ 

\ 
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Klaproâi sëpara d'abord le soufre du minéral dont 
fl s^agit , par le moyen du grillage \ emuite il fil dis* 
Madré le -aàm/nk dans les acides nitrique et niiro* 

• • A *V * * *a 1 Jl* ■ % ■* 
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Polu' opérer }a réduclion du métal , il a formé une 
pâte aYec ce {Hrëcipité et l'iiuile de lia » il Ta placée 
dans im Icft à râtir » el il a mb la pondre noire qui en 
est résultée « dans un ereuset bien brasqué aTee la 
poudre de charbon , et au moyen d'un grand feu , il 
a obtenu le métal dont nous avon^ annoncé les carac- 
tères cHiessus. \ 

Klaproih a donné a ce métal le nom SuranU ou^ 
urartimm de celai ^Uranus que Bode avait donné à 
la nouvelle planète découverte par HerscïiçU Cerné* 
lal A a pas encore d'usés connus* 

» 

C. Pu tellure. 

Métal oxidable et cassant , de couleur analogue à 
eelle de Tétain , approchant du gris de plomb. Soa 
bnUaat n^tallioàe est vif » sa cassure est lamelleuse» 
Jl est Irès4anbletetsi mile faim refroidir p^^ 

ment, il prend une configuration cristalline. II est 
tr^-aigre et très- friable. Sa pesanteur spécifique 
^ 6^1 15. 

Ce mêlai a été découvert par Klaprotk dam une 
mme d*or blanche. Ce mménd se trouve dbns la 

mine dite muriahili , dans les monts Fatzbay près 
Zalethna en Transilvanie ; 2^. dans Tor graphique 
d*Offenbaya ; 3^. dans la mine Jaune de Xfagyag ; 



Ce tténl n*est pas eneerad*nne utilité bien connue 

dans les arts et dans la médecine. Ce que Ton sait de 
plus remarquable sur son compte j c'est que son 
oxide obtenu soit d^ dissolutions acides par ralcali . 
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D. Duçohalt 

,«'• • . f • ' 

' lië cdbdt icsl un «ëtal fiuâlenml oici A ifa lé ^ câs« 

sànt. 11 est d'une coiilenr blaiiche brillante , tmmf 
un peu sur le rouge , d^un grain extrêmement fm et 
serré* Cesi à Brandt , oélèfare iniiiérftldgist^ êuedoU, 
eoe now devons la oonnMsMice«46 ses pro|»«iéléi ef 
de-soi» caraotère métaritique : ce futen'lMilaàl le fit* 
fre , ou oxide de cobalt du commerce , qu'il déoou- 
Ti'it l'exislence de ce métal. P^c^ez Cobah et mine 
de Cobalt, page 148, ^49 el; siiiV. • de la 
première partie de cet Ouvrage* • " 

La meilleure méthode ponr ôfcleiiit» ïe cobalt par 
de ses mines , consiste i''. à les calciner pcDdànt long- 
lem&, en ajoutant tous les quarts d'beiuiQ de iapous* 
sière de charbon , oii;de Thuile, pour favoriser rêva- 
poration de Tarsenic ; '2!". à les dissoudre dans Facide 
nitrique , faire évajK)rer jusqu'à siccité et redissondre 
dans l'eau; o**. précipiter par la potasse pure celle 

.nouTcIle dissoli^^oAy^et ii^eiK>MiiiJ^ Ij^^l^^ sé- 
paré de.lft lifpiej» qfujk, }p çi|rp«|gfait • Mm up^ 
«olutioDç de iMWveUe potasse p«u^;.4>irQA <ik]9^ 

. lavei' le déppt , le 4is$oucU e d^as Ta^ide acéti^e 9 0 
Daii^e évaporer à ])lusieurs reprises jusqu'à siccité; 
S!*. Ôn £ait redis^oudre dans Teau » on filtre «iQitpi^ 
tipite par IVnnmonîaque » mt ^0ti?alfe6t^oO; ve^jswit 
le précipité dans Tanwitdnîaque ; ^'r^^NotiafO^é^a^poitt 

. tette dissolution ammoniacale jusqu'à ^ciéé^i e^â» 
ealdoie légèretneui; pom^ en séparer toute l'ammo- 

■ niaqae. Leresidnes^un oxidQii'm l|ri|il i?oug^ 
qui, fo»du au' feod^£>rge a^ec utf nietw^» 9^ Htt^ 
noir, de borax efrd'uH pe^^lïmle Cf^mM^ 
de pAte , donne du cobalt J>ien pui- , jd^ qni. 

• tient plus a»cnn vestifle>de fer» : 

i La pesantear dn eoheAt pur e^deiUfOQ^ il ^ 
nblen Paimant^ sa fiMtôtfi»4ipm*oièfce^/«^^ 

• fonte de fer ; il brufcl avee une'flaamé JCW&«^ 
^ oxide noir. ♦ - • • . • ' ; ' • 1 ' 

Ce métal disâousdan^ lacidig BttiiMBiiiri$><ff ^ 
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eon oxide dans Tacide muriatique , forme Tencrede 
sympatfaie.On étend celte dissolation arec de Tutu ^ 
pour s'en servir. 

On se sert du cobalt pour recouvrir les vases de 
ménage £ût6 en tôle , au lieu de les .étamer. Ou eu 
recpavre les ieoiUes detole pour la couverte des toity 
4lesiBais<ms. 

On prépare pour les arts roxule de cobalt, otr 
aafre » le bleu d'azur , ou smalt. y oyez» page i3i^ 
Vol. I de la première Par|jie. ' . . 

. Le coball n'est d'aucun usage en médecine. 

£. Du nicheL 

Le nickel est un métal d'une couleur blandbe tU 

rant sur le jaune que Von a placé au rani^ des métaux 
oxidables et cassants. Ce métal fut d'abord annoncé 
par Hyerne , en 1694$ sous le nom de kupjernic- 
AeL Cronstedt est celui à qui on doit la découverte 
de ce métal; il en- assîsna Jes premiers, caractères 
extérieurs dans ^es IVlemoires de rAcadémie de 
Stockholm, en 1761 et 1764. 

Le nickel paraît grenu dans sa cassure , mais il 
n'est pas aussi fragile que les antres métaux de cette 
seconde section , il jouit au contraire d'une sorte de 
ductilité; il est Ircs-fixe, et presque aussi difficile u 
fondre que le fer forgé ; il s'oxide loi'squ'ou le cliaull'c 
il Tair linre 9 et Toxide qu'U donne est d'autant jtftis 
Tevt , qu'il est plus pur. Il parait, d'après le citoyen 
Guy ton, que cet oidde peut se fondre en verre » et 
cju'il donne aux matières propres à faûe du veii c 
une couleur d'hyacinthe plus ou moins rouge. 

JLa pesanteur spécifique du nickel est de 9,000 
comparée ii 1,000. 

On trouTe le nickel uni ati soufre et k l'arsénic ; ses 
mines ont une couleur rouge de cuivre; les Allemands 
les nomment kupfernichel , ou cuivj^ faux. Ces 
mines sont presque toujours couvertes .d'une efflo* 
rescence d'un gris Tcrdàtre que l'on a reconnue pour 
étiie de l'arséniate de nickek 
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Xorsque Tonveut extraire le métal Je 5a itime , on 
grille celle-ci en y ajoutant du charbon J on dissout 
la mine grillée dans l'acide nitrique ; on précipite le 
cuivre par le fer , si la mine en contenait ; on éva- 
pore ensuite jusqu'à siccité : alors on fait dissoudie 
dans l'eau ; on précipite par la potasse pure que l'on 
fait bouillir sur le dépôt : on filtre , on lave bien le 
précipité , on le redissout par l'acide acétique ; ou 
évapore de nouveau à siccité , et par ithe flôiice cha- 
leur ; on dissout cet acétate ,*oh précipite par Tamnio- 
niaque en excès , lequel dissout les oxides dé nickel 
et de cobalt. Cette dissolution évaporée dépose l'oxide 
de cobalt en poudre rosée , la liqueur ne tenant plus 
que du nidkel » devient bleue ; elle était pourprée par 
la présence du cobalt ; on continue l'évaporation et 
on obtient un oxide de nickel d'un vert de })orreau , 
donnant au borax une couleur rouge d'hyacinthe 
sans mélange de bleu. 

On fait avec cet oxide et de l'huile une pâte à la- 
fpielle on ajoute deux ou trois parties de Ilux noir ; ou 
la met dans un creuset avec du borax et du sel marin, 
on chauffe à une bonne forge pendant une heure et 
demie , on obtient le nickel debairassé de cobalt et 
de fer. 

Le nickel n'est pas employ^^n pharmacie ; il n'est 
encore en tisage dans les arts. 



"F. Du muniranèse^ '' -t* 



Le tnatiganèse est un métal oxidable, cassant, d'uii 
blanc brillant dans sa cassm^ , mais susceptible de str 
ternir facilement à l'air. Il offre à l'œil un état grenu 
dont le giain est inégal et irrégulîer , et l'adhérence 
de ses molécules est telle , qu'il se brise plus difficile- 
ffuent que le fer sous le tiiaiteau. Mais la tendance 
qu'il a a se combiner avec Toxigène est si forte , qu'il 
se convertit bientôt en oxide noir , et toutes les sur- 
faces qui sônt oxidées deviennent friables , et ne ré- 
sistent pas même à la seule pression entre les doigts. . 

La pesantem- spécifiquedu manganèse est de 6,85o- 
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Le meilleur moyen de le conserver à Tétat métallic^ue 
est le ^Jiir dans Te^ distill^jç. Voy ez la premieve 
partie die ect Ouvrage , vol. I , pages ^^5 ». i^^-^ 

\ Le .manganèse métal n'est pa$ çmploj;^ ^ méde- 
.cî^e^ ni jdMunMck. » ni 1^ ^|rt9; ,imîs son 
^oMefiM snéuitoiiiDA?^^ en ^b«mftcîfQ> ^ obinsiie» 
dans les verreries pour la couverte des poteries copi^ 

- -munes , etc. C'est avec J'oxide de manganèse qvie rou 
pr^are Tacide muriaiique exigent d^vepu si mU<^ 

dans dtt.J^lnwhiwwi.t ^ de la déQdl<«^ii^ de» 
Jhiîtef jpeiiktink 

• • • ^ • 

' * ' G. Duhismutlu 

^ Le bismuth est un métal oxida)5l^ çt passait , d^ui^e 
ppijd^' |}l|à^che, brillante , ^ant sur 1^ j^une : celle 
couieur est Am]^ Jlf iwjiU^a qgf^ % 4^ ^fm^^- U 
ndl c^H^pôsé de cultes. foiTçniés p^ir 4^ )anies ^ppli- 
' quécs les un^ sur l^s autres. ^Sa pesautet|r s^iécinque 
est^ d'après B^ri^sop , d^ 98,3:07, ççipparée à 10,000. Il 
. e*t dfl \^ méjtau:!^ f^m^S^ ,çelitt :q>fi, S^pr^s rétai% 
Is ^iH^j^^QI^ fvysn^ Bron^ 
n^vf; 1^ pravàier qui ait -i^ien réussi à le faire cris- 
.talliser régulièrement. Ce métal pei^^ servir comme 
le ploni^^. i^j^'ijafiatiqa de gt 4p A'p«^8ff^\ \^ 
coupellatioxi. • ^ 

S( Ton pousse lV»iâe de kumuth à la fusion par 
Taction du calorique , il se convertit en verre de cou* 
leiu' violette * tirant sur le noir , et ce verre sert aujc 
émailleurs pour fabriquer l'émail noir.' 

Le bismuth s'amalgame trèjs^bien àvec le mercure. 
<ïn bom^et^çe pat ï'jilier avec l'ëtajte pàr la lusron , 
ét céhiiire lî rend ce èfernier beaupoiip |àlis dur , on. 
le convertit facilement en feuilles très-tnmces sur lei^ 
quçlles on çojjle lé mercure , et ces feuilles adlièrett^ 
''an:^: glaces à Raison de l^yi^ siti*f£^es utiles. 
' P^ôur réduive uîie tnine dè une 
fos^e eu terre » on la coiivre de nûcbes qut? ïSn place 
très-près les unes des auUes ^ on allimi^ le bois , et oi| 

a 
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J'elte par dessus la mine coacassëe. Le bismulh se 
budget coule dans la fosse *0à il prend une fbrme 



Le bismuth se Irouye natif dans le ^in de la terre , 
ou minéralisé par le soufre , par l'arsenic , ou dans 
rëtat^'oxide » ou dans Télat (te carbonate* Qiielcpie^ 
minéralogistes .assureut qu'on 4e' troaw'aMsr oims 
rétat de mlfate avec excès deimse^ • 

Le bismuth sert très-p>eu en phartnacie, cependant 
on en prépare un oxide blanc connu sous le nom do 
magistère de bismuth ou blanc ide fard. Pour cela 
on &it dissoudre du bismuth dans de Tacide nitrique 
bien pur; ensuite on ét^nd. cette dissolution dans 
beaucoup d'eau très-pUre et très-claire. L'oxide se 
précipite de lui-même : oti déctote là liqueur qui sur- 
nage ; on la lave dans plusieurs eaux , et on fait sécher 
l'oxide à l'abri du contac^^dela liiàtoière.' 

L*olidè de bisniiill]r*est 6lnp]oyé itttâ^iectrenAC^ 
par quelques praticiens y èi là dose de 4 à*6 dë<H* 

flammes, soit en pilules, soit en poudre dans une 
oisson appropriée, dans les engorgemens lympha- 
. tiques ; mais, son usage lé pHtô^habituel es( à l'exté- 



rieur yCn pommade^conunfe coëiliëtiq^lOltk^iil^^ 
c[ue son usage trop ^quent', du Irop'long-teneis con- 
tinué , détruit le velouté de ia peu et X flétrit. 

* • ' . .iH. J^e l ^ritiinQine^ x .[ )'î \:. 

^ • . ^ ♦ , *- . . 

L'antimoine est un métal cassant , facilement oxi- 
dable , d'une couleur blanche , brillante , assez sem- 
blable à c^e.j^Ç JL'étain : il j)résent& extérieurement 
une configwiition steUwç €»u celle de. Jia feuiile^dç 
fougère ; 'ces' oifférences'tiennent k '.celles des qiij&n* 
tités de métal sur lesquels ou a agi. * • • ' 

, L'antimoine se rencontre rarement natif; celui que- 
la aatus^ peut nous ofl&'ir , est blanc comme de l'ar- 




neat le nom dWtîmoine natif adultérim 
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lia pesanteur spécifique de Tantimoine ^ métal , est 
de 67^21 comparée à lOyOOO. 

Les diyers: états sous lesquels la nature nous offre 
IVmtmUttiie j sont Paotimotae arsenical natif, ou 

adultérin 52**. le sulfure d'antimoine; S"". Toxidc d'anti- 
^xnoine hydrogeno-sulfiuré » 4''»lemuriate d*aatimoine. 

Le anUbre d-antîmoine est Vespèce de minéral dont 
<m &te le plus d*iisage , soit poor obtenir le métd an**' 

timoine proprement dit , soit pour les diverses opéra- 
tions phai niaceuto-chimiques. Ce sulfure a conservé 
le nom d'antimoine cru dans le conuaBrce^^ lors^ 
qu'il a été purifié 

Suljure ^antimoine purifié.- 

Cette purification se fût dans de} pots percés d^i^ 
infinité de petits tihous , eît posés sur d*autres pots qui 

sont enfoncés en terre , et dont les bordî> supérieurs 
sont au niveau du sol. met la mine d'antimoine 
ll^ardée dans le pot supérieur » ou le couvre avec 
son couvercle 9 et àn auuine du charbon ou tout 
autre combustible *tout autour* Le snlfin^ qui est 
très-fusible se liquéfie , \a se rendre dans le pot in- 
férieur qui sert de récipient , et y prend par le re- 
iroidissement une conliguralion cristalline plus ou 
moinsT^;ulière. On sépare le$ scoriet qui surnagent^, 
avec un cotip de marteateu 

Yoici quels sont le^ diverses opéi:ations que Ton; 
£gût avec le sulfure d'antinu>ine« - 

i^. Le sulfiire dWlimoine porphyrisé*^ 
L'oxide gris d'antimoine*. 

3^» L'oxide gris Uanc, 

4**. L'oxide blanc ou diapborétique minéral lavé^ 
non lavé , ou fondanirde Rotrou. 

ô^'. L'oxide d'antimoine sidfure demi-vitreux», ou 
foied^antimoiné.. 

Le même lavé , ou safran des métaux. 

7**. L'oxide d'autimouie ^ulfui^é viti:eu:i^>, ou verre? 
dWtimoine.^ > 
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8^, L'antîmoîne métal , ou régule d'antimoine. 
9**. L'antimoine martial.' < 
lo^. Le mm^iate d^antimoia^suroiLigënéÀ 
II''. L^o'xide d'a&t»^fie hycîrogéliû-èUlfitt^iilM^ 
t ft"*. lj*d^ide d'Wttfifmnè stdAlt^ oitttnjgé ^ el «VM 
les produits <^^nus du sulfure d'antimoitie , ou pré- 
pare le tartrite de potasse antimonié , les fleurs d'an- 
timoine bbiiudies:,. rouges 9 et pliiiiiear» attti?ea pro^ 
émis phannaceutiquas , que lîous leRma ooofuiiltre 
aaeeeMiyemenC , et êploa Tordre ^m^aonlife: dovrâr 
leur c^ppanLenii * • 

Sulfure d antimoine préparé. 

On réduit en poudre du sulforè d^antimome dans 
un mortier de fer ^ avec on pilon deméme métal ; on 
passe à travers un tamis de soie à niailles fines; ensuite 
on le réduit en poudre impalpable $iir un porphyre» 
Alor$/pii triture cette .poudi^ dans un morUf^r de fer, 
avec beaucoup <i*eau.: pn Irouble le mélange , on de* 
4)ante la litj.i^^ur troubléç après un moment çle repos', 
€t on continue la trituration dans l'eau ^ la décanta- 
tion , jusqu'à ce qu'on ait obtenu toute la tooudre dans 
le4egré 4^ ténuité la pl^ fii^ possible* Op laisse dé- 
»QS^. oetle 2)0udK^ , on décante l^eau qui surnage; et 
Im^que la matière est en «dônsistance molle ^ on en 
fait (les trochîsciues que rou laisse sécher à l'air. 
Le sulfiire d'antimoine pré[)aré est recommandé 




la dose est de 4 à i2^ci£ramtn6$. 

Oxide gris d antimoine. 

Pour obtenir éet oxîde ^ on réduit le sulfure' 4*^n« 
Jti^oîpie purifié en poudre gr^sièré » on le met dans 
une cHàudière de fer, on le soumet a Taction d*un 
feu ménagé qui soit très-doux. Le* but que l'on se 
propose dans cette opération est de volatiliser une 

Sarue du soufre : «dors Tantimoine passif, au premier 
^ré 4/oxidation. 
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Oxide gris'blano daniimaine* 

8î Ton canlinue l'action du feu sur le sulfure d'an- 
timoine ^ le soufre continue de se voIatUiser 9 et' le 
mécal passe au second de^ré d'oxidi^ou :.on obde&l 
ce que Fon appelle de Poxide gris-blanc d^intimoine* 

CÎes deux premiers degrés d'oxidation conduisent à 
la préparation de l'oxide sulfuré demi- vitreux ét /vi- 
treux don( nous ferons mention pi^après. 

De l^Q^idç d'antimoine par le nifre^ 4intimoina diOf 
pioMiéii^ue , ou tiiaph^rétiçue minér^d. 

LVt clûqûcj^ 90^9. dieux procédés pour 
préparer cet oxide ; Tan est celui dans lequel on fisdt 

un mélange d'une partie de sulfui e d'antimoine , et 
de Irois parties de nitrate de potassç , dont on opère 
la diéii^ralion f en le proj^et^t . par cuill^ées dan^» 
, un cra;^ VM^^ en^ aes f^^trbpTis ardents. 

Le seoond procédé , qui f&i décrit dans le Code de 
' ' Paris , consiste à faire un mélange d'une partie d*an- 
timoine métallique et de deux parties (Je nitrate de^ 
potage trè^{pr- Cek^-iû e^t préféré par lç$ pjbarnu*^ 
ciens , parce qu'il doioiie uu 9i»de tr^blanc. 
^ Lorsque le mélange est fait , on le projette par pe- 
tites pai lies dans un creuset rouge de feu; on a soin 
de n en projeter dje nouvelles quantités que lorsque 
la déflagration de chaque projection ,es|; achevée. 
Lorsque toute la matière n f t^ déQu^ree , on aug* 
mente le feu pour 1^ fme entber en une fusion pé- 
teuse; on la coule siir une plaque métallique chauf* 
fée , ou on la laisse refroidir dans le creuset. On la 
détache , on la pulvérise , et .qn Tj^nferme dans un 
bocal qui bpi^cb^ bû&u. C'est ce qu(e rou nommç fon* 

Pomr obtenir ^ce que Ton nomme vulgairement: 
l'antimoine diaphorétique lavé , on réduit en poudre 
la matière ci-dessus obtenue , on la lave dans plusieurs 
eaux bien pures et froides # jusqi^'à ce quç la dernièi^e 
eau soit insipide. Alors on la porphjrise , et on la tri- 

4 
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lure dans Téau 9 pour la décanter ensuite et aTôir ce 
que rem appeUë une poûdre extrêmement fine par 

trituration dans Peau. On laisse déposer Toxide , on 
sépare Teau qui le surnage , et lorsqu'il est amené à 
la consistance d'une bouillie épaisse parrévaporation 
spontanée ^ on en formé des troçhisques» 

La mdnière d^opérer n'est pas indifférexfte. On doit 
d'abord observer de ne projeter Je mélange que par 
petites portions il la fôis afin que tout le métal soit par» 

taitement oxidc pendant la détlagralion : lorsque tout 
le mélange a été introduit dans Te creuset , et que la 
déilagration eu est opérée » on remarque que la ma- 
tière s^est aglomérée par parties ; alors il couTient de 
ia'sortir du creuset pour la réduire en poudre et la 
projeter de nouveau dans le creuset , partiellement, 
afin de bien s'assiu er qu'il ne reste aucune parcelle de 
mêlai qui ne soit oxidee. Cette précaution est d'autant 
.plus importante , que c'est à la présence de ce métal 
non oxidé que Ton attribué avec raison la propriété 
ëmétiqne qu'acquiert avec le tems la poUdre corna* 
chine. ^V^ez Foudre Coraachine , page 3i6,vol. I. 

Il se passe dans cette opération des phénomènes 
chimiques très-curieuic* L'oxigène de l'actde nitrique 
du nitrate se porte sur ran};imoine èt Toxide ; la po- 
tasse , base ^de ce nitraj^ , s^alcalise , et iTse dégage du 
gaz nitrcux; ce qui reste dans le creuset est de la po- 
tasse' unie à l'oxide d'anthnoine. 

Les premières eauxdes lotions tiennent en solution 
de la potasse et un peu d'oxide d'antimoine qui rem- 
plit les fonctions d un acide à Pégard de cette base al- 
caline. Si roii verse un acide sur cette liquéur , il se 
précipite un oxide d'aritiiuoine plus oxîdé que le pré- 
cédeutquiaété nommématière perlée de KerkingiuSm 

L'oxide d'antimoine par le mtre est placé encore 
& présent au i^ang des médicaments merveilleâx par 
quelques praticiens qui lui allribuent la propriété de 
réparer les forces épuisées , d'éti e diaphorétique > 
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aleKÎpbarniaqne , de purifier le sang : on le recom- 

mande dans les fièvres adynamiques. La dose est d.e^ 
puis 6 décigrammes jusqu'à 2 grammes. 

Le citoyea Thenard a, trouvé dans cet oxide 3z p« 

oligene. 

Pendant long-tems on a regardé ces deux ondes 

d'autimoiue, et notamment la madère perlée de Ker^ 
hingius , comme réfractaire ou irréductible ; mais le 
même chimiste a fait connaître oue ces oxides pou- 
vaient être ramœés à Tëtat métallique en leur ajou- 
tant du nouveau métal qui s*emparait de Toxigène en 

exeès y et eu les traitant ensuite avec le flux réductif. 

y 

De r oxide d antimoine sulfuré , demi-vitreux, ou 

foie d! antimoine. 

Rulland est le premier qui a indiqué la manière de 
prépai^er cet oxide ; ce chimiste employait parties 
égales de sulfure d^antimoiue et de nitrate de potasse, 
et il procédait à la déilagration du nitrate, et à la 
fusion du mâange à Taide du calorique. Mais le pa- 
rent dû e^èbre J^oum^ro^ a simplifié cette opération 
et a fait connaître qu'il suffisait d'enlever au sulfure 
d'antimoine une portion de son soufre , en sorte 
qu'il déterminait un premier degré d'oxidation du 
métal ; et en faisant entrer en fUsion cet oxide uni à 
tine portion de son soufre , à. Taide du calorique , il 
obtenait une matière demi- vitreuse qui devenait opa- 
que par le refroidissement. C'est ce procédé que l'on 
suit actuellement dans tous les laboratoire» 

Son plus ^and usage est pour la médecine vétéri-- 
.ijaire. n purge à la dose de 02 grammes; 

On le laisait entrer ancieunemeuL dans la prépara- 
tion du tartrile de potasse antimouié ; maïs on Ta lo- 
,lalemeut supprimé par la raison que ses produits 
chimiques dans sa combinaison avec racidule tarta- 
reux ne peuvent jamais être constants. 

Safran des métaux* 

Gesl Toxide d^antimoine sulfuré demi*vitreux que 
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Ton a réduit en pondre , et que Von a layé. Son wrim 

lui irienl de sa con leur analogue à celle du foie de^ 
animaux. Ou le &it entrer QW^ la coiii{>a$itioa du 
▼in émetique. * - 

Oàéda d'w^tmi'W^ sulfuré vUreua^ ^ ou verre 

4i*antimoine. * * 

Le procédé poiif faire le verrç d'antimoine ne dif- 
fère Je celui <jui précède que pariée qu'on prolonge 
la désidftDTÎficâtion-de snlfiiu^d'antimouie jusqu'au ae* 
cond deeré d^oxidaition de l'antimoiner Lorsqne le 
sulftire d'antimoine est arrÎTé à l'état d'oxide çris- 
klanc , k l'aide du calprique $v:tisteinpi\t inénage, et 
en agitant sans cessielàiBadère , alors on met Toxide 
dans un creuset , et on pousse le feu jusqu'à la Ai- 
Sfon. Songent il arrivé que le sfilinre d'antimoine a 
é<é dcsoufré pins qu'il ne convient , et que Toxide ne 
peut entrer en fusion ; alors on ajoute soit du soufre, soit 
du sulfure d'antimoine, et la «latière entre en fusion» 
On recoBuatl q[u^^le est bonne a coider , lorsqu*en 
en prenant a^eemte liaMelte de 1er, <^lè eSt crane 
belle couleur d'hyacinthe, et d\ine belle transpa- 
rence : alors on la coule sur une plaque de cuivi^ 
cl)auffée,,et elle aoquiart T^t^vitrei&x parleT^roi<* 
dissem^. 

Le Terre <14mtiiimne sert à préfMflKr leteririte de 

S o tasse antiiiionic ; il ^utre aussi dans la oonip osition 
es Teiï'es de couleur. 

* 

Pondre d'Algarolhm 

Celte poudre est un muriate d'antimoine avec ex- 
cès de l>ase. On l'obtient de la dissolution du muriate 
, suroxigéné d'antimoine dans l'eau distillée , et par 
une précipitation qui s'opère d'elle-même. Voyeji 
Munate d'antimoine suroxigéné. C'est un des plus 
violents émétiques. 

' Bézoard minéral. 

, Lie bésoard minéral est un oxide d'antimoii:^ blan^ 
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analogue à l\anlimoiae diaphorétique. Cet oxide se 
prépare avec Je muriate turoxigéné d'antimoine e( 
Facide mtrkpie. Au imimc iïl , du méhiiige des deux 
liqueurs , il s'opère une yiyé eiBBertescence : on ajonte 
de l'acide nitrique jnsqu'^à ce qu'il n'y ait plus de dé- 
gagement d'acide munaticpe ; ou distille ta nouyelle 
aissolution par I^ide nitnquiç » jusqu'à «rois fois ; en* 
suite an £nt érs^'er dansun aneàset|iiS(|aTà parfaite 
oiddalion. Oa îave Toxide , on le fait sécher pooi* 
l'usage. * 

Les projliriétés de cet oxide sont les mêmes que 
celles tfe Toxide i>lanc li'aBAâbttûfaie |i«r ]ç nilre. ^ 

Oxide >d'4iMimoine hydrogémo sulfarà ronge (i) > 
*/wrméf$ fmmérml^ poudre Je^ CharÉnmr. 

Cet oxide qui participe de rhjdrogène sulfuré t, 

conserve et conservera peut-être encore long-tems 
le nom de kermès minéral que lui donna dans sou 
origine le frère Simon., apothicaire des Chartreux. 
Ce frère tenait cette pre^r«tioii d!an chirurcien 
nommé Lalfgerie, lequel la tènail lui-même dW 
apothicaire allemand, noninie Chastenay ^ qui avait 
été disciple du femeux Glauber. Ce n'est qi>e depuis 
le commencement du isiècle deirmer que l'usag» de 
ce médicament a ^jntflidsitlléi^ la médecine. Les 
bons effets qu^il «produisit dans lei -fluxions de poi- 
trine pour lesquelles ilïut administré , lui tonnèrent 
une SI ^ande reputàtipn^ |[ue le duc d^rléans , re- 
lient y^nlit raci^iîsîtiôn au nom du rdi \ & ce lut La- 
llgérie mi ai,p^ prQoédis'tel qail,est icpi^^ 
dansle Dispensaire de Paris. 

Le citoyen Bùumé a donné deux procédés pour 
^préparer cet O3^e9||énàral0mâiltc^^ nom 
de xetmès , nom qui Jui .a été 'donné \ax le frère 
t^'^c^ ^ vi^aisasiblahlem^iVt à cau^e de l'analogie de 

■■ ■ ■ • • - ■ ' - '-.r- r ' f - - ^ ' 

' (t) On a reconnu que le mot k^àro n*e«piimaît paslUdée que l*on doit 
coBcevoir d'un pro4f|it i^fé f«r4^»4li# 49.r'hydro£àB« y et on pi^fère 
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sa couleur aTec le gall-insecte du même nom ^oi muH 
$iir les feuilles du caéne vert , espeçe d yeuse. 

L'un de ces procédés est celui gui s'opère par la 
voie sèche ; Faulre s'opère par la voie humide. 

he premier procédé consiste à réduire une partie 
de sa]fbred*antimoineenpoudre,deuxde tMtasse; on 
en fait un mélanae exact ; on y ajoute quelquefois un 
seizième de soufre. Alors on introduit ce mélange 
dans ui^ creuset , on le fait entrer en fusion , et on le 
coule dans un mortier de fer chauffé i il est d'une 
couleur rouge foncée. Lorsque la matiène est refroi- 
die 9 on la pulvérise grossièrement ; on la fisut bouillir 
pendant une demi-heure , dans une suffisante quan- 
tité d'eau , on filtre la liqueur , et il se dépose par le 
refroidissement une poudre d'un rouge brun que Ton 
lave d'abord avec de l'eau froide , et ensuite avec de 
Teau bouillante jusqu^i ce qu'elle sortç insipide. On 
fait sécher le dépôt qui a été posé sur le filtre , on le 
triture danç tin moi tier de verre , ou on le porphynsc 
par petites parties , et on le conserve dans des flacons 
à l'aori du contact de .la lumière. 

Ce procédé, n'est pas celui qucf l'on pratique dans 
les laboratoires de pharmacie : on préfère celui qui 
recpxumande la voie liumide^ 

( ir. Procédé. ) 

Le kermès minéral préparé par la voie humide est 

devenu l'objet des recnerches les pins méditées de» 
pharmaciens-chimistes. Les remarques ont suivi de 
près le mode de pratique , et c*est d'après des expé- 
riences multipliée que Ton est parvenu à opérer avec 
plus dTayantages pour le'produit que Ton cnerchait k 
obtenir. 

Les premières attentions se sont portées sur la na- 
ture du suUuise d'antimoine qu'il est important de 
bien connaître » et sur celle de la potasse que Mon 
doit employer dans cette opération. U est bien cer- 
tain que le sulfure d'antimoine ne se rencontré paa 
toujours dans des proportion$constammentiuiif ormes 
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entre le soufre et Pantimome qilt eoiistilaeiit oe mi- 
néral ; il n*est pas moins certâin qile la qualité de la 
potasse contribue beaucoup aus^i^i de sou côté au suc- 
cès de Topération. 

, Les quantités de potasse et de eulftoe d'antimoine 
que ron emploie, sont égalenient pour beanooup , 

relativement au produit de kermès que Ton obtient ; 
essayons de démontrer Tinfluence qu'exerce chacun 
de ces corps. , - , , . 

Si le sujfure d'antimoine n'est pas dans une pro- 
portion telle qtieie sèuire qui le îsonràtue en ' pàrtie 
ne soit pas à peu près d'an huitième sur seize à 1 égard 
du métal ; si la potasse n est pas privée de tous corp$ 
âmigers , et pliL caustique ^ue ^bonatëe, on n'ob- 
tiendra ni une àùsA emnde quantité*^ ni une aussi 
iKmne 'qualité de kern^é ' 

Les citoyens Baumê ^ Chaptal^ Déyeux , T^ofJ^ 
Mans , Dizé ont inidiqué chacipi son procédé , et cas 
' procédés ne se.trouTent nullement,confoi7nes. :Lc^cih 
toyen Baumë a six fpayties iâîateali fixe pur 

W liqueur ^ et le seizième ai poids de sulfure d'anti- 
moine. ' ' ' '* ' • 

Le citoyen ChaptaL prescrit, dans ses Eléments de 
Gbimie ^ dix 4 vdouise parties d^cali pur en liqlieur ^ 
uVec deux pârtiès dé Mlfure d'antbnoiDe» ' 

Le citoyen Déyeuco rccoimnaude une partie de 
îiitré fixé parle charbon , et quatre parties de sulfiire 
d^antimoine cassé en petits morceaux, v ^ • * 

Xë cîtoyèn donne pour procédé pai 

liés é^at^ en pbids'di^ pbtasse catistique i^t de'miUiwe 
dVntimoine. ;t : - ' \ 

Lé citof en Dizé fait usage de vingt-cinq parties de 
çoude caustique; mêlée avec cent cinquante parties 
de carbonate de 's'6Qde ^du conunérce^ suqp vingt-cinq 
parties de Mlfufé d^àlltilafoine* 

Ces diverses procédés présenlent des différences 
trop marquées^ pour ne pas kisser quelque incerti- 
tude dan$ le choix de l'un ou de l'autre. Cest donc à 
rexpérience qu'il faut rècoiuîr pour se décider. 1^ 



Digitized by Google 



( 265 ) 

procétlë qu'a indicfué le citoyen Déyeux est jusqu^^ 

présent celui cpû a p^pm aux j^ianyiiâeng le plus 
ptxyjm k requpMi' Je^ ma> ^^op 4$^ popoie da^s celte 

opération , et c^est celai que je yai$' consigner : il se 
rapproche bewcoup du procédé décrit dan^ le Dis- 
pensaire de f^auris; me penrie^^nai .daw l^s» ^i^^nw;- 



T 


Lî 


ÉL 


■ 



Procédé ifu cU, Déyeux pour Jjaire Je hormèg. 



^ suiCim 4*Mi^onie. • • Xi^^^mHf^ 
nîlM fiM' p<v ki dbar- 
bona fit'pwifié^ 

page 43 5 ii^tpgrammes ( ftj). 

On réduit ie sulf ure d'antimoine en poudre gro^ 
siere , on le met dans une ciiau4î^4iB ^r pl^cfo mtf 
ie£Ai««iiaQ4lliit^UlraadVap4e liipere laip^pore 
posMUè 9 «Wt^-^kie qui diis^ve p^ir^iHcBiieni bien le 
^Ton. 

On &it lidtiillir (inélaM^ wm .4^^ 

•bcnna Mi'énTÎroQ , on jui^na c^ j{ti:en ^ pi^f^p^nt 
avec une cuiller d'ÎTÔire ou de bois (i) , il ptré-. 
cipile une poudre rouge par le refrpidis^em^. 

Alors on dispose un cLassis coiré^ ^n boisy armé 
de pointes miiégmtoSL €omB , jfipmr imjfilf^ ^'M^ 
dont les-niMBe^iiitiafaiOTl pjff ^t<»yâwe> » €it^ joae 
paè deaiDsji» ppkr.sam co]fewf(!^ pl^ic^ , par det- 

sous , un récipient de leiTe vernissée qui contient de 
Teau très-claire , et cjpiaude. loul élaut ainsi disposé , 
on:QMile sur ce tikneJn lioueui*,tp[^|e bpinl^biU^e^ii 
contient le kermès » après l'aVoir laisseç^dfïNWIçr mi 
<è^aiânft.<4Mèiiim9v Iwr^w l^^fiUr^ ffi^la^ Sféci* 
pi ter le kcm^ès a mesure qu^^elle se refroidit. 

11 reste dansia cbaïKiière d^ fer .beaucoup sul- 
fure d'antimoine en éM (bl âigmtmil^pott^^;kei*r 



(0 On ne doir pas se serti* île ctiîllér de métal lît<n»c , parce r\ue Thy- 
<ln>gèae sudlure lejicdriru. Je priivioat anssi le lecteur (|ué tovtf ta con- 
dinie. de Popern^oa ^ue rtM décrire .est coniornie k mon moyen ^ 
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mèd : on le fiiii bouillir de nowea^ ^Tec une paraiUe 
quantité à^eàu et de nitre i^xé que dessus. On pro^ 
cédé comme il Tient d^éti^ dit » et on répète jusqu^à 
cjualre fois la même ëbulUtion et fili^ration , en ajant 

. soin d'avoir autant de^^l^âsais cai-i es , garnis de toile 
et de filtre 9 queToa^ait d^ébuliù^aus. (Jette att^t^on 
mt nécessaire pour doiiner le lems .aux Uquéurs d^ - 
filtrer ^ et économiger celui ^!exigem: toijitef qea 
ëbullitions réilérées. 

» Enfin on remet la chaudière sur le feu uue ciu'* 
quième ioiê^ avec ie sulfure d'antimoine qui reste , 
et les liqueurs qui surnagent le Ic^ermès dans chaque 
récipient : on jette dans cette cfakodière les filtres qui 
sont poses sur les toiles , à mesure qu'ils sont privés 
dliumidité^ et 0|i fait bouillir : on ajoute uuj^u.d^ 
nitre liMjpar les charb^s , po^ur remplacer muî mii 
a été sàtiiré , et un peu d'eam pour rempla^cer oïdla 
qui .s^avapom. On filtre comme ci^ssus^ alors ou 
réunit tout k kez mes que Ton a obtenu; on l'agile 
dans ia.4es^ère liqueur ;^]ai a été filtiée , on lai^sf^ 
^reposer la Uqueiir ainsi .liROublée, Le ]ieipfû0se^éy 
pôsestti fotid jm insev ou décanteJa liqueur qui sur^ 
nage et on la conserve à part .pour eu bej^^«àf €i Toxidu 
d'aulimoine sulftiré orangé. * 

Ce kei*i||ès îfk iaesoin d'élre.laxé .pour ^tire,441wr- 
fassé4eia pot^Meetdu siilfure qui ne doivenippinl: 
lui unis. le laVe d'abord aÏEms l'eau iroiae, et 
çnsuite dans l'eau tiède jusqu'à ce que l'eau de la der- 
nière lotîcm soit sans saveur. C^st dans cet état que 
l'on nftet le 'jkeriçnès siuvua.fi^ papier, ^$$Mqu^,€;ç^ 
p6sé.sur:Uiie^Uefi»ée5ur i^.obâ^ jÛ^es^ 
dit plus ha^t« 0^ a soin /àe^^e cassemUar le plus pos- 
sible dans Je centre dîu fiUre. On le couvre d'uii papier 
pour einpâcber san€QiUactia4^9yé(JUàt«ave^ 1^ i^^ièr^ 
lorsqu'il ^t ^jen 'ég^utte,: on iiij^pprpqbe j^^côns de 
ia loile ^e iVm^pJie eil çarré; onia soumet k }a 
presse pour en fmre sortir l'eau, et on Jait ^chei^ 
à rétuve à l'abri da coni^ct de la lumière. Lorsque le 
kermès est bien sec, on kdétocbe, du .filtre, dans 
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lequel il a séchë , on le divise sur un porphyre « 
et on l'enferme dans des tlacous qae l'oagaraubt du 
Gcmlact de k Imnière. 

L'expérience a fait remarquer que la potasse calis^ 
tique ne conTeuait pas dans cette opâratioa parce 
qu'elle retenait beaucoup de kermès endissolutioh; 

mais la même expérience a fait aussi remarquer qu'il 
fallait que la potasse fut très-peu carbonatée et d'une 
très-grande pureté « c*est-à-dire ne contenant ni si* 
lîcè 9 ni sels étrangers. Je^me sui^ servi du mot 
nitre fixé par les cnarbons elt purifié, au lieu d*em- 
ployer le mot de potasse carbonatée^ parce qu*3 m'a 
paru nécessaire ae ne pas laisser supposer au lecteur 
que ces deux mots exprimenHabsolument une même 
substanc€f« La potasse obtenue du nitre est jprivée de 
tous $e1s et corp6 étrangers , tandis que la potasse 
earbonatée^est difficilement pure , et qu^elle est ha- 
bituellement mêlée avec beaucoup plus de carbonate 
et moins de potasse caustique. 



nitre : cependant cet alcali n'est pas excluMf; on peut 

préparer de la potasse caustique par lé procédé 
connu, et exposer la liqueur saturée caustique , pen- 
dant quelques joiu*s, à l'air, pour la carnonater : 
je me suis serri de ce moyen avec succès : )'ai en- 
-core remarqué qu'en . faisant bouillir parties égaler 
en poids de sulfore â^tùitimoin^ et de cette p<Masse 
presque caustique , j'obtenais beaucoup de kermè« à 
çhaque ébnllition , et que ce kermès était d'une beJii^ 
couleur rouge foncée et d'un beau velouté. 

On connmt acfjieUemeiit tiès4Âen les phénon^ènes 
chimiques qui se passent da'ns cette opération. La 
potasse s'unit au soufre du sulfure d'antimoine et 
Forme un sulfure de potasse ( foie de soufre ). Ce sul- 
fure dépotasse décoinj^ose Teau, s*emnare de son hy- 



drogène , et se convertit en partie en hydrogène siu- 
\ Toxigène de Peau se porte stâr te métal anti- 

moine^ 
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ihoiné ei r<mde v d^où il résulté dê iWide d*atili'> 
inoine : cet hydrogène sulfuré se partage en deu:ft 

Srties ; Fune se porte sur l'oxide crautimoine et 
rme de Poxide d!^aiitiinoiiie Lydrogéno-sulfuié ou 
kermès 9 i'aulre s'umt au sulfure de potasse cjui tient 
en dissolution le kennès tant que la liqueur est 
c^ude > et lequel se ptëbtpite lorsque la liqueur est 

froide. * . ' * » 

La masse totale se partage donc en deux combines 
différents; Tun plus antimonié et moins sulfure , qui 
ne peut étare tenu en cUssoluliôn à froid : c^est le ker- 
mès $ Tai^lre moins antimonié et plus sulfuré , qui $e 
maintient en dissolution à froid comme à chaud , et 
que Ton ne peut séparer du iluide que par Taddition 
d'un acide $ c*est ce que Ton connaît sous le nom de 
soufre doré d*antimome , ou oxide d^antimoine sul- 
furé orangé. • • 

Si Ton soumet le kermès à racliou de Tacidc nilro- 
muriatique ,%)u parvient à en isoler les piiucipes. Le 
métal'' se dissout dans cet acide mixte 9 le soufre d^ 
meure intact ^ et Thydrogène sulfuré est recueilli dans 
Tappareil hydrargÎTO-pneumatique. \ -^^ 

Le citoyen Tfiénard, d*après Tanalyse qu'il en a 
faite , a trouvé que 100 parties de kennès récemment 
préparé contenoient hydrogène sulfuré 20 parties ^ 
soutre 4 parties , oxidé d'antimoine marron 72 par- 
ties, eau et perte 4 parties. 

Le même dbimiste a obserré que le kennès décom- 
posait Tair à raison de rhydrogène qui entre dans sa 
c<miposilaon , et que delàmxrvenaientlescliaiiffem^t^* 
de couleur 4^'il éprouvait 9 et les différences a*actidn 

3u'il exerçait dans Téconomie animale. 11 à renfermé 
u kermès rë( eiument préparé dans un flacon rem- 
pli d'air ; en très-peu de jours Toxigène de Tair a été 
absorbé ^ et le gaz aaote a été mis k nu. Cette observa* 
tion démontre la nécessité de conserwr le kermès k 
Tabri de Tair et de la lumière. 

Le kennès est nu médicameut hcroïqtie. Il devient 
dans des xuaius habiles, émétique , pui^gatif , dluréti^ 

3 T 
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que , sndorifiqne , expectorant , divisant et fondant. , 
jLa dose est depuis im jxuUigramixie jusquà qaîozie 
centigrammes* 

Oxide d'antimoine sulfuré orangé, ou soufre doré 

dantimoime. 

Ce produit chimique estuu composé d'oxidedW» ' 
timoine orangé de soufre et d*hydrogène SRlfoié 
dans des proporlioMMtresqbecelIes qui constituent 
le kermès. 

On peut obtenir cet oxide de plusieurs manières ^ 
saToir par Tébullition des scories de Tantimoine ex* 
trait de 'sa mine métallique^ ou par la précipitation 
de la liqueur qui surnage le kermès minéral opérée 

pai^ Taddition d'un acide. C'est ordinairement de cette 
liqueur , résidu de Topératiou du mès, que Von ob- 
tient cet oxide. 

On se procure-cètte liqueur 9 li^^olaire» soit par k 
dépuration par le repos , soit par la filtftition ^ et on 
verse par dessus de J'acidc du vinaigre distille. ^ 

Si Ton ne verse qu'une très-petite quantité d'acide 
du vinaigre d'aboru^ et que Ton fractionne le pro- 
duit qui se précipite ^ on obtient un hydro^éoo-sul* 
fure d'antimoine oxidé beaucoup plus ronce en cou> 
leur qui contient plus d'oxide et moins de soufre , et 
c'est ce que Ton nomme première précipitation. Si 
Top ajoute une seconde portiou ^u même acide t 
toujours en pètitè quantité 9 on obtient une seconde 
jirécipitatian inoins haute en couleur ; 0e)I|&4îi con* 
tientun peu moins d'oxide,et un peu plus de soufre: 
c'est la seconde précipitation ; en lia, par la troi- 
sième addition d'acide acétique ou n'obtient qu'on 
précipité de couleur pâle qm n'est presque que da 
soufre. 

On oonodit que ces trois produits distincts doi» 
vent avoir des propriétés médicinales qui diffèrent 
ento^'elles. La première précipitation est très-émétî- 
quê « tandis "^ue les deux dernières sont très-peir 
actiTed* par comparaison. Mais on R-est pas duM 
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Tiisagé d^operer ces fractions; on détermmeimc pi'e- 
cipitabQn imî^pie en versant autant d'ackle quu en 
£iiut foiat «Ettorer ]a )>otMe du siilfaK;: aliu^Voiiâ* 
d'antunonie se précipite emîmétmsat^uewée ht^sùaSwtr » 

Tun et l'autre n étant plus retenus par ralcali qui leUr 
servait d'intermède pour les unir, et il eu resuite un 
acétate de potasse en liseur d'une pacty.el^^oaJiie 



Mais ce produit diffère du kermès par les propor- 
tions d'oxide I de soufre ^ et d'hydiogene suluiré. Le 
citoyen ThértSard a trouvé que ce S(»uire doré.d'ant* 
timoiÉe coilteiiail de rbydrogiite nilfilifé ,i 7 parties 4 

du soufre 11 parties, de l'oxide d'antiiAoine 68 par- 
ties, perte 2 parties siu* 100 parties. Il y a donc une, 
difitereace dans les proportions conipa^^ées à celles^ 
i[|i]i.coiislitiient le kermès , d'hydrogèiiie.suJlfuré 3 paiv 
ties eii {Aus 9 de soufre 7 parties en moins , d'oxide 
d'antimoine 4 parties eU plus que poiu^ Toxide d'au- 
UmqiUje suiiure orange. 

Le soufre doré décompose l'air 06]tiiiieje,kerme»; ; 
on doit doue le conserver àTahri d^ V'^ et* du cou* 
tact de la lumière. ' 

Ce médicament est propre dans les affections cbro^ 
uk'U^S' rebelles,^ sur-tout celles qtii proq^ent des 
stagîu^tions lymphatiques; potur résoûcure les tumeura 
des glandes ; il convient dans les ulcèrjes invétérés , 
dans les maladies cutanées , dans Tasdime coiiviilsif 
dans la toux spasmodique des enfants, dans Ja péri- 
pneumonie , les eatbarres, la galle maligne , les fié-* 
vresintémutteutes rebdleB*' La dose esi^depab 5 cen^ 
tigrammes jusqu'à 12 décigi^ammes , suivant les àne:^ 
€t le tempérament des malades. * * ' ' 

jMoooI, aur teinture ^nàmoine» * 

y sulfure d'antimoine 96 grammes ( ^ iij>. 

potasse carbouatée. « « • jqz gfraouues ( § ¥a > 
. On pulvérise, chaque snbstanoe séparément ; on en 
fait le m^nge^et ou le iait. entrer euXâsioa<bns ua 
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f relwet coaTtn^t ,où on la maintient à 1 action d'un ftii 
trè^vifîpendaiitune heure. Alors ou coule la matière 
idns un ttioiiti» de fer- chauffé; on la rédak en; pou* 
ên 4 et on l'inftfiodiiiît enoora obrade dansun mains ; 
Xfn verse pardessus de Talcool à 36 degrés, 260 grani- 
tncs ( ? viij ). On laisse en macération jusqu'à ce qoe 
i'alcoal ait ac<piiâ uue eoulei^r rouge intense : ou dé- 
cautela liqueur ,- et on la conserve dan&.des«âacoos 
l^îea. hoa^bé^ pcKor Fusage. . 

■ Si l'on fait bouillir le résidu dans de l'eau , on peuf 
-obtenir, après avoir filtré la liqueur ^ et par le mojeii 
tfuîi aride f du éoufi« dord ^soîmme le precëde»t. 

* 

^ Dans celte bpération la potàsse et le suJfure d*anti- 
'nioine Isé' comportent coiitme'âans la préparation dn 

ÎLermès par là voie sèche ou ignée ; il y à formalion 
de sulfui^e de potasse, d'oxiclc d'autinioiue et d*hy- 
drogéuq-sulfure. L'alcool mis en contact sur cette 
matière , dissout dn sulfure de potasse et de Toxide 
d*antinH>îne h^drogénoHSttlfaré. On beutdouc.consi* 
-dérer cette teinture comme du sulfure die potasse 
lerinésiné dissuas dans Talcool. • 

L'alcool ou ^teinture d*àntim6mè est résolutif » de^ 
pùratif du sang ; il excite les utities; il convient dam 
la jaunisse, dans les maladies hypocondriaques , et 
dans celles de la rate. La dose est depuis 20 jusqu'à 
tfo gouttes, 

' Héducticn de l antimoine ou régule ^wtimoine. 

* On fait un mélange de quatre parties de sulfur^ 
d'antimoine , trois parties de tartre et une^ partie et 
demie de niMtê dç potasse très - pur. .On> projette ce 
mélange en poudre dans un grand creuset rouge de 
feu et cTitoure de charbons ardents; il y a déflagration 
et oxidation de fantimoine. On pousse le tout à la fu- 
sion, et lorsque la matière est parfaitement toudùe^ 
on la coule dans un edne de fer^cbau£Eé= ei^graissët 
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on frappe légèrement le cône pour que là niaùère 
eo reiupli$s<î toute la capacité; on iaisae relroidir , et 
on trouve le inéfal qui. occupe la jplMe du fond <k| 
cdne^^t qui è$tjrecoinrert^ scofiet^fte Ton^pare 
an moyen d*un cbup de marteau. Ce métal représente 
à sa surface une configuration stellaire lorsqu'on arjît 
sur des petites masses , et il figure comme des feuilles 
de fougère» lorsqu'on agit sur de plus^randes^ masses* 
^ On prépare avec rantimoiue métal 9.ro%ide d'an- 
tuuoine blanc par le nitre , Toxide d'antimoiioLe bril- 
lant argentin» Ou en fait des gobelets ou tasses, et des 
pilules perpétuelles, purgatives; mais ces deux der- 
nières préparations ne sont plus d'usage en médecine» 
L'antimoine s^allie avec te fer, Tétain, le cuivre, 
et forme ce que Tbn appelait audiennement les troi» 
régules. Son plus grand usage est pour les arts ; il 
donne de la dureté à Télain ; il entre daus l'alliage 
des métaux propres à faire des miroirs de télescope » 
et daus celm propre aux caractàvs d^imprunerie* Sa; 
pesautèur spécifique est de 67,027 €Oinpar^ii iO,QOo;' 

; Oxide d'amimoine briUant argentin ^ ou fieurs^ 

d'antimoine argentines. 

Si l'on soumet à l'action du feu de rantimome 
iîielal en poudre grossière , dans un creuset couvert^ 
Tautimoine , en se vaporisant dans l'intérieur du 
creuset , a'oxide et présente comme des feuillets très- 
minces et d'un briUaut argentin qui adhérent aux 
parois du creuset et à la surface du métal. Ouiës en- 
lève avec la baibe d'une plume ; on peut convertir 
tout le métal ea osLide de ce genre ei^ chau£fa]:vt suc^ 
eessîtement.* * ... 

Lçknélal'aatimoine étant vplaiil & up. Cjert^ degré 
de température , se réduîfe en vafetm et a^oxide 

s'empaïaut de l'oxigène de l'air contenu dans Tinté/ 
rieur des vases. On pratique un p( tit U ou à la partie 
su^évieuEe.da vase ç|ui $<;rt de couyff clt^. au crei^ei^ 
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afin de donner ui)b i$stie à Tair qui etit raréfié dem 
riotérirar , fpsct le csaloi^e. CTest de Toxide d*aalin 

^oiue à sou premier de^re d'oxidation. 

• Cet oxidp n'est pas 4'u5^ecpmiaeJiiédi^^ 
Oxi4f? rçugp d'antimoine , Tu}go JIgujc^ réug^ 

■ ' ♦ • 

• Ofi sulftire d'antimoine • • • ^ ' chaque 

muriate d'^mmoiiiaque \ \2&. gramme ( § )v). 

' Réduisez ces deux substapc^s séparément : faites 
ensuite le jaëlaiige, placez celui-ci daùs une cucurr 
hite de terre j couvrez avez un c|iapiteatt de verre ; 
faites siiblimer à Faide d'un, feu inodéré jusqu^à ce 
la ni^tîere soit prescpe toute sublimée : vous ob« 
tiendrez nii oxidé a*àntunoine sulfuré rouge qui a 
beaucoup tl'aiialogie avec Je kermès , mais qui eu 
diffère par la nature du sulfure qui s'est formé et qui • 
est dans l'état de sulfuri^ d'aifiiHoniftipie^ i|u lieu d'élre 
|i celui de sulfure de potasse. • 

Cet dxide e$t émétique , purgatif, diapÊiorétique y • 
incisif; mais il n'est pas d'usage en médecine y il ^ 
besoin d't^ti^^ examiné de Qouveauf 

« * 

Bégule d'antimoine martial* 

t'est de l'antimoine allié avec dvifeP^ . 
des têtes de clous de 
£^ ..^ ...... .^250 grammes( ^ viij). 

du sulfuré d'autimoi. 5 nectograimnes ( ] )n 

Faites rougir le^ clous, mettez le sulfure d'anli- 
mo^n^ 4ws uo creusetv£ûtesjei^^nep l'un.et l'autre ea 
fusion ; projetez dans cette niasse en fusioni , peu k 
peu , du nitrate ^e potasse g6 grammes ( ^ iij ) pour 
fiche ver la fiasion ; coulez ensuite la matière dans ua 
cône chauffé et frotté de suîf ; laissez refroidir, sé- 
parez les scories. Broyés de nouveau le métal ; fûtes 
eitlrertiiie sëcîonde fois eu fusion; ajoutes un nou^ 
yeau niéiiangè ' dé nitrate de potàsse jg6 gramAes ^ 
f t 4^ ^HilHTÇ 4'aii|impine ^ • ^. • , • • 04 ^r^nuues. 
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Répètes une ou deux fois la fusion et la déflagration* 
par le iiitre 9 sans addition d^ulfure d*antiûiome , et 
TOUS obtiendrez de rantimosne martial. 

. Ce régule k la préparation du liliuni de Para* 
celsey et à préparer les gobelets émétiques en y ajour 
tant le dounle de son poids d*étam. 

« it 

Régule aétain. 

^ étain d'Angleterre. • • • • g6 gramme! ( ^ iij \ 
régule d*antimoine . • • « 64 grammes ( ^ i) )• 

On fait entrer en fusiou le icyulc d'auliraoïnc ; 
alors on ajoute letain qui fond aussitôt, et on. coule . 
dans un cône çhaufi'é et iroité de .suif,. ^ . 

C'est le régule d^anéîmoine jovial » ou rantimoine 
allie à Tétain» 

* è Bêgule ^ cuivra. 

î^i du cuivre rougeoie de; de oliaqné 
rosette ..••..••••••> n ^/ •••\ 

duréguled'anUmoine. \ 96grammes (5 uj). 

Réduisez le cuivre en limaille; faites-le rougii' dans 
un creuset , ajoutez le régule d'à aiimoine. Coulez 1^ 
matière dans un cône cbauûé et frotté de suif: c'est 
l^antimoine allie au cuivi^ , . ou régple d'antimoine 
-cuivreux. 

Ces régules servent aux usages chimiques. Ils en*- 
irent dans la composition du luium de Paracelse. 

Nota^ i^. Les combinaisons salines de l'antimoine, 
telles que le tartrite de potasse antimonié f le muriate 
auroxigéné d'antimoine^ sont placés au rang des $els« 
J^oy\ page i85 , et 244. 

Nota. 2**; ISous supprimons le cinabre d'antimoine 
4>ûiiune n'étant d'aucun usage 9 et improprement dit. 

IU« Des métaux owidables deminluctiles. 

Cette section comprend les tnétaux facilement oxi~ 
dables et cpii jouissent d'une sorte de ductilité telle 
]^*îls peuvent être apUtis iom U marteau ^on^ 

■ 4 
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^la pression enîee les deux cylindres du laminoir. On 

les a dislingués sous la denominallon de méUuix 
demi ^ duc ùles parce que leur extension est très-cir- 
conscrile , et q.u elle ne peut se prolonger san^ dis- 
continuité de parties ^e sous des sur&ces d*an très* 
court diamètre. . * . 

On ne connaît jusqu'à présent que le zinc et le 
mCTCurc qui pùissent être ranges dans cette section 
qui présente un état intermédiaire entre les métaux 
oxiuables %t cassants , et les métaux oxidables malléa- 
bies et ductiles. Nous Terrons jusqu^à quel point ces 
deux métaux, le zinc et le mercure^ sont ductiles , et 
quelle est leur combioaisou avec Toxigène pour être 
convertis en oxidies, 

♦ * 

A. Du ziftc. ' ' 

Le zinc est un métal blanc, brillant, ajant une 
teinte de couleur bleuâtre et jouissant d'une demi- 
ductilité qtli doit le faire distinguer des métaux: cas- 
sants proiprement dits. Cette pronriélé , jointe à Fad* 
lîéreucecieses molécules, qui en tonne un corps assez 
dur , le rend très-difficile à réduire en jioudre. Mac- 
4fuer a proposé de le faire chauffer le plus qu'il est 
possible , sans le fondre ; alors il devient firiaUe » et 
ses molécules se divisent assez &cilement. Cet eflCiet 
physique présente un contraste singulièrement re- 
marquable à l'égard des autres métaux , dont la duc- 
tilité devient plus grande lorsque leurs molécules 
sont tenues écartées par le calorique. . . 

Le zinc, soumis à Faction du calorique dans les 
vaisseaux fermés , se volatilise sans éprouver d'alté^ 
ration ; on est donc autorisé à le regarder comme vo- 
latil. Si on le chauÔe fortement uans les vaisseaux 
xmverts^ jusqu^à le faire rougir presqu'à blanc ^ il 
8*enilanune et offire. le plus beau spectacle de la comr 
bu^on : la flanime du zinc est inhniment plus vive , 
plus brillante que cell(4 d'aucuns corps conibu&tibies 
connus ; elle est d'une blancheur éblouissant^. . 

La .pesantem* spécifiée du zinc est 5lé 7' 3908., 
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comparée à io,ooo. Ce métal $e ternit à Taîr , décom^ 
poseles acides dont il s'empare de l'oxigène ,*et forme 
avec eux des sels neutres. Le sulfate de zinc est le seul 
sel connu résultant de la combinaison de Toxide de 
ce métal a^ec un acide qui soit de quelque usage en 
médecine et dans les arts. 

On distingue deux sortes d'oxide de zinc : la pre- 
mière a été appelée /leurs de zinc , oxide de zinc su- 
blimé ^ Unne philosophique ^ pompholix\ la dcu* 
xième est Toxide de zinç précipité de sa dissolution 
dans Tacide nitrique par la potasse. ^ 

L'oxide de zinc sunlimé se prépare en soumettant 
ce métal à Faction du feu ^ dans xjai creuset placé 
entre des charbons ardents jnsqu^à ce qu^il entre en 
fusion : alors il brûle avec une flamme -verte tirant 
sur le bleu. Comme il est volatil , il s'échappe sous 
foiTïie de vapeurs , et il est aussitôt converti en uii 
Qxide flpconeux extrêmement léger > qui se perdi*ait 
dans Tair si on n'avait soin de le recueillir en plaçant, 
au dessus du creuset un yase quelconque pour le 
recevoir. 

Il est bon de remarquer que cet dxide ne se foi-me 
que Iwsque le zinc se volatilise , quele^métal est à son 

Ïrcmier degré d^oxidation, et que cet oxide qui sem* 
le si léger , étant' exposé de nouveau à Paction du 
feu , présente tous les caractères des corps fixes , et 
n'est plus susceptible de se volatiliser : c'est donc le 
métal c^ui est volatil et non pas son oxide. 

L'oxide de zinc précipité de sa dissolution nitrique 
par la potasse est à un second degré d'oxidatipn : 
celui-ci TÙi pas rinconvénient de*se noircir parle 
contact des gaz qu'exhalent les n^iatières animales { 
^ comme Toxide blanc de plomb. 

L'oxide de zinc snblimé est employé en collyre et 
en pommade dans les inflammations et les fluxions 
des yeux. Ce mcme oxide a été très- vanté pour les 
maladies des nerfs cl les convulsions ; ou lui donnait 
le nom de luna fixata Ludemanni : il Sait Tomir à 
^'ès-petite dose. 
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Le métal einc décompose Je plus grand nombre dei$ 
ads ^ dissolutions métalliipies par sa forte attraction 
pour l^oxigène ; il en précipite les métaux sous forme 
métallique , ou sous cdle d oiides moins oxidés qu'ila 

li étaient. 

On se sert du zinc pour recouvrir les vaisseaux de 
cuivre , et c'est ce que Yon nomme uncage. Voyesk 
Zinc 9 ]\ige 162 « première partie de cet Ouvrage* 

Le citoyen Planche , ])Iiarmacien de Plsris,'a rap- 
pelii dans un mémoire très-bien fait la décomposi- 
tion de l'arétate de plomb par le zinc à Télat métal- 
lique. Ce mémoire, qui a été entendu avec le plus 
grand intérêt , explicjue les phénomènes cliiiftiqttes 
de cette dée<Anposition , laquelle opérée avec art 
donne naissance à un arrangement sj iriétrique au- 
quel on a donné le nom ti^ arbre de Saturne^ f^oye^ 
Annales de Chimie » page ô3 , Tqpe XLY. 

Le zme ne se renconti e pas natif : on le trouve 
dons la nature dam Pétat d*oxide , c^est la pierre ca- 

laminaire ; dans l'état de sulfure, c'est ce que l'on 
nomme blende ^ à^ns Tétat salin , tel s sont le cai bo- 
nate de zinc spatlûque » la mine de zinc vitreuse » le 
sulfate de zinc* 
La réduction du zinc ne s^opère pas avec left mines 

3 ne nous venons de citer. Cest à Remmelsberg , près 
e Go*slard , dans le Bas-Herlz que l'on fait la réduc^ 
tion de ce métal. On m^t de la mine de plomb tenant 
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volatilise le zine gui s*oxide el adhère à la partie su- 
périeure de la cheminée du fourneau : on rafraîchit ' 
la partie antérieure que Ton nomme la cliemise ; le 
vinc, réduit en vapeulr^se condense et retombe e^ 
grenaille dans la poudre de charbon dont on a cou- 
vert une pierre placée aù bas de la cheminée : cette 
pierre prend le nom à! assiette du zinc. Ce métal est 
garanti de Toxidation par la poudre de charbon. On 
le fond de nouveau et on le coule en saumon. U n^est 
pas aussi pur que e^ui qui nou3 Tient des lades sou» 
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- le nom de toutenague. On assoie ^ue les Anglais 1q 
retirenlide la pierre oalaminaire ; niais leor procédé no 
nous est pas connu. . 

♦ Le zinc b'iiliie avec le cuivre forme le laiton ou 
. cuivre jaiine^ le tombac t $imilor,, méta} du .jpriucQ 
Robert, 

. Du- mercure ou vijiargent^ 

Le xnercure est un métal ordinairement fluide , 

d'une couleur blanche , brillante, éclatant lorsqu'il 
est pur , et semblable à celle de Targent ; susceptible 
de se soliditier dans une température de 6a degrés 
au dessous de ;zéro,i et joùîssant d'une sorte d^exten- 
sibilité sous le marteau , d'où il a été rangé dans I4 
section des métaux demi-ductiles. Sa teiuiance à la 
combinaison avec l'oxigène le rend propre à êlrç 
converti £acilemçnl en oxide ; en sorte ^qu'il est re<« 
^aàé comme un métal facilement oxidabiet 

Le mercure est un des métaux les plus pesants 
après le platine et For ; sa pesanteur spécifique , d*a-» 
, près Brisson, est de 1 30,60 1 , comparée à io^oOf 
|or8qu*il jouit db toute la purtké qui. doit Ini appar< 
tenir. La pureté absoliie dn mercure est indispen^ 
çable poiu* toutes les exjiérieuces météorologiques et 
ies opérations phiMW^euto^-jchimiques. 

La nal«rê rifotts pt^mite ie mercmre émis cinq 

états; savoir, 1°. dans Tétat natif, a**, •dans Fétat 
d'oxide solide d*un rouge brun , 3**. dans l'état salin 
de muriate et de sulfate, 4^. dans Tétat d'âmalgan^et 
S", dans Tétat de suMiire. fToyez Marcmre, pag. 1*^4 , 
wemière Partie. Nous devons nous attacner ici k 
faire comiaître les diverses opérations qui se font 
avec le mercure , dans les laboratoii^es de pharmacie : 
tout celui ^ui nous vient dans le Qi^mm^x^e est altéré 
" par des métaux- qui lui sont étrangers , tds que le 
plomb , rétain, le bismntb; en sorte que la mremière 
opération qu'on lui fait subir consiste à le distiller à 
la cornue pour lui donner un premier degré de pu- 
|*eté; ensuite de te i;ginbiner 'i(yec le sonfre pour le 
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convenir en buiiure de mercure ou cinabre, afin de 
l'éduii'e cette luinc artiiicielle en métal , à4*effet de Tob^ 
tenir dans son plus grand degré de pureté* Un^sent 
bien que ces premières opérations ont besoin d'être 

décrites eu faveiu^ de .Vélève qui est cen^é ne les pa6 
conuaitre. 

Le mercure satixé à .son état. métallicpe donne 
donc naissance aux diverses opérations cl-^iprès dé* 
nommées. 

i^. Distillation du mei'cure du commerce. 
2^. Sulfure de mercure rouce ou cinabre. . 
3**. Réduction dû mercure au sttifiire. 
4^, Oxide de niercui'e par le caloricjue , ou mer- 
cure précipité per se, 

5"*. Oxide de meix^ure par Tacide nitrique^ ou pré* 
ci pilé rouge. ' ' 

6^ oit le de mercure blanc par Pacide murîatique 
du préci|ûté blanc. 

7". Oxidc de mercure jaune , ou turbitb minéral ; 
c^est un sulfEiie de mercure avec e&cès de base* ojr^ 
Svàùilbe de niorcure. ^ ' ' 

Le sulfîire de mercure noir , ou êthyops. 

} Ces combinaisons fonf 
' 9^. Le sublimé corrosif / parties des muriates. 

idem. doux* > Muriate sorozigëné de 
Lajpanacée. • *• • 1 mercure , 'page 2^ et 
• - I suivantes. • 

xo''. Les nitrate , acétate > t^oirite de mercure.. 

Ceux-ci font paiement partie des comlmieisonsr 
saKnes mercnrîelles. yoy. cnacuti d^eox séparément. 

On prépare avec le mercure, la (Kjnimade merrii- 
rielle, la pommade citrine , les pilules mercmnelle<î ; 
ce métal entre dans la composition de l'emplâtre de 
yigo. On peut ofvisalter chacun de ces produits se* 
parement. 

Dijiùilladon du mercure-^ 

à 

La première piirification du mercure ^ celle qni est 
la plus simple» con$isle à. le.disûUo^, On riulioduit 

• ♦ 

i 
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dans une cornue que Ton place dans un fourneau de 
réverbère, on adapte au col de la cornue une allonge 
de tole , et on «iltache à TeiLtrëmitë de cdle^ci un 
nonet de linge cfui {donge dans un récipient garni 
d*eau. Alors db' procède à la distillation k Paide dur 
calorique. Le mercure s'élève en a apeurs , et va su 
rendre dans le récipient où li se condense sous 



forme de glc^ules mé 
C'est amsi que 'l!o 



tallicraes* 



que ron séparé le mefctire des ro^ 
gnures du tain de glaces ou il se tt^taiTe amalgame 

avec réuiu« - 

Remarques. » 

Ce mercure n'est pas encore irès-pur; il eulcve ea 
se volatilisant une partie des métaux avec lesquels il 
se trouTe amalg^é : mais* il est beaucoup ,moin^ 
altéré qpe edui du commerce* 

Sulfure de mercure, ou cinabre faclice ; ^errfUUon* 

1); dummmrecoulant x lilogramme()biji)« « 

du soufre sublimé, 25o grammes viij). 
^ On fait liquéHer le soufre dan s ud creuset. Lorsqu'il 
est en fusion on y ajoute le mercure en: le faisant 
passer à travers une peau de chamois ^ afin qu^il tombe 
en manière de pluie; On agile avM uil tube de teîte ir 
pipe ; on maintient le creuset sur le ifcu jusqu^à Use 
que le soufre laisse échapper en brillant une flantme 
violette : alors on suffoque la flanunc ert couvrant le 
creuset ; on relûre celui-ei du feu-; on laisse refroidir; 
on Alire la malière,d|i creuset', on la Ck^iture daùà' 
un mortier de marbr% jtisqu^à qiie le mélange stoit^ 
parfait, et que l'on n'aperçoive plus de gloLules mer-' 
curiels avec la loupe. ■ . 

Dans cet état on fait une pâte avec cette poudré , 





p 
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quatre ou Irente-six iieures. Au bout de ce tems on 
la fait dessécher sur le feu eu Tagitant sans cesse ; on 
lA-ré4uît de nouveau en poudre \ on l^utroduit d^ns 
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iin matras à Col court jusqu'au tiers de sa capacité; ott 
place ce matras dam im i^ain de sable de manière 
qu il n^y ait qa^tme coticbe Irès^mince de sable eoitie 
èon fond et la capsule qui retient le btfin : on cqotre 
l'orifice du mairas avec un boucbou diC papier , Cît 
ou élève la température par degrés jusqu^a ce que kî 
fond du matras scût rouge : on entretient celte lospé^ 
t*ature jusqu'à ce eue tout le sulfure de toerâore sdi 
sublimé ; îi se sublime en aiguilles 4^ni'rouge bsrun 
appliquées les unes sur les autres. 



P^^ous deT0ns ce procédé à feu Martin , phamocieii 
de Parîsë 

Remarquesi 

Pour bieti ecmceroir ce iitii se msse dans cette ôpé^ 
ration , il faut se reporter d abord à Ja liquéfaction du 
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cure, et ait commencement de la < 
soufret Cette coihbustiou commençaute dit soufre 

donne naissance à la formation de l'acide sulfureux 
It à Tin premier degré d oxidatioa du mei cure en 
parue* ^ 

La trituration du mélange jusqu^à «extindiou dit 

mercui'c acliève Foxidation du mercure; mais il n'est 
qu^à rétat crox.ide uoir uni au souille qui n^a point 
été gitéré d'où il résulte une poudre de couleur tkh 
let«e. Il ^&Di &u)t.bîèu .qoe ce «degré d'oxidati^na soît 
^if&sant pour détmmuer la conminaison du soitfre 
avec le mercure au point d'en former un sulfure 
d^une 1x^11 e couleur rouge, telle. qu'on la désire dans 
ce combiné. .L^addition de Tacige mirique faiForise le 
degré d'oxidatioÉi oi^csessaire à cette combinaison» Le 
soufre, en brûlant dans Tintérieurdes wisseaux su*^' 
blimatoires à l'aide de la température que Fou élève 
progressivement , se convertit d'abord eif acide sul* 
fiureu^c, et îusensiblement en. acide sulfurique : nue 

Krtie de Tacide sulfureux se wlatilise, et se. perd dans 
tmosphère supérieinre ; Fautre partie , qui est plus' 
9)tigénée» qui ^!esjt convertie en acide suJinrique^ esl^ 
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décom]>osée par le mercure , et ce métal , en s*empa- 
Iraiit de Foxigèofi , s'oxide , et xélablit la hase soutre 
dam son premier état. L'oxigèœ de. Toxide de mer* 
cmreqaiis^eA fimiiëyS'emparéaiicaloriqaeeU'écbappe 
comme plus léger, tandis que le mercure et le soufre, 
se rencontrant sous forme le vapeurs^ se combinent 
et se portent d^fiks k. partie supériieiire des vais^ux, 
à rétat de sv^fure de mercure ou ciofil^. 

Le citoyen f^auqueltn a démomlvé par r^nalyae 
que le sulfure de mercure ne contenait point d'oxi- 
gène : on doit conclure d'après Ta nalv^e de ce sa vaut 
que Toxifiène iourni au mercure par l'acide nitrique 
B*est pa%la cause efficiente du. cinabre , qu^il Ji*est 
que la cause prédisposante de sa combinaison avec le 
soufre pour arriver à l'état du sulfure de mercure. 

Ce sulfure de mercure broyé sur un porpbyre avec 
de 1 eau, étendu ensuile,dans beaucoup d*eau, déposé^ 
séj^xré deFeauet séc^Ç t est d'une belle couleur roime 
qui porte le nom de ifermillc^ et qui està4*usagede ui 
peinture. . \ 

Sulfure de mercure par la ^vole humide, 

y (lu nitrate de mercure Irès-pnr en dissoluLîou 
dans Feau; versez par dessus du sulfure dépotasse en 
liqneiir; il se foriuana un précipité qui participera du 
soufre et du mercure : la liqueur qui surnage le pré* 
cipitë est du mtirate de poiaslie. 

Tel est le moyen qui a eië proposé pour obtenir du 
sulfure de mercure eu pondre impalpable. 

Remarques^ 

Ob <ïoit aToir spin d'emplayer-une dissolution' de 

mercure (laus racide uilnque qui ue couUcuue puiut 
d'acide m ii r i a 1 1 qu e ni su If iir ique. 

On conçoit qu'il^y a décomposition du nitrati^ de 
mercure par la potasse du sulfure de ce uonnu Le sou<9 
£pe «ntétanft {dus.ratethi ipar la |A)lasse> se précipite 
en même tems -que le mejtxurc. On^a soin de laver, 
ce double précipité. 
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On emploie le cinabre en fumigalion dans les mn- . 
ladies syphilitiques ; il enU^ dans la composiûou de 
la poum^ tempérante. 

Oa reconnaît que le cînabre est altéré )m du im^ 
nînm ou oxide de plomb rouge, soit en le sublimant ; 
alors le minium reste au fond du vase sublimatoire , . 
soit en le faisant bouillir dans du vinaigre , alors il se 
forme de Facétale de j^mnb ; le yioaigre acquiert 
ùlte sareur douce racfée. 

jDu mercure r^ivijié du cinabre , au téduçdqn. du 

mercure de son sulfure. 

^ sulfure Je mercure ou cinabre factice^ limsûllê 
de ter bnllaiile, de chaque parties égales en ]îoids. Ré- 
duisez en poudre séparément ; méle^ avec soin ; in« 
troduisez oans une cornue de fer ou de grès endni|:e 
de terre argileuse eictérieurement', et dont un tîerft 
au moins demeure vide. Placez cette cornue dans un 
fourneau (fe réverbère ; adaptez à son col une al- 
longe faites nlonger rextremite de celle-ci , g^amie 
d^un nouet de linge , dans un récipient qui contienne 
de Teau : alors procédez & la distillation. 

Le sovifre du sulfure de mercure se porte sur le fer 
et forme du sulfure de fer ; le mercure devenu libre 
s'empare du calorique » et va se rendre sous foime de , 
vapeurS'dfttis le récipient garni d'eau;. il s*y condense 
et s*y rassemble en g]ofanlelknercuriels<w 

*■ » ri 

RemaçqueSy 

Ce mercure est recouvert d\me poussièi*e noire qui 
est un véritable oxide de mercure. Pour le ^oriiieF , 
tnifepasseà iravets une peau de phamois : quelques . 

uns le ^ssent à travers un cornet de pàpier dont 1 ex- 
trémité est imprégnée d'eau ; maiï» t e moyen ne con- 
vient que lorsqu'on agit sur une très-petiite quantité 
de mercure. ^ . . 

«Le mercure, màlgvé qn*il ait traveisé la pean. de . 
chamois , retient encore de Toilde noir : on parvient . 
4de lui enleyer eu le triturant un moment et légère^ 

ment 
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Ifâêiil dans de Tàicôngé de porc pim&éèi Cemëtél ésl 
dans c^t ëtat^très- pur ; il est propre pour toutes les 
fîxpériences météorologiques, potir la coustructioa 
des thermomètres , des baromètres , pour toutes les 
opérations pharmaceuto-chimiques ^ pour les expé- 
nences h jdSrargiro^fmettiioiatoHsfaiim * 

Oxide de mercure par le calorique ^ ou mercure 

prêàlpUé pérsei > • 

y, du mercure très- pur la quantité que vous vou- 
drez \ întroduises^'le dans des matras à fond plat ^ et 
i tige Icmgne^deiiumîèreque lefofld'dë eés^tiàata^ 
n'eit wit couvert que d'tifne couche très ^mitiee. 

Alors on tire à la laïupe Fevii éimté de la. tige pour 
Pamener a rétat de tube caj^illaire. Orwplace les ma- 
tras sur un bain de sable; ion nomme cet appareil^ 
enfer de Boylek On ^lève la température-graduelle- 
ment jusqu^à ce que-teniercUi^e sok|>rès<de*rebulli^ 
lion. On prolôTii^c celte digestion jusqua ce que tout 
le mercui^c soii converti en un oxide imige^iuairon. 

Remar^uésè ^ 

daAs 

pk^ente à Fétat «la; iejsecond est 

de couleur jaune ; le troisiènie est de couleur rouge 
bnquetée en marron. A nie^ure que le mei ciu'e s^est 
amsi oxidé , on agite les matras pour renouveler les 
surfaces du métal , et les. mettre en contact avec l'air 
cdntétiu dans lés vaîsiseaux. Ôn jpï'olonge ropératiôa 
jusqtL*à ce qlie toiit le mércùre ait étô bl^idé*! 

Cet oxide de mercure offre un poids plus pesant 

?tie le rtiétai employé, d\ia dixième dWigmenlat ion. 
)ette augmentation de poids a i'otu^ni matièi*e à beau- 
coup dé ràisôilnements dont la solution n*a été bien 
x'édoliii'uë que depuis là déctHnepiiânnat6-c 
En effet, âu moyen de Panalysé de Cet olîde dans lès 
vaisseaux fermés, garnis de l'appareil hydro- pîic an la- 
tiqtie, on parvient.à recueillu' le mercure à Tétat mé- 
taiJique, et le gas oxigèné qtti i^À se i^eiidre sous la 



; Le premier dâgré d'oxidAfiou du mercure ^ di 
èette opération^ se pk^ente à Pétat «a; lejsecond 
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elèebè pireuinaliqlie : et en pesant séparément kt 
deuli^ |ff*odiiîts 9 on isetroiîve le ^ids primitif 4fi meiw 

cure , et le corps qui a donné lieu à Faugmentation 
de poids lorsqu'il aé*é converti en oxide. 

L'oxide de mercure per se Q6t babUc; à se combiner 
«iTéc 4ous 1q3 aoi4e8 ^ et à Ibisoer «vee eux des ad» 
mercurids. 

Oxide de mercure, par l'acide lUfrique, ou mercure 

' précipité rouge. , .. 

^ dti tnercure ti^-pi]^» • * 5 iiectogr. ( ib j )• 

de i*aci4d nifirique , quaintii» duffiii^ilet 
Faites dissoudre an baiq de saUe dans une <xir- 

Due ; adaptez un récipient à la cornue , et distil- 
lez jusqu'à siccité* Alors augmentez Je feu en cou- 
vrant la cwnue de toute {iwl^ livec des obarbons ar* 
dentS4 Lprsqne ks Taaes sojoLt refrt>î4$s » on trouve 
dans là cornue un oxide de meifoure oui qudquefois 
n'est pas d'une couleur d'un rouge brillant telle qu'oa 
Je désire : on détache rox^de de la cornue ; on. le met 
dans un vase de terre , on ajoute un peu de nouvel 
acide nitrique , on fait évaporer & l'air libre , ensuite 
on chauflfe fortement et on obtient Poxide d*un beau 
1 ouge. La première couche est d'une couleur rouge 
|)âle 9 on r^àknre , et on conserve qeUes qui lui sout' 
inférieures» • 

• < * ' Remarques. 

Dans «juelques laboratoires de nharmacie^ onpré-^ 
pare cet oxjile en distribuant la dissolution nitrique 
mercurialle dans plusieurs fiôteâ à médecine , et en 

faisant évaporer au bain de sable, comme il a été dit 
ci-dessus ; mais ce procédé qui peut être très -bon 
lor^pi'on agit sur de petites miantités , n'est pas éco^^ 
noîmque Iwsqu^on agit sjor de gjrândes masses : oa! 
retire par la distillation une partie^de Tacide nitrique 
làiclé d'acide nitreux. • ' 

L'oxide de mercure rouge par l'acide nitrique est 
du nitrate de mercure avec excès d'oxjde.Si oh pousse 
Tâclion dn feu plus loin » on chasse tout Tacide nilri-' 



tjpie V el t>ii n^olitietit plus que de Toiiide de meit^ttrè 
auquel on a donné lé nom d'à? cane corallinice der- 
nier a beaucoup d'analogie avec l'oxide de mercure 
Bbmihé Yùlgairemetit précipité per se, 

L*o%ide de 'mercare i^pùge ne doit être employé 
iqu'extérieurement pour enlever les camdsitës, ronger 
les ulcères matins et chàncixîux. 

Si on le combine avec les acides acétique et tarta^ 
teux » U eh résiilte des tartfiteet acétate (i). 

De romdé4e mercùte blanc, ài$ préçipiêé blancm 

^ du m(*rcure très^pur. * . . ; 128 grammes ( ^ 
de Tacide nitrique blanc paiement très-pur à 
36 deginés ^ qi^niité snffiMàte pour opérer la disso^ 
iution a firokC On met le tout dans un matras : lorsque 
la dissolution est achevée : on fait dissoudre à part du 
n^ùriate de soude dans les proportions de 64 gram- 
mes mv 5 hectogrammes ( j) d^eau distillée» 
On filtre itette dissolution et on la yerse slUr celle da 
merciiredans l*âcidé nitrique : il s'opère un précipité 
blanc qui est un muriate de mercure stu oxigéné aveô 
eitcès de base à l'état d'oxide. On ajoute une nouvelle 
iqûantité d'Cau ; on laisse reposer la liqueur ; on dé- 
çaikte celle <|ai stumage le précipité ; on lave Celui-ci 
jusqu'à ce que l^ean en sorte insipide. Alors on ràs"^ 
semole tout le précipité, et lorsqu'il est en consistance 
lie bouillie 9 on eni'orniedes trochisquesà raidederèn* 
tonnoir^roddisques. On fait sécher ceux-ci àTombre* 
Le fntdyan JDupâni , pharmacien de Pariii , a pnv 
jvosé un procède qni consiiste k foilre dissoudre le 
mercure dans racide nitrique à froîd , à opérer la 
«f^^ristallisaiion du nitrate de mercure , ensuite à dis* 
isondrie ces cristaux dans de Teau distillée , et à déter^ 
miner, la tvécipitalâbn du mercure par le mùyext du 
muriate de sotîde dissous dans de Teau. 

Ces deux procédés ont beaucoup d^an^logie , ce- 
• — ' ■ • 

(1) Le citQTen/?<^'eux a proposé de préparer cet oxi de avec du niirattt 
acrciiriel et du merciire. ^ x "' ^ 

. ' 3 
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pendant nous pensons que Ton doit donner ]a préfer' 
tèrice à céiut du citoyen Dupont^ par la i^ison^^Ù 

emploie immédiat ci ne al du lùu alc Je mercure cris- 
tallisé » et qu'il est plus certain de la pureté du. pré* 
cipitë. . . . 

' Bemarques» 

Le muriale de soude occasionne la préeipitalioa 
(lu mercure di;^ous dans Tacide nitrique , en exei>» 
çant les fonctions d*iuie attraction çlective double* 
Kacide nitrique se porte sur la soude du muriàte , et 
forme du nitrate de soude ; tandis que Tacide muna- 
tique se porte sur le mercure qui a retenu une portion 
de Toxigène de l'acide nitrique et forme du muriale 
de mercure suroxigëné avec excès d'oxide. Tant que 

précipité n'a pas été lavé dans plusieurs eaux , il 
est partie à l'état de sublimé corrosif, et partie à l^tat 
de muriate doux. Lorsqu'il a été lavé parfwlement, il 
est à l'éUit de muriate doux complètement. 

Le précipité blanc ne doit donc pas être considéré 
comme un oxide. 

L'acide muriaiSque versé sur.Ie nitrate de mercurè 
donne lieu à uu précipité de muriate. de mercure ; 
mais dans cette ciroonstance le précipité n'est pas à 
beaucoup près aussi abondant que par le muriate de 
soude , parce qu'il se forme beaucoup de mmiate 
suroxigéné qui <6e dissout dans la liqueur aqueuse , 
attendu que l'acide muriatiqne s*est emparé de plua 
<l'oxi^ène de l'acide nitrique , et qu'^etp^est pas 
teturee en partie par du nitratç de soude comme dans 
la première précipitation. \ 

Quelques praticiens font usage du précipité blanc 
bien layé 9 intérieurement , pour excitei^ la salivation ;* 
iiiais on remploie bien pins mûrement à l'extérieur ^ 
incoirporé dans de l'axonge ou des pommades pour 
ïes maladies de la peau , les dartres , la galle et Ics^ 
lioiUous vénériens. On en fait une pommade j)édicu- 
laire qui détruit la vermine de la téte. La dose en 
tHiinmade est de 4 gramm^ sur 128 de pommades 
(tgjs)ir5iY). 
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^Mercure précipité vert > 014 oxide de mprcure vert^ 

y, du mercure très-pur. . 64 grammes ( ^ ij ). 
liniaiiJe de cuivre 16 grammes ( ^ fi ). 

Faites, dissoudre séparcment dans sulfi^anle ^an-^/ 
tité d'acide nitrique. Mêlez les deux dissolutions; 
fûtes évnporer jusqu^à siccité ; mettez alors la matière 
dans un creuset, et élevez la tempéraluie jusqu'à eu- 
tière oxidaiion. 

La matière étant refroidie , on la relire du creuset., 
on la réduit eu poudre , et oh la &it bouillir dans du^ 
Tinatgce distillé pendant environ une heure : alors ou 
filtre èiotte dissolution ; on fait bouiUir ce qui reste 
sur le filtre, dans de nouveau vinaigre distillé; ou 
filtre une seconde fois ,.on mêle les tleiii^ produits de 
la filtration^ et on fait évaporer jusqu'à consistance 
de miel. La matière ac^iert de la solidité par l(e re^. 
fimîdissenient ; on la réduit en pondre , et on V^n» 
Jerme dans des flâtocins qm boncnent bien« 

Remarques^ 

Ce produit est un véritable acéuite de mercure et 
de cuivre ^ et non pas uu oxide ni un précipité. 

Quelques praticiens attribuent à ce sel la propriété' 
spécifique de guérir la gonorrhée et autres malles' 
vénériennes ; maïs nous pensons que son usase in* ' 
ieme n'est pas sans danger , parce qu'il est Forte- 
ment émètique et drastique , et que l'on ne doit se 

SermetAre. de remployer qu'ex^térieuremeut pour 
éterger les ulcères. 

pu^ulfuré de merotire. fipir^ou éAyifps minéral (i). 

y du merciue très-pur. • ... »32 gr.immes ( § j). 
du soui're sublimé 64 gramme. 

On trituré ces deuic substances dans \in mortier 

de verre ou d'agate ^ jusqu'à ce que le mercure soit 

(i") On prépare un êthïops anlimonié liit de Malonin ^ on tritiunut tlu 
mercuic avec du suUure d'antimouie dans les œémes proportions ^vi^* 

4«Miit} 49aUes i)j:i)priét^ et In ilo$ei ioiu tes mème«t 
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parfaitement éteint , et que le mélange ait ac<]uis une 
couleur noire intense* 

Remarques» 

Ce sulfure de mercure ne devient noir qu*atec le 
feins* Dans le moment du mélange par^iriiiirâtknD » ih 
ny a d*abord que di'vision du mercure dans les moié^ 

cules du soufi e. 11 s'opère un commencement d oxi- 
dation du mercure par le fait de la trituration : insen- 
siblement le mélange devient gris ^ tu:anl sur le noir ; 
la poudre parait comme grasj^e ou humide ; on 
marque que lors^W £ût cette tritoratioii. dans oner 
atmosphère humide^ le mélange acquiert plutdt 1% 
couleur noire. On est obligé de triturer pendant plu-- 
rieurs joui'S pour opérer l'union intime entre les mo- 
lécules du mercure qui s'oxident e^ celles du soUfre« 
Celui-ci décompose Thumidi^ de r^iîr^ Toxi^lèîie se 

Îorte sur le mercure et l^oxide , lliydrogène se oom^ 
ine avec le soufre et forme de l'hydrogène sulfure 
qui se porte sur l'oxide de mercure et le noircit. 

^ On doit donc regarder Téthyops minéral comme 
de Toxide de mercure hydtpgéiio-sulfuré nak". 

Cet oxide est anthdmîilûque ; il conirient dMV le* 
tumeurs des glandes du eôl , dans la galle sèettèi La 
dose est depuis i déci^ranune jusqu'à 2, gramn^es» 
^ans craindre qu'il excite la sali>ation. 

Ce suUuxe ou éthiops n'est pas la luéme ch<ise <|tie 
celui que l-on prépare pr la fusion du Mofire. C^est 
CQvain que Pou teiiteiiBat de ie eoarrértir eu diiiiftte^ 
par la sublimatioD. ' 

Nota, On pi éf)areavec4e mercure du turbith mi- 
néral, du nitrate cl des muriates denterCUre* Voyes» 
pages 209» ;2;;i2i^;i39 et suiy.f . . < 

^. lY. Des métaux ductiles et Jacilemeru oxulabl^* 

♦ 

Cette section comprend l'étain » le plomb , lé fet èt 
le cuivre. Ces métaux jouissent de la malléabilité et 
de la ductilité sons des mïMLifieatioiis inhales èùUre 
ell^ L'adhérence de leura molécules owe plus de 
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résistftncénnue édle ^es autres metanic qui précédent, 

et leur tendance à la combinaison avec ^l'oxigène qui 
les converti t laeilement en oxides , les avait fait re- 
garder par les anciens mineialogistes comàn^ des mér 
taux dWe nétalUsotion moim per£ec)lioiuiée que 
icdUe des métÉÉx xie la tcinquieme section , en sortè 
qu'ils les nommaient jnéuiux imparfaits j mais cette 
prétendue imperfection est auiourd*hui reconnue 
conune une sagesse prévoyante cLe la nature. - 

L'étain est un métal blanc d'une couleur plus bril- 
lante que le plpnib, et moins éclatante que celle de 
l'argent : il est moins élastique et moins sonore que 
1^ autres métaux duéliles ^ excepté le plomb 9 el il 
est d'une téUe mollesse qu^il serplte -fecuement dans 
tous les sens ; mais on onserve qu*il fak entendre.eii 
se pliant un petit bruit semblable à celui que fait un 
corps dont on opère le déchirement des parties : ce 
bruit s'appelle le cri de Pétain. Ce phénomène ne lui 
appartient pas isxQlusiTemfiiit»»o& le remaoque aussi 
dansle-^sisic. 

L'étain est le plus léger des métaux ; sa pesanteur 
spécifique ^st de 72,9 1 4 , comparée à ^0,000. >Un pied 
cube de ce métal pèâeienviron âiio iiv. ViQ^e^ pour 
connaître' ses propriétés physiques .entgénml 9'page 
delà preniiève]Nieiieide'eet OuifTtte. 

L'étain se jrenconire rarement pùr dams la naturf. 
Ses mines sont blanches ou colorées : ces dernières 
sont rouges, violettes ou noires. Le soufre et l'ar- 
senic sont ses deux grands imînéi^aibsateurs ; ies pays 
eà.opies. rencontre ^{ou ton ^les^ea^loile'» «ont les 
provinces de CoKoouaSles , de OiEnrombire^en Jkngle* 
terre, l'Allemague , la Bohème , la Saxe, l'île de 
Banca , la presqu'île de Malaca , et dans les Indes 
Orientales. 



.A 
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ensuite on la bocarclc , et on la la-vé dansées eaissd 

garnies de petites cloisons de toiles. On agile avec uu 
râteau; la .gangue est entraïuee , et le nnnër;ii lesie 
pur sur la toile. On la grille dans de& fourneaux de 
réverbère , dont Je tuyau communique à des chemin 
nées horizontales pour recueillir le soufire et rai«eiiîc| 
ensuite on la foncf dans un fourneau à manche, et on 
Ja coul<; iiaus de§ lingotières pour la réduire en sau • 
inons. . , . . 

On prépare avec Tétain le régule d'étain , le li-r 
lium de Paracelse» les diyers oxîdes d'étain , rantifaec* . 
liqUe de Poléiius , le muriale snroxigéné .d*étain ou 
liqueiu* fumante de Li])avius , le sulfate d'étain , l'or 
mussif , le nitro-muriate d'etain. 

Ce métal s'allie avec beaucoup dWtres métaux » et 
jl en résulte des alliages qui- présentent des camc^èsm 
physiques tout autres que c/sm qoi appardçuneat k 
çhaôun de ces igftâmx eu particulier^ 

Cendrée i^étain^ 



: Le premier degré d^oxidalioa de Tétain est celui 
qn*on nomme oxide cris ou cendrée d^étain ; rétain, 
entre en fusion à un degré de température l>ieu infé- 
rieur à celui c[iu convient pour le faire rougir. Si ou 
le lait entrer eu fusion à Fair libre, la suriace s'oxide 
et présente comme une pellicule qui recouirre le mé« 
tal eSu fusion ; si on enlève cftte pellieiule j il s*en pré^ 
sente une nouTelle , et on poiurait convertir tout 
rétaîn en cendi ée , si ou le jugeait à propos , pai* ce 
seul moyen. .* • 

Les fondeurs de cuiller ont bien soin de mettre 
cette çendsée à part ; ils la ressuscitent en métalienl^ 
traitant avec des matières résineoses. 

; " ' Potée ^étatn. 

C'est le çecoud degré d'oxidation de Tétain. On 
prend de la cendrée d'étaiù ^ on la met dans une capr 
^ule de terre , et on la SQUi|iet à ractioni du feu sous^ 

]^ «uo^fflç .fbiimm d^^ ct>up^Ue » pendant sist 
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ou sept heures^ eu â^ant le soin de remuer 6ou vent 
Toxide avec.uu croch^t de fer.^Cet oxide acquiert de 
la i>lanchear , ets^oxide davantage. On s'en sert pour 
polir les glaces » les verres d'optique , Tacier, etc. . 

Verre étmn. 

lie troisième degré d'oxidalion de Pétain , c'est la 
potée d^étain soumise k la plus baute température. 
Cet oxide se vitrine ^ et présente les couleurs du 
prisme, 

y4ntihecùique Êb Pocérius^ • 

2£ du régule d'antimoine } ' j i 

^ V- 1 f de cixacfue 

de rélain d'Aiiglolcrre^ grammes j). 
Faites liquëher dans un creuset ; laissez refroidir , 
réduisez eu poudre \ mêlez avec du nitrate de potasse 




tique* Uii couLinue 1 action du leu jusqua c e ([i 
matière soit oxidée à Ijlancheur ; alors ou la jellc dans 
l^eau chaude, et ou la lave avec de nouvelle eau 
chaude , jusqu'à ce ^ue Teau en sorte insipide. Oq 
Élit sécher la matière réstante et on la çon^erve 
poudre , ou on en jpait des irochisques, ' ' 

» • 

Remarques^ 

Cet oxide est triple ; il participe de Toxide d*anti- 
moinc martial et de eelui de l'étain. 

On prescrivait anciennement cet oxide à la dose de 
xz décigraimmes jusqu^à 2 grammes dans les ilux de 
sang , les écoulemetits 'de la semence prolifique « et 
poni* arrêter les sueurs colliquatives (1); mais SuJtl 
observe que ce moyeu d'absorption est plutôt dan- 
gereux que salutaire. Ce remède iji'est plus employé 
en médecine» ' - ^ 

Du ndjfure d'étàin. - ' 

f . ]L'étaiu peut sp^ cpmbiner aisec. le soufre et ,se; cpur 



Dig'itized by Gt 



rerûr en sulfore. On /ait fondre) dans une cuiller de ' 
fer, huit parties d'étain ; on le fait rougir obscnré- 

ment : on jette par dessus , deux ou trois parties de 
soufre siiblimt^ : on mêle ces deux «ubstauces avec 
une spalule de ieiv. Lars^pie rnmoji du soufre a^ec 
rétain s^est opérée , lé mélange s*eaflamme» et il en 
îràidtetine poudre noire. Si oi^ a fait fondre ce mé- 
lange dans un ci'éuset , on peut le cônler dans une 
lîngotière, et on obtient une niasse cassante, di^pobëe 
en aiguilieâ larges ^ plat^^ réunies eu iaisceauju 

Or massifs ou oxide détain hydro-suLJuré. 

TI faut d'abord préparer Toxide d^étain par le pro* 
cédéquisuit: 

On prend trois parties de potée d^étain , et six die 

mil aie de pelasse ; on inet ce mélange dans uu creu- 
set que Tûu tient à un feu assez fort pendant quatre 
•heures. On laisse refroidir , et on lave la matière qui 
est dans le creuset pour en obtenir Toxide d^étain 
privé de la potasse qui lui est restée mue. -On conçoit 
que Toxigène de Tacide du nitrate a oxidé le métal à 
un dci^j ë de beaucoup supérieur à ce <jp'il était dans 
rélat de potée. 

( V\ Procédé. ) 

Afers on prend parties de cet oxide que lV>n 
éleavec qiiaire partit de soilfre : on met ce mé- 
lange dans un creuset éràsé , seulement jusquW tiers 

de son élcTatiou. pu iulroduil un couvercle échancré 
dans la circonférence , de manière qu'il soit éloigné 
delamatière9de;&centimèt.(8 li^.)9oncouiiTele&bords 
supérieurs dù creuset avec un second couvercle 
Ton lute avec dé Tai^gile détrempée. Ce creusel;Juiisi 

})réparé on Tintroduit dans un autre plus ^rand. dans 
equel on met du sable : par cet appareil le creuset 
intérieur se trouve placé au bain de sable. On pose le 
tout sur la grille a*w-fôiirnenu <ndiaairé , eit t>a 
eiuHifie avee ^précanëott : -on t^ève progi css vemeut 
la température jusqu'à ce que le creuset soitix>uge: 
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on maintient cette tempéraiurc pendant huit J^ix 
heures et même plus, et on obtient ce que les aticiens. 
ont appeté or massif, or mosaïque , purpurine ^ et 
ce Téiitumittie à présent dans le commerce or 
mussi/t mm ce qai semMe devoir être nommé par 

préférence ojuLde d éCain hydrogéno-^uljuré. 

• » 

. Remarques. 

Ce procédé réussit beaucoup mieux lorsqu'on, 
il joute un peit d'eau au mélange , parce qu'alors il 
s'opère une décomposition de ce liquide ; î>ou hydro- 
gène se porte sur le soji^ et ibrme de rhydrogèae 
sulfuré ; son bxig^e se porte sur l*étain et lui donne 
un degi^ de )^us d^olcioaiion ; lé soufre qui n*a pas 
été altéré s'unit à Toxide , et eu foim<? un sulfure d'é- 
lain hydrc^né. 

( ir. Procédé. ) 

y huit partie^ de mercure et autant d'élain ; placez . 
}e mçrcure dans un mortier de fer assez chaud pom^ 
échauffer ce métal; ajouter Tétain fondu , et agitez de 
mélange jusqu'à ce que Talliage soit exact et qu'il 
soit retroidi. D'une autre part , preùez quatre parties 
de muriale d'ammoniaque , et six parties de soufre 
sublimé : réduisez en poudre le mm iate et mélez-le 
atec le soufre ; broyez ces deux substances sur un 
poi^hyre jusqu^'à ce qu'elles soiekit réduites ^ pou- 
are nnpalpabfe ; dans cet clat , oh Forittè un mélange 
pariait a\ec l'amalgame ci-dessus. On introduit le tout 
dans un nialras à long col ; il faut àvôî^ soin que le 
«matiras ne soit occupé par la matière que d'un quart 
de sa' capacité; on bonôhe l'dtifttîe du col aye'à uii 
couyercle de £âr<Mano que l'on ià sdin de lutier ^ bià a 
pratiqué un petit trou au bouchon poilr donner issue 
à Tair contenu dans l'intérieur du matras , au hioment 
de son dégagement opéré par le calorique. On bouche 
à Tolonté ce troi|avee nn clou. 

Toutes ces conditions étadt riemplies ^ on met le 
matras dans nn Imn de sable cpkt làa chauffe par^ 
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gradation jusf[ii'à faii e rougir le fond de ce vase ; on 
maintient celle température pendant trois heures , et 
et on obtient de l'or niusbif très-beau. 

Nota, Si on expose le matras à l'action immédiate 
du calorique, et que l'on donne un coup de feu vif, 
le mélange s'entlamme , et il se forme un sublimé au 
col du vase , f jui est de l'or mussif. 

Dans un mémoire de PcHeder^ lu à l'Académie en 
1732 , ce chimiste a démontré que l'élain seul ne peut 
se conrdîiner qu^ivec un cinc|uième de son poids , de 
soufre , tandis que l'or mussif que l'on avait regardé 
comme un simple sulfure d'étain , contient réelle- 
ment 40 pour 1 00 de soufre. Cette proportion parais- 
sait étonnante, parce qu'on ignorait que Tor mussif 
était un oxide d'étain sulfuré , et que l'oxigène uni à 
l'élain augmentait beaucoup l'altraction de ce métal 
pour le soufre. f 

. Le même chimiste a prouvé par une suite d'expé^ 
riences concluantes que l'or mussif est un oxide (l'é- 
lain sulfuré , et il en a fabriqué par la voie humide. 
Voici quel est son procédé. 

( Iir. Procédé. ) 

.^ >'i. • • • 4 • * •. 

Or mussif par la "voie humide, 

y du miuûate d'étain en liqueur , et du sulfure de 
potasse également en liqueur , de chaque une quan- 
tité proportionnée. On précipite le muriate d'étain en 
versant dessus du sulfure de potasse ; il s'opère une 
double décomposition et une double comninaisori. 
La potasse du sulfure se combine avec l'acide muria-* 
tique et forme du muriatede potasse; l'oxide d'étain se 
précipite en méme-tems que le soufre, et ces deux corps 
s'unissent par leurs dernières molécules; en faisant sé- 
cher ce précipité, et en le faisant chauffer légèrement- 
on obtient un bel or mussif. Donc ce produit est de 
l'oxide d'étain sulfuré; mais le citoyen Fourcroy 
était fondé à le regarder comme un oxide d'étain hy- 
dijQfgjéuo-siilf^ujé , parcg c[ue daas les lUiS et les autres 



' J)l^ocedés il se foîTTie de Thydrogène snifnrê qiu s6 
j>orte sur roxidexL'éUÙQ<;ombiue avec le soufre. 

Uor mussif est ii&'produil; du domaine de la phar^ 
macie-chimique que les pharaiacietis doiyent savoir 
préparer. Oa s^en sert peur cc^ôrer le verre , ehlu- 
nùuer les estampes et le papier. Ou en frotte les cous- . 
sinets de la inacnine électrique , et cet amalgame , oU ' 
idalot cet oiUde .aulfaré, ne raye ni ne crasse les 
places .de la laflchiiie» et triple le volume du fluide 
électrique» 

Nota. i*^. Les combinaisons de rélain avec TacUe 
muriatique sont consignées dans la série des muriatei 
^métalliques. T^oj^*^ Muriate sumxigéné d'elam. 

Nota. 2!*. L'étain se dissout ^ns l'acide nHro-mU- 
^lique mais pour opérer cette' dissbiution, oif doit 
avoir soin de ne mettre qu'une petite quantité du 
métal dans ce dissolvant : on attend que J'étaln vSoit 
dissous pour en ajouter du nouveau.. On peut par ce 
proçéde charger l'acide Jiitro-muriatique d'une telle 
cpiautité de métal , que cefte dissobition peut devenir 
épaisse et visqueuse comme une - résine .lil^dé et 
transparente. 

. Les teinturiers ont donné à cette dissolution le nom, " 

de composition ^ ils s'en servent pom donner au bain 

de cocuenille la couleur écàrlate. ' , 

Si l\>n mâle une dissolution d^étain & une aiitt*é 

dissolution d*ôr bien- chargée , et qu'on les éténdef 

l'une et l'autre dans une grande quantité d'eau , il sç 

forme un précipité couleur de pourpre que l'on 

ikomme précipité de Cassius^ dmt on se sert poiur 

.peiuâre sur Témaîl et la porcelaiiifei^ • ' - - . ■ 

* ,î ■ • . .* *♦ 

B. ,Vu plomb ^ ou Saturne. ... . ./ • . 

Le plomb est un métal malléable et ductile , facile- 
ment oxidable^dim blanc sombre tirant un peu sur 
le bleu« Les anciebs lui ont donné le nom de Saturne» 
et il conserve encore ee nom dans plusieurs' opéra- 
tions de pharmacie et de chimie. Il est le plus mou , 
le moins, duçtile^y le uu^uis sonore é et le moins élas^- 
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tique de tous les métaux; c'est aussi celui qui offre? 
Je moins de ténacilé dans ses pàrtiîes» Un fil de pldnibi^ 
d'un dixième de pouce de diamètre ^ ne peut soutenir* 
qu'un poids de 29 livres un quart sans se romprei 

Sa pe&auteur spécifique est de 1 1 5,5:i3 à 1 0^00 ; iî 
est le plus pesant des métaux après le platine, Tor , et 
le mercure. 

Le plomb a , eomme les èutircssmétaut ^ soli ôdébr 
tetsa saveurqui lui sont narticnlimss; Ilsekkissecoopeif 

fucllement, et sa tranaie ])ai aît trcs-lisse et très-bril- 
lantc ^mais clic s'obscurcit assez promptement à l'air; 
ou remarque cependant qu'il est. moins oxidable par 
là seule actioti combinée de l'air' et de i'ean f que le 
fer , et même que le cuiirre« 

Ce métal onre de précieux atàntÉgéft détl^ \^ Mf& i 
Inais il porte avec lui une qualité délétère (jui le rend 
d'un usage bien dangereux , lorsque pai' un acciilent 
OU une iuiprudeuce quelconque il esl pris intérieure-' 
inent soit dans Tétat a'oxide , soit dans l'état salin. 

à cell^ 
bien maat 

que d'ell e rouge, 

11 s'unit facilement avec tous les métaux , excepte 



. La fusibilité du plomb est à pai ^ptè^ égale 
de rétâin « c*e$t4Klur:e qu^il enU^e en fusion bié 




qui fait que le pldmb petit: 
servir à purifiei*4'or et l'argent de leur alliage avec le 
fei^ » comme avec tous les métaux oxidubles , à raison 
de la propriété qu'il a de les vitrifier en se viUrifianf 
très-facil^ent lui- mendie. * 

L'alliage du plomb avec le ntei^eiire rend ce der*. 
nier moins fluide^ Ce métal $llié avec Tétain forme ht 
soudure des plombiers. Cet alliage du plomb et de 
rétain soumis à l'action du ealonqcte dontla tempé- 
rature est assez baute pour le i'aii^ rougir et fum'er ^ 
se convertit ^ un oxide blanc qui est la base dea 
émaux blancs, «t. des couvertes de^ faïence f.oa le 
mmxme calcine^ ' - " \ - 

MqrgrafJ jâi U'ouvé le uiQjea delgima^ un alliagq 



\ 
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de deux parlias de bismuth ^ ûne d^etaia un, ei Une 
de plomb qui a la propriété d*eatrer en fusion 4 la 
iemperalure de reau uoaillaiite : cci alliage a été 
annoncé en iGygpar Hombert, dans les Mémoires 
de TAcadémie , pow le taire s<ervÀr aux iajeciious 
anatomiques* 

Darcet a travaillé sur le même objet el a fait un 
alliage connu sous le nom alliage de Darcet\, qui 
a la propriété d'entrer en fusion à une température , 
inférieure à ^celle de Teau bouillante. Cet alliage 
consiste <îaas' Tunion. de 6 parttes-de bîamutb , 5 de 
plomb , et 3 d'élain. On Ta proposé pour mouler , 
pour imprimer en polytype ^ et prendre des em* 
preintes. 

Le plomb se rencontre dâns la nature sons trois 
ëfcàts , savoir dans Fétàt d*oxide , de sel neutre , et 

dans celui de sulfure de plomb ou galène. La galène 
à petites facettes , et à petits grains contient de Tar- 

Îenfc : nous possédons de cette sorte de mine de 
3o9xb,«à Pompéan ; dans la ci-devant Bretagne; il 
a*en trouve aussi à Ramelzberg en Saxe. Voyez pages 
Jtgo et suivantes, première partie de cet Ouvrage, 
pour plus amples détails. - ^ . • 

Pour ex}>]oiter la mine de plomb iàSbt gaiène^ h 

f effet d'en obtenir le iiiétal , onbocarde le minéral , 
on lave sur des tables légèrement inclinées pour en 
séparer la ^ngue qui est plus ]é^re; ensuite on grille 
ce minéral dans deafonmeaus. de réverbère , on IV 
giie pour en x^aouv^Iév lies sorfims : lorsque ceUes- 
ci éommenceot à dbvenk^ pâteuses , on les recouvre 
de charbon ; ou remue le mélange , ou aui^inente le 
feu \ le plomb ruisselle de tous cotés et va se rendre 
4aus un bassin pratiqué à un des Qutés du fourneau» 
Ce plomb obtenu contient de Taj^eiit $ on le répare 
par la conpellation. Lorsqu^on ai a, séparé Targent, 
mi fait fondre le plomb oxidé^àbraVérs des cliarbons, 
et oa le coule en saumons du poids de 2 , 3 ^ et xnénie 
5oo liv. U porte :1e nom de ploji)^b d'oei^Y^e* . . : 
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' Les diverses opératious que i'ou fait ayec le ploiîiii^ 
«oui : • ' ^ 

L^oxide de plomb gris 9 ou céncbre de plomi». . 

L'oxide de piomb {aime, ou massicot. 

L*oxide de plomb demi- vitreux , ou litharge, 

L'oxidé* de plomb rouge , ou minium. 
; li'oxide de plomb vitreux , ou verre de plomba 

L^oiude de ploiob blanc et cenisei 

Le sulfure de plomb» 

L'acétate de plomb en liqilenr^ 
. L*acétate de plomb crisla] lise. ' * 

On prépai'e avec ces divers jM oduits , des poni- 
auadeSy de$ ougu^u^ , d^s emjdàtres et autres médi- 
caments qui en dérivent. Nous observerons que de 
tous ces oxides^ il n'est que le prc^mier i|ui est roxîdê 

fjris, on cendrée de plomb , que Ton préjpare cans les . 
aboraloires de phamiacie. 

Ou fait liquéiier du plomb dans une cuiller de fer^ 
on l'agite avec line spatule jusqu'à ce qu'il soit con* 
verti en oxide gris. (7est le premicïr. degré d'o^yidatiott 
du pl«mb* 

Cet oxide est dessicalif ; mêlé avec de l'oxide d'é- 
tain , il sert à préparer rëmail. Voy,^\v^ haut , p. 3iQ 

Les autres oxides se prégarent dans les grands ate- 
lim. Voy, pages igy ët smy. y préaKiièt'e partie de cet 
Ouvrage^ 

Pour préparer le sulfure de plotiib , on fait fondre 
trois parties de plomb daas une cliilJer de f er , on y 
ajoute une partie de soufre en poudre , il eu résulte 
une poudre noire un peuécaiUeuse : si Fou £^t fondre 
cette matière 9 on obtient une masse n<»re^ aîgfe 
cassante , disposée k facettes } c^est la ^ène arttfir 
cielle. 

■ Quant aux deux espèces d'acétate de plomb , i>oy4 
pages 17Ô et i7{7. ^ 

\, . . , C. Du fer , ou mars* 

Le fer connu aussi sous le nom de mars , est le 
mi;;alie plus universellement répandit dans la natui^.' 

On 
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On 1« rencontre pAmu les corps des freâs ordres de 
la nalui^e ; il n'y a pi escjue plus de dôute cjlie tout ié 
fer qui existe, sous quelque étatique ce soit, ne doive 
son oHgiue à la^décompositiou des Tegétaux et des 
âniniatii:. * 

Ce métal , facilement oxidable , est irunè couleur 
blauéhë livide , sombré y et tiraut sùr le gris; il est - 
brillant dans sa ca^siire , et il présenté à l'œil une in-^ 
fini té de petits graitis rhomboïdaux : ëe métal est plus 
-précieax àûe Vùtf si on le considère jpàr lés' grands 
Serviées i*end Mx'àrts , et il détient eiitre les 
mains du phaiTOacicn une inaticrc médicamenteuse 
i niinimeut tecomniandahle par sa tendance à laeomr 
^binaisbn. 

Le fer est \e plus dur "dés mékaux ; il est aussi ceidi 

qui a le plus d'élasticité , et qui est un des plus dini- 
ciles à foudre. Ce métal est beaucoup nioins malléable 

3u*il n'est ductile,; il est, après l*or, celui des métaux 
ont les 'partie^^ont le plus de ténacité ; un fil de fei^ 
à*VLXk dixietne de ponce de .diamètre, peut sout^iir uu 
poids de 45o livres sans se rompre^ 

' Le fer est après Fétain le métal le plus léger. Sa 
pesanteur spécifique estde 72,000» compàinéeà iO|OOo. 
pifS&àes pro|^iétés caraetéristû]ues du fer esjt d-étre 
àttirableà Taimant , de devenir lui-même' un très^ 

fcion aimant, et d'ajouter a la force maguétique. / 0/ 
ÎFer , pagp zoG at suiv. , i". p^tie de cet Ouvrage» 

«ji^î^fersetrouve dans rintérièur delà terre ou dans 
' ]^i)tat natif , Ou dans l'état d\>xide , ou minéralisé par 

le soufre , le carbone ^ et alors' il forme des sulfure » 
<pu carbure tie f(fâr , ou par l'acide phosphoriqiu^ , et 
il forme du phosphate de fer appelé sy déritc par 
Bergman ; on le rencontre aussi dans l'état de sul« 
fate 9 de carbonate , de prussiate ^ de chromate , de 
' taugstftier " !• . • 

* Le fer natif est cblatesté par lès naturalistes. Celu 
l|ui e»t à l'état <i'oxide se rencontre à Tétat <|*<>^id^ 
xioir 9 jjauue j i^d^dge^ datis celtii d^otidule pyroeite ^ 
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oligistej etiân on le rancontre Sans l^elat ije feair 

quartzeux. ^ " . 

La maiiièi'e de traiter les miaes de fer , pour les 
convertir en iei^ proprement dit ^ varie sel#n rétat où 
elles sont , étalon Fespece de pierre qui leur sert de 
gangne* Ce tiravail appartient plus à la niét^Iurgie 
qu'à la pharmacie ; j*invîte mes lecteurs à cousuiter lai. 
page 217 de la première partie de, cet Ouvrage , où 
lis trouveront tous les détails convtïnables sur cette 
matière. On y yerra aussi la e<yifersî(Mi .idu fer en 

TiCS opérations que Ton tmi en pharmacie sont Isi 
limaille de fer porphy risée , Toxide noir de fer ^ ou 
élhiops martial , les espèces de safran de mars connus, 
sous les noms d'oxides jaune , rouge ^ apéritif, et as- 
irm^ent^ les boules de m&tsf^ les sùt&te^ fer, lès> 
tartntes de fer , la teinture dè mkt9 dil tajtlrit^f âe fer 
liquide , l'extrait de mars , etc. clf. La plupart de ces 
produits jiharmareatiqiies sont cUîjà consignés dans 

rang qui leur appartient : nous allons rapporter ici 
ceux qm dériyeut ob fer plus immédiatèanentl ' ^ ' 

£>e la limaille de fer yuljp. d^ac^^ , 

Of, du fer bien décapé; c'6st-à-dite jouissant de ' 
toiités ses propriétés métdllî^àès i réduisé^^é en U« 
iMillé ; tritutéK dànS fnt màtûec de fer , passez & tra-» 
"Vers un tatmis de soie , porphyrisez etrstiite jusqu^à ce 
(^iie la pondre soit iiUpalpable. Ak)t« promenez par 
dessus un barreau de ïm: aimanté afin aenlevei* toute 
k poudré attirttUd à tâimaiît ) détàC«héz-k avtee une 
barbe €le.|dtitBè«,ét; eenséfl^aHA d«B9 «& boeàl Ueift 
sec et biea boQchéw 

Beinarques^ 

On doit préparer la limaille de fer dans fUie atmo-* 
sphève sèche afin 4fe |irevenir sdb oxidation en partie^ 
par la i-aôsen que ce aiécal est tvès-fiËMnleiiiiatt oMdiM» 
et -qu^ii attire puissaiiiiûent Fliumîdité q^'il déq^^ 
pose 9 et doulii &'empaire de Toxigène, 
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lié âôm de limàiUe dWer lui a été donné imprd-> 
jfrernent , puisqaé Vaiôif^ est im-càrbure de fer et noik 

cl II fer propremeat dit, 
' Jji limaillr ac fer est un puissant loîiiqne; ellecon- 
•vient dans la jaunisse *et dans lu ST.ipjjression des rè- 
Igles. On $*en sert dans beaucoup a o{!^eration3 dii-> 
Iniaues^; elle formé des comblnmsçilrs salines aveales 
iaciaes ; eïle sert à décoinpOser Feali potir en obtenir 
le gaz iijdi oij,cnc. . ' ' ' ' ' - 

:| Oo&ide de,fsr noir , i»u éAiops martiali 

LérHJBiy est lë j^tniei: (jUi âiC itidiqué uù i>rôcédé 
Iponr conVeilîr h; fer'en oxide nolf*' ; son procérlé con^ 

sîste à soumettre du fer très-pur en poudre à l'actioa 
de IVau ^ île manicic que ce iKjuIue le snrnaye de 
plusieurs travers de doigts , et d agiter souvent poiur 
inèttre en contact, autan* €|ue possible , les inolécùles 
du fer avec celles de rêati : )e fér s*enipare de Voxx^ 
gène de l*eau et s*oxide en noîr. ' 

On a imaginé deptiîs Lemerr àv^ machines à Taidc 
desquelles, en agitant sans cesî>e It* iWr et l'eau, on par»» 
Vierît à accélérer la décomposition de celle-ci et Toxi- 
dation du premier^ Ce procédé a paru beaucorijp ttt>p 
long , ou peu praticable, à raison de rembarras des 
maciiines à faire mouvoir. Un grand nombre de phar- 
iiiacicus de nos jours , dans celui dest|nels je citerai 
Lhroaré, Josse, les citoyens Fourcroy^J^au^uelin, 
^frussoh , Builleau , Lescot ^Langlois , elx:. eec. , et 
indi ^<se sont Occupés des moyens d*abréger et âé pet**' 
'fectibnnei! cette opéralîbif : tous' ont très^bietl réussi ^ 
et on fait àujourd'iuii de Toxide noîr de fer avec line 
très-grande laciliié et en grande quantité eu très-peu 
de tt^oi^. Ou peut consulter le Journal de Pharmacie , 
pages ti» i5i 9 et :^48. , où Ton lirônvera des procédés 
très-prompts et très*exacts ppup obteiair cet oxide} 
mais je m'attacherai à consigner ceux qui suai le^ 
plus remai^quableSi 

/ Iie,pro€(^ du cit. /^^(ii^j^&it consiste à prendlre 
4eux pft*ties de limaille de ter en poudre très^fine, ét 
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une partie cVo^tide rouge de fer : on met ce mélange 
cUms un creuset couvert, €t on le cbaulle fortement 
pendani deux betires. 

Dans cette expérience , Toxide ronge de fer cède 

une partie de son q^igene au fer non oxidé , l'équi- 
libre s'établit entre les deux ])oi lions de ce mélange» 
et celui-ci passe à TéUt d'o^ide noir homogène. 

liC cit* oave, pharmacien à St.-Plamard» a proposé 
ûn autre procédé. U prend des batitures de fer ré* 
duites en poudre ; il les porphy rise ayec de Peàù ; en- 
suite il met cette matièf e dans un creuset pour la faire 
sécher complèlement; alors il ajoute quelques gouttes 
d'huile qu il répand sur toute la masse , il lait brûler 
cette huile en continuant l'action du feu , et ii obtient 
* en très-peu de tems un oxide très-noir qu'il porphj^ 
rîse pour avoir une poudre uniforme et tres-nne. 
Le cit. Lescot suit un procédé très-analogue ; il 

5 rend de la lin\aille de fer porphjrisée imprégnée 
'eau , et il la traite dans une cemue a^ec un peu 
d*buile d'olives ; il distille jusqu'à ce qu'il ne paraisse 
plus de vapeurs : alors il lave le résidu dans beaucojiip 
d'eau , il le fait sécher promptenjeut ^ et il le porphj- 
rise de nouveau. 

Le cit. Lan^lois met de la limaille de fer en poudi^e 
dans une terrine évasée ; il vei^e de Teau par dmns 
denaanière que celleK^i surnage le fer seulement d'une 
couche légère , il agite de tems en tems le méfange » 
et il ajoute de l'eau à jncbiu e (ju'clle s'évapore ; il re- 
nouvelle celte opération juscju'à ce que tout le fér^ 
soit oxidé. Dans cet état îi^ave cet oxide dans l'eau ^ 
il laisse reposer la matière > décante Teau , il fait sé- 
cher promptement l'oxide qtii s'est précipité , et il le 
Jréduit en pondre fine. 

Je suis parvenu à préparer cet oxide noîr en très- 

{)eu de tems , en ajoutant un ])eu d'acide nitrique à 
'eau dans laquelle j^a^ais fait baigner de la limaille 
de fer en poudre; je lavaiS eusinte Toxideai^c de 
Teau chaude « je faisais sécher et po'rpby riser. 
L'oxide de fa^ uoii^ est trèè-emploje en médecine 
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pour donner du ton à la fibre , et dans les êngorjge* 
jonents du foie 'et de la lale : la do$e est de & dect* 
grammesf. 

» • 

, De toxide jaune de fsr , ou safran de mars 

apérUifi 

% de la limaille de fer ce qaUl tous plaira ; exposes» 

la à la rosée% ou arrosçz-la avec de Peau jusqu'à ce 
qu'elle soit toute convertie en rouille de fer ; ensuite 
on la réduit en poudre très^ne sur le porphyre. 

Cet oxide est au secpnd de^ d^oxidatîon* On loi 

attribue une propriété apéritive ; mais c'est en don-» 
nant de la force auK. viscères qu'elle acquiert cette 
propriété* 

Oxide rouge ke fer ai^ec le SQuJre. 

y de la limaille de fer très-brillaiite , du soufre 
sublimé, de chaque parties égaler ; faites du tout un 
mélange- demi-liquide avec i»uf&»ante ^lanlité djeau.; 
mettez cette masse dans un -vase de terre vernissée ; 
laissez en repos pendant oinq heures ; il s'opère pen- 
dant ce tems une sorte de tumulte ou d^a^itation dana 
le mélange, qui est occasionné par la décomposition 
de Teau ; il y a émission de calorique > dégagement de 

U J r 1/» ' 4» " J< • J li? • _ 
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il resuite du sulfate de fer avec excès de base. On 

soumet le tout à raclîon du feu en remuant souvent 
avec une spatule de fer , jusqu'à ce que la matière ait 
ac(|uis une couleur pourpre. C'est de l'oiude de£^ au^ 
tfoisième degré d'oxidatioa. 
Cet oxide est apéritif etl^tijpgent. 



Oxide de fer rouge y ou safran de mars as(ringen£i 

de la limaille de fer ; m^ez-la dans un pot d^ 
terre , soumettez-la à Faction d*un feu vif dans un 

fourneau de ré ver hère jusqu^à ce qu'elle ait acquis uue 

couleur rouge. iUorfi^ lateK-la d^ plusieurs esiu^^K 

3 
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sur an porphyre. - . ^ • , • 

On s'en sert plutôt à rexterieur qii'ii l'intérieur. 
On l'ajoute k des emplâtres. dessiccatifs et astringeats*.' 

Ce médicament n'est autre chose qtie du tarti ite de 
fer , ou d^ .maiate de <ibr r^ffif:ocké ^«CQi^^&iancQ 
.d'extiaiî. r 

On la prépare mU av%o racôilwte «t^rtapensu^ 5 toU 
avec le suc de pommes ^oerbes , et la limaille <le 
fer. /^oj'^z Teinture de mars tai tai'isëe , page 190, 
C'est cette même teuiture ^op^ocbjse eonveiiable- 
iment par Févaporation, - 

JM^urijcUe de Jer ammoniac al sublimé ^ ou /leurs de 
. sel nmmoniac mftrliales ^ ou ens marlis. 

^ du imirîate d'âimi|OiQi«me ^fio.giE^m» (§ Ttij)^ 
limaiHe 4fe' fer en poudre ' » ' i 

lïès-fine 128 gram. ( ^ iv ). 

On mêle ces deux substances en poudre ; on iea 
laisse exposiées à im air liumide pédant; ^quelques 
teins i^lors oniès iritredutedaiis>ime çomoe qii^ Von 
place siir «m baiin de 'sabie ; on adajyle -nu ^ëcipii^nt » 
et on chauffe par degrés. 

Le j>remier produit qui distille est un peu d*ammo- 
tiiaque Jiquiâe caustimie ; râction du feu dévenaint 
plus intense , il se sublime , dans tet^ol dé*là cornue 

et à sa voùle supoi lciu e , une matière saline qui est 
du inuriate de fer amDioniacal , c'est-à-dire un n^n- 
riate de fer. et ui^ munate d'ammoniaque connu aif* 
cieniicment sous le nllm de llénirs de sel aminoniac 

Ce sel estmcisif, résolutif , et tonique; il est smv 
tout recommandé dans le rachitisme , dans lès fièvres 
malignes , les doideurs de tête , la siq)pression des? 
rè^s^ dans les maladies des ver^ ^ pour donner du 
iDii & restoiiieie^ 6t ei^cîler'r^p|)étit« l^^oim^à»^ 
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t puis 5oo centigrammes jhsqa*à & ^iécigpmxamcs^ s/dfim 
' Tâge du malade. 

J). Du cuivre^ ou^Êfémis^ 

* 

• Le cuivre appelé eu laliu icuprum^ si reçu $o^ uô^ji 
«de celui de ùyprium jMs^ ii^ a été troajé eoi 
premier lieu dans rîle de Chypre. 

Ce métal est d'une couleur rouge, innllante lors- 
qu'il est pur et TH)uvdIenient «oupé. Il est exlréme- 
meut d|ir , élastique et sonore , jouissant d'une trps- 
grande malléabililé et ductilité » et il ést aussi recom- 
mandable par les services qull rend aax arts et à la 
chimie , qu'il est dangereux lorsqu'il est pris intérieu- 
rement à l'état d'oxide. 

L'odeui' du cuivre se manifeste sensiblement 
d'une manière désagréable lorsqu'on le frotte %a 
qu'on le chauffe , et 6a saveur fsst nailsëabonde , un 
peu moins stypdque que •celle du fer% 

La Lenacité des molécules du cuivre cnlr'elles , est 
telle qu'un fil d'un dîx^ième de pouce ( 2 iivillimèlres 
environ) ^ j||ut soutenip: un^poids do 29^^ ib 
avant de sMpnQx^re. Sa pesVateur spéci^iaue cafr 
. de 77,880 coznpaTCbà io,poo ; c*e«tr«-dve qu il perd 
près d\iu huitième de bon poids dans l'eau. 

La malléabilité du cuivre est telle qu'd peut s'éten- 
dre sous le marteau au jioint d'être réduit eu feuilles 
aussi minces que jcelle^^fi l'or .et' de l'argen^^ iK>us le , 
maUIet du batteur d'cur j pinis ou neniarque que ia 
continuité de ses 'parties n'est pa^ égale à «celle dé ces 
deux métaux précieux , car si Ton met une feuille 
de cui\Te entre deux verres si on place ceux-ci 
entre ^'oe^ ^ .lumière 9 on çi^âqrve que cette 
feuille meUUîqo^ çst trat<^ée par les rayons lumi- 
neux, n faut bien distinguer Topacité afa^luie de la 
solution de continuité : nous avons dit en parlant des 
métaux en général que tous étaient des corps opa- 
ques imperméables à la lumière ; ici, la perméabilité 
n'est occasionnée^ que par la solution ak continuité 
ie&^fattàe$ dui métal et non par sa transparence posi<» 

- • 4 
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tîve ; la feu il) o de cuivre, amenée à un état de teouilé 
qui la rend plus légère que son pareil volume d^air^ 
,|Murait comme criblée d'une inimité de petits trous. 

. La ductilité du cmyre n^est pas moins démoj|;itr^e 
€jue sa malléabililé , puisqu'on peut le tirera la filiè^e^ 
et le réduirç ça fils aussi iii^s que des cheveux. 

Le cuivre , dans sa cassure , pràepte une infinité 
de petits graiqs appliqués les uns siu* les antres. lies 

cilojens Brongniart et Mangez ont prouvé p<Jr Tex- 
périence que ce métal était snsceptible de prendra 
une forme régulière cristaUiue par la luaoi^ et un re- 
iproidissat|ient ménagé avec art. 

Si on chauffe doucement et par degrés une lame 
de cuivre nette et ])olie , on voit sa surtace se couvrir 
de toutes les couleurs de l'iris. Ce phénomène est dû 
^|tux divers d^rés d'oxidation que le métal parcourt , 
et cette opimo» des chimistes . actuels est juaCifiéç 
par Pexpérience et les &its qui suivent» 

Si Ton fait éprouver au cuivre un degré de chaleur 
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1 



'prend une apparence \ 
puation de ce degré de chaleiu- opère une oxidatioii 
complète qui n'adhère plus aux couches inférieures 
du métal , et que Ton enlève très-facilement par 
écailles après son refroidissement tandis que \à, cou* 
che que cet oxide recouvre , paraît brillante ^ paiv 
faitement décapée i ces écailles portent le nom de 
hatdt?ires ^ c'est Xœs ustum des pharmaciens (i), 
actuellement appelé oxide noir de cuivre. Pour le 
réduire ^n métal , il ne s^agit que de lui enlevé^ son 
oxigène en le traitant avec Un flux réductif. 

La lumière a une action hien déterminée sur le 
cuivre ; elle lui fait perdre son brillant métallique, 
l'acûon combinée de r^ir çt de l'eau ^t biçi^ 



(i) l^œ^ usium ou cuivre brûlé est employé en wud^e çxU'iieuf eag^^ , 
^tti detiéchcr les ukères* 
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(.329 ) , 
iphis prononcée; elle couTerdt sa surface en uu oxïde 

Le cuiwé a une très-grande tendjince à la combU 
naison aêcc uiie infinité de corps; non seulement 
avec les autres métaux avec lesquels il forme divers 

alliages , mais avec tous les acicfes conuiis , avec les 
divers produits des végétaux et des animaux , avec 
Toxigène par-tout où il le reucontre ; et il parait qu^ 
c^est la i*su$on pour laquelle on lui a donné ici nom de 
Vénus , parce qu'il^semble se prostituer comme cette 

divmite de la fable. 

La nature ne bous fournit pas le cuivre tel qu'il 
nous vient» de Suède » du Danemarck , de i'AUema- 
i^ne , par la voie du comnierce , jouissant de ses pro- 
priétés métalliques 9 tel enfin quM peut être employé 
soî| dans les arts , soit en' pharmacie et ên chimie ; il 
s*j rencontre sous quatre états principaux , savoir : 

i^. Dans Tetat natif, de première et 4e seconde 
formation. 

2"". Dans Pétat d'oxide et minéralisé )par l'acide car« 
honique , tels sont le vert de montagne, la malachite* 

3*. Dans l'état de pyrite , ou celui de sulfure , et 
minéralisé par le soufre sans être pyriteux, 

4**. Minéralisé par le soufre et rarsenic simultané-r 
ment. Voyez page 226 et suivantes*, première partie 
de cet Ouvrage. 

Le cuivré est du plus grand usage ds^s les arts , 
pour toutes 'sortes d ustensiles, vases, machines. Il 
est domma^ que cb métal d'une si belle couleur soit 
si facilement oxidable , qu'on est obligé de le 4^rer 
ou l'argenter , pour le détendre contre les attaquas de 
la lumière , de l'air , et de rhumidité* 

Èe métal s^àllie très-facilement avec d^autres mé- 
taux. Avec l'arsenic , il de vient blanc et cassa ut , et 
il forme le cuivre blanc , ou tombac. 

Avec le. zinc, soit directement, alors on obtient à 
raison dés proportions entre les deux métaux , et les 

Srécantions prises en les fondant , un métal mixte 
ont les variétés sont le sinûlor , le pinchebec , le 
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Tnébsi àn prince Robert , el For de MaDhebnt ; soit e^. 
cémentant des lamés de cuivre a^ec de l%>xîde de zinç 

natit , ou pierre calamiuaire réduite en poudre et 
mêlé avec du charbon , et eu faisant rougir 
creuset au £éii; Mors il en résulte un ijçi&al mÛLtç 
appelé /a//o/i. 

Atcc rétain on j^rme ce qu'on appelle Tàirain , le 
bronze , le uiétal de cloclies. Quelquefois on y ajoute 
du zinc. 

Le cuivre s^allie avec Fétaiii , avec le zinc 9 par 
application 9 c^esl ce que Ton nomme étamaff^ et 
imcage. - 

Ce niélal s'allie difficilemenî au mercure ; on n'o* 
père qu'un amali^ame, en Iri tarant des feuilles de 
cuivre avec du n^^cure. Si Ton frotte du mercyu'e 
sur une lame de cuivre , çelui*ci ( "^t blanchi par le 
mercure, mais Tadhérence est Çsdble. La ixioinAre 
ehaleur volatilise le mercure» 

Enfin on reconnaît la présence du enivre par-loiit 
où il se rencodtre , en plongeant uue iame de fer 
dans le corps qui la renferme. 

L'exploitation des mines de cuivre est trop impor- 
tante pour la passer sous silence. 

On commence par bocarder la mine , on lave le 
minéral ^oiu' le séparer de sa gangue ; ensuite on 1^ 
grille à lair libre pour lui enlever sou soufre et Tarr 
senic. On la 2ril!e de nouveau denx fois dé suite sur 
du bois allumé ; alors on la porte dans un fourneau 9 
niancbe pour la fondre à travers les charbons , et 
obtenir ce que l'on nomme maite de cuivre. On fait 
subir à ce den,iier jusqu'à sept pillages,; ensuite on 
Je £ût entrer en fusion et il donne ce que Ton appuie 
da ctiiiTO noir. Ce enivre «st maUéabfe , mais il Ç0n^* 
tient du soufre dont -on ne peut le débarrasser qu^ea 
lui enlevant l'or et Tardent auxquels il est utu. 

A. cet-effet on fait londre le cuivre noir avec trois 
parties QB j^lomb : on çoule cette fusion dan^,4e$.* 
modes semi^orbiculaires.; c'^e^t ce que |*oÀ npii^Lme 
pmm de Uqimtipju Ces pains dç Ifc^uatipn sont 4iiif; • 
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fn fusion à une température seulement sufiSsante 
pour faire entrer le plomb en ftisionî Le plomb, en - 
îbmiant, entraîne Tor et Targent. On porte oe plomb 
qui a traversé le cliarbon , à la coupelle , pour eu ol> 
(euir Tor et raigent. Quant.aû cuivre, ou le fait fondre 
dans un creuset eron le maintient )en «fusion assez 
Imig-tems pour qcCil se raffine en rejetant sous formé 
de scories tout ce qu'il contenait d'étranger. Lorsque 
le cuivre est d'un beau rouf];e vif, on le coule eu 
labiés , on le separç eu rosettes. 

On prépare à Pusage de la pharmacie ; 

ï*. Le cuivre en limaille qui entre dans la compo* 
(lition du mercure précipité vert. 

2**. Le régule de cuivre, f^oj. page 292, 

3^* Uœs usêum j ou cuiyre brûlé , voyez çi-dessus 
Battitures de cuivre. 

4**. L'oxide de cuivre vert. . ' 

5*". L'acétate de cuivre, avec lequel on prépare 
yacide acétique ou vinaigre radical, t^oy. page 178. * 

•6®. L'o;(iae rouge Inr^n de cuivre, oj , page 202, 
irolume II. 

• ■ •■ ■ 

. . • : ». • 

O^ide de cuivre 'Oert, ou Derinde-gris sep. 

Cet oidde se préj^)are à Montpellier, en stratifiant 
lies lames de cuivre avec du marc de raisin. On les 

arrose avec du vin dit vinasse , et non pas avec du 
^vinaigre comme cela se pratique à Glseiioblc. Lorsque 
les lames de cuivre sont couvertes d'o\idc , on enlevé ^ 
celtd-di arf)ec des lamçs de bois , et on le met dans de^ 
8ac& de jpçan où 'il prend de. la ecmsistance avec le 
tems. ' . • • 

Cest avec cet oxide que l'on p-épare l'onguent 
égyptiac^ cehiides Apôtres y l'empIatre divin , manus 
Dei , le collyre de Xiaxitfranc 9 le miime vert de Metz, 
i*acëtate de cuivre ou le verdet distillé , et le mercure , 

précipité vert. T^oycz cbaciine de ces préparations 
séparément. On préparait anciennement nn* miiriate 
4e .cuivpe ^mmo^iacai sous le nom à^ens ^veneris^ 
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§.Y.Des métaux crès-ducUies difjicilemeruoxidables^ 

Cette cinquième section des métaux comprend Vuac^ 
gent , l'or , le platine. 

Li^ anciens cbiinisles el les naturalistes les regar* 
daient comme des métanx plus parfaits qne ceux qui 
les précèdent; mais aufonrcl'bm Ton sait cfue rhaqae 
mêlai est slù generis , et que tous iouissent de la per- 
fection rjui leur appartient. On observe bien imeux 
que cette ioégalitë, dans les propriétés piiYJRnês et 
div'mîc|ues des métaux 9 est uae perfiection^ans les 
produits de la nature qui a multiplié nos richesses et 
nos jouissances, en leur donnant des attributs quidiÇ- 
lèrent entre eux ; en sorte que Ton n'admet pins cette 
distinction de métaux parfaits et imparfaits , el Ton a 
fondé cette section sur la plus g^nue ductilité et 1^ 
moindre Qxidabilité des métaux qui lu composémt. 

th V argents 

Uargent est un métal d'un Uanc hrillant et éàm^ 
tant qui n'est point altérable par la lumière , lorsi» 

qu'il est parfaitement pur : il n'a ni odeur ni saveur 
sensible , et il jouit éminemment de la propriété mal-^ 
léable et ductile* Ce métal n'est pas ^usceptibiç de se 
convertir en oxide ni en verre pai* les pipcédés ordi- 
naires de la c^lcination et de la vitrification. ^ . 

La pesanteur spécifique de l'argent est de 101,752 
« comparée à io,ooo. La ténacité de ses parties est telle ^ 
^qu'un fil d'un dixième de pouce ( 2^ millimètres ea- 
viron ) , peut soutenir un poids oe 270 liv. sans se 
rompre. Cest ji cette même ténacité que se rapporte 
sa ductilité qui permet qu'on le tire à la lilière eu iils 
aussi lins que des cheveux les plus fins. 

Ce métal n'est pas moins malléable qiCil est ductile. 
Le poids de 5 centigi«mmes suffit pomr faisé un vase 
capable de contenir 32 grammes dVau ^ et si Ton 

})orfe plus loin son extension sous le marlcaii , en 
e frappant dans de la baudruche , il se réduit en 

lames si fines que le moindre souffie^ peui les tow 
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flotUMit àans Talr. L^ai geut» daa^ cet éiat , prend le 
nom d^argent en feuilles » et serf k argenter lei pU 
Iules ; ces feuilles servent mieux, encore Aux argen- 
. teurs siu* bois et sur métaux. 

L'argent est volatil ; si Ion soumet ce niëtà] à Fac- 
tion d'un feu très-vif et que Ton expose pardessus 
une lame de cuivre ^ celle-ci se trouve couvei'te in- 
sensiblement à toute sa surfece.* Ce métal , le plus sô- 
Hore des métaux après le cuivre , est susceptible de 
s^écrouir par le martelage, mais il suffit de le cliaiiter 
pour luiipendre sa. malléabilité* Les pharmaciens ne 
Ibnt usage que de Targent dans son plus gf^ad état 
de pureté ; il ést connu sous le nom d argent de cou^ 
pelle. Voyez Coupellation, page io5 , vol. L Mais 
ce moyeu de purification de l'argent n'est pas le seul^ 
ni celui qui l'amène au plus grand degré de j)urelé ; 
le pharmacien parvient k lui' donner ledegi^e de pu- 
reté absolue en décomposant le muriate d*ai^ent à 
Taide du carbonate-1e potassé ou de soude , par Tin- ' 
termède du caloric^ie. Voy. Muriàte d'argeiil , p. yo. 

On mêle une partie du muriate d'argent avec quatre 
parties de carbonate de potasse ou de soude. Ou met 
ce mélange dans un creuset de platine » et on le fiût 
entrer en fusion. L^acide muriauqne se porte sur la 
base du carbonate , et forme un muriate ; l'acide car- 
bonique se dégage; et lorsque la matière esl refroidie, 
enlaçasse et on trouve le culot ou bouton da^igent 
qùi est an^nt pur que possible. ' ^ 

L^argent est $usce|Hible d*une forme r^ulière par 
la fusion et le refroidisseuienL ^rtistement ménagés* 
Ce métal a besoin d'èti^ allié à une douzième partie ' 
de cuivre, pour être ouvragé îîvbc avantage sans se 
déformer. A s^uuit à lui dans toute proportion sans 
perdré dé sa ductilité ; il en dévient plus dur et plus 
sdnore. Les bijoutiers anglais font un grand* usagé de 
cette sorte d'alliage dans leur bijouterie. 

L'argent s'amaTgaiue très-bien avec le mercure e^ 
il sert dans cet état aux ar^entem^s sur métaux. Il 
^'unil au plomb t m bismuth ; la nature nous o£fre 
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des modèles de cet alliage dans larmiûe de piomb 
tenant ai'geut. L'etain lui 'ôle sa Juctilite et le rend 
aigre et cassant ; aussi les orfèvres ont-ils grand soin 
d'écarter ce métal de leur fourneau de fuâon/ 

La nature nons offre Targent sous plusieurs éUits^ 
favoir, dans Télat natif, dans Tetat salin , dans celiii' 
de sulfure d'argent , minéralisé par le soufre et Tar- 
senic , où enfin allié avec d'auti es métaux. L'argent 
natif se trouve dans toutes les parties du monde § 
même en France le long de la rii^iere du Rhône ; mais . 
les endroits où il sé renconl^e leplus abondamment^' 
sont le Pérou , le Mexique , la Worwège , la Saxe , à 
Ste.-Mai'ie, àAlleiiiont. /^oy. p. 2.0^^ première Partie. 

Les travaux pour exliaire l'argent de ses mines 
pieuveut. se réduire à trois procédés* Le premier se 
rapporte à Targent nalif« On triture Vapaeal tiergef 
avec du mercnre, ensuite on lave Cet amalgame pouf 
en séparer toute la terre ; alors on le fait passer à tra- 
vers une j>eau de chamois : dâns cet état on dit tille 
cet amalgame à la cornue , le mercure passe dans lé 
récipient , et^^ai^ent reste dans là cotnùe ; on, le fond 
et ou le coule en lingots* 

Le second procède se rapporte aux mines d^argent / 
minéralisé par le soufre et rarsenic. On comuicnce 
par griller la mine, ensuite on la mêle atec du plomb 
pour affiner ^argent par la coupellation/ 

Le troisième procédé s*appliqtie atfiL fnines d^argené 
l^tuvre. On les fond sans grillage âvec Ime ceHainé 
quantité de sulfure de cuivre pyriteux , il en ré-* 
suite une niatte de cuitre tenant argent que Ton traite 
ensuite par la iiquatioi^avec le plomb. ' 

No£a. Les.mmes d'atgent k Tétai salin se Craitenfr 
avec le charbon ^ la potasse ou la sonde ^ et la fusion^ 

Les opérations que Ton fait aVeo Pargent poûf* les 
usages pharmaceutiques sont les sulfates, les nitrates 
cristallisé et fondu vulgo pierre infernale , les mu- 
riates d'argent. Ployez pages 214, 226, 2:i7 et 78. 

On reconnaît la présence de l'airgelit pàr*tout où it 
se rencontre en dissolution , eli versani par dessus 
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ûn hydro-sulfure pareillemént en dissolution. L*ai^ 

cent alors se précipite eu noir. Par la q^éme raison 
rargeût sert à reconnaître la présence de rhydrogèue 
çuUurédan^ une eau niiuèrale lijdrogéno-sulfiirée : 
il suffit pour cela de plonger une lame d^argent dans 

^ uncf eau dç cette nature ^ le» surfaces dé ce métal se 
^ecoùTrent d*un jirécipité noir. Ce phénomène êe 
présente toutes les fois que Targeat est eu contact 
avec ]e gaz iiydroijène suH'ure. ■ 

Les terres alcâliues ont la propriété de décomposer 
ifi iùtiMé d'argent , comme lïoûs atons déjà eu ôcca- 
èloh. de le retiàafqtter à Târticle nitrate d'argent ; 
mais i'ammoniaqne occasionne peu de précipite, le- 
quel est redissoiis par elle-même , dès qu'on en ajoute 
avec excès , et il en résulte un sél triple aniù&omaco- 

«â*âCrgent. ■ 
: Ce précipite dVgeût pa^ les tèktes alcfsdiués est un 
veritaole oxide avec leqiief on peilt opét*er un oxide 
d*un nouveau genre dont les propriétés sont dii^aes 
de remarques , et auquel on a donné le nom d ar^enù 
Julminanc ^ ou oxidf^ d wrg/^M,$^mmoniacaU 

Oxide d! argent. • t 

• ■ * ... 

L^argettt ne Voxide pas cMhi« W avtres* métam 

par Factiou combinée de Tair et du calorique \ mais 
si Ton Tei"^e de Fean de chaux* sur une dissoluiioji ni- 
Irique diatigent , on obtient un précipité qtd est de 
Toxide d'argent On filtre la* l»|liettr qùi surnage et 
qui est du pitru^ >calcaîre # et fiiit sécher TQxide 
sur tin papier gris, soit au. soki)^ soît k uiie^di^aç^ 

|)iialcm% ' ... . , * , 

« v,Preneaide Foxided!ar|gen^fiir^paréoonimeil:œ^ 
«i-dessas ; Tersez par de&sus de Tamiiioniaque bien 

' pure. Il se mauîicste un mouvement semblable à 
celui de la chaux vive que Ton met en contact avec 
fie Teau. L'ammoniaque jie.dis§9Ait qu^une parp^eide 
ce précipitée ^ On- laissé ' reposer te mélange peu- 
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dant dix à douze heures ; il se présente à sa sur- 
face une peliicule brillante que Ton redissout avec 
de nouYel le* ammoniaque : cette pellicule ue parait 
pas f fi , dès la première fois ^ ou a mis assez d'am- 
fnonitique sur roiude; Alors ou décaiitë Id liquide 
qui surnage , el l*ou dépose sans secousse lé précipité' 
noir qui occupe le fond du vase , sur du papier çris , 
en observant de le distribuer et de l'espacer, par trag- 
nients ti'ès-petits. . ' \, ' / 

Ce précipité très-peu Toluminetilc ^ fulmine, qûoi-^ 



ou le frappe avec un corps dur ; lorsqu'il est sec , il 
suffit de le touclier ou de le frotter légèrement paui; 
le faire fulminer. 

La liqueur décantée de dessins ce précipité étÉaai 
chauffée , fait efferyescence , dégagé dû gàz azote : it 
paraît bien lot de petits cristaux torillanls , ayant un 
faciès niétidlique , qui fulminent quand on les lou* 
che 9 ^oique couverts de liqueur , avec, assez de vio- 
lence pour briser les v^^ux. 

II faut beaucoujk de précautions pôut préparer ce! 
oxide , parla raison qa^ d^onne haalemeaté^ > 
Cette détonaticrn est due k la dÀmmpositioli' de 

l'ammoniaque ; son hydrof^ène se combine avec Foxi- 
gène de Toxide , et il y a dei^ai^cnientd'a2tote..^On doit 
cettç ei^pénence au CiL Berthoilet. ' / 

On opère encore'avec Fàrgeut diî^MddîtîiTâcide. 
nitrique et le mercure nitrique une décomposition, 
et une nouvelle combinaison qui présente une cris-» 
tâllisation et des^pbénon^ç^ chim^fues ..^^Ugnes de 
remarques , et que nous ne entons pas devoir passer 
sous sil^ef ce omiA^i est connu delkiwlao^lCT» 

■ - ^ • 

'jir^re-deDianeé , 

.On connati plusieurs pracéd^^ifKiItt; {>répâra- 

1 arbre 



Oigitized by 



< 337 ) 

4f Diane, lémery et Homher^ ont publié chacun le 
leur; Tun et Tautre sont consignés dans les livres de ^ 
chimie ; mais je rappellerai le procédé présenté par ^ 
le cil. Baumé qui est généralement adlopté, et qui 
réussit le mieux. 

Ofi six parties de dissolution d'argent et quatre de 
dissolution de mercure , Tune et I autre dans Tacide 
îittrique et ,par&itement saturées. On Icnir ajoute ua 
peu a*eau distillée ; on met ce 'fnélangi/ dans un yks% 
conique dans lequel on a mis sii parties d'un amal- 
game fait avec $ept parties de mercure et une d'ar* 
gent en feuilles. 

Au bout dé quelques heures il se fait à la sm&ca 
de Tam^ilgame UDbe crislallisatioii qui a'élève en twonà^ 
Êcation^ ayant toute la forme d'un buisson.. 

On (doit ebiployer du mercure , dé Targent et de* 
l'acide nitrique extrêmement pm^s ^ tant pour les dis- 
éolutions c^ue pour Tamalgame. 

Lès phénomènes qui se passent dans cette réunions 
ibntbraonnés parla puissanced*attractfonq^ 
jëbtre chacun aê ces corps. Le mercure tenu en disso* 
lutibn attire celui de l'amalgame ; l'argent contenib • 
dans cet amalgame attire aussi de son côté celui qui» 
ëst tenuen dissolution dansl'acidemtri^ué; ily ad^ 
tmedoùblecausequi coordonne la précipitation de Tarv 
f eni ét qtii la rend plus prompte ; mais une^ troidèmei 
action s'exerce et détermine la configuration toutp . 
particulière qui se montre dans cet arrangement sy* \ 
métrique^ la quantité de mercure qui constitue l'a^ ^ • 
malgame excéoant dè beaucoup celle qtii serait né* 
MSsaire pour précipiter l'argent de la dissolution , il 
i^n résulte que ces deux métaux se combinent par 
une attraction récipro^jue , et que lews molécules s^ 1 
trouTant interposées dans cdies du nitrate niercunel^ 
ce AÎIrate est surcompose par exièi de hase de n^e»* 
cAre cl; d*ârdettt A Pëtat d*amalgaine« 

L'arbre de D'mxQ €&t ^0 obje( d§ jsunosité ^ 
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figufe très-bien dans les cs3)înets des saxMeurs drkis^ 
toipe naturelle et de cfainie ^ à coté de rarhre de 

B. De l or. • * 

"L'or est un métal difticilcment oxidable , très-mal- 
léabie et très-<luctile. Ce métal est d'autant plus pré- 
xieox qu'il est plus difficilanent altérable r-il n*a ni 
odeur ni saveur sensibles ; sa eoulenr est d'un jaune 
j3ril]ant plus ou moins vive ou pâle selon le degré de 
pureté ou d'alliage avec d'autres métaux, daus lequel 
' «1 se rencontre. C'est après le platuie le corj>s le plus 
pesant de la natiire : il ne perd qu'entre un 19% et un 
sV^èson boids dans Teau^ c!est-à-dire que sapesan- 
tar spécifique est de 192,581 comparée & lo^ooo* 
Un pied cube de ce meUil fondu et non forjje , pèse 
1348 liv. ( 5 j 9 ij ). 

rL% dureté de. l'or est moyenne entre celle des mé^ 
ta^x durs et des métaux mous ; mais sa iductilite est 
telle que 32. grammes ( § j ) de ce métal , quoique 
presciilaut un très jxilit volume , peut recouvrir et 
dorer Irès-exactemeiiL un lU d'argent loTii:; de <222 niy- 
riamèirçs |^ 4^ lieues ). Sa ductilité n'est pas moins 
cîémontree p^ l'art du Laiieur d'or 'qui le réduit en 
feuilles si mmces qu'elles voltigent dans Tair au moin- 
dre s gufïle. Ce qu*il y a de remarquable, c'est que 
celte extrême ténuité sert à prouver en inéme leins la 
trësrgrande. opacité de ce métal qui^ n'est point per- 
méable à la lumière. . « . • 

La ténacité de l'or est encore la plus forte de celle 
dje tous les métaux , puibqa'un fil d'or d'un 10*. de 
pouce d^vdi^mètre peut soutenir un poids de âop iiv. 
jsans ^{ rompre. Mais -il £ant .remarquer que toutes 
proppétes de Vpr n*dnt lieu qu^autant qu'il est 
^Qîé à .une vingi^quatrième partie de cUivre , car ce. 
métal , dans^^son degré de pureté absolue^ e^t mou eli 
:>e laisse i'acilei^ient^jllonner par l'ongle. . .; 

Ce métal ne reoojt-mmimè ahéràtion de KacâDn 
£«r n-dè iîvlumièiie: si^sa ^mikce ^ ternit, c't^l k 
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taisoh (les corps ëtrangars qui s*y appliquent et tiôti 
jpai;; une oxidation du m^al :il est aussi d^une très* 
grande fixité j inais non pas absolue ^ car si Ton çx^ 
pose Tor k Taction dil calorique , telle que celle qui 

résulte des rayons d' nu beau soleil rassemblé au fpyet^ 
de la lentiile de la liqueur de Trudaine , coninie Ta. 
, iait le. célèbre Macquer, ce métal se volatilise ; oa 
e^cai ^assure en .plaçant au dessus uiié lamç 4*tt^enî 
4ont la suir&ce se dore parfaitement^ 

L\>resttin métal difficilement oîcidable; mais il se 
ConTertit en oxiJe vitreux, de couleur violetle pai* 
raction du calorique des rayous du soleil qui traver» 
aentles verres ardents ^ et avec une promptitude îû-^ 
coiicevable. lorsqu'on eipose ùpe feuille d'or placéé 
entre deàx cartes^ à uneibrte cbmniotion éîectHque :^ 
Toxide qui en résulte est de couleur pourpre ; si ou 
le fond avec du cristal blanc , .il imite très - biea 
amethystCk 

ITorest susceptible de prendre ùA6 for^ 
lière par la fUsion et le/refi|^id^ ; jl cris^Inse 

en pyramides qnadrangniàirésëoùrtés.* ' ^ * ' 

Ce métal si précieux cL si rare est, j)ar un conlrastfe 
extraordinaire, extrêmement répandu dans la nature» 
On le rencontre dans le teuieau^ dans la terre de' 
bruyèi^,i dans celle des jardins^ des potagers fiimés' 
ious les ans , dans tes cétidrefr^des 'végétaux : on' en a 
retiré des étùîs des idles 'dé éàntbàOTdesV^^^^^^, et^ 
les citoyens BertJiolletet Dé^cux ♦ depuis le fameux: 
Rouelle y ont levé toutes les incerliuides. Noiis possé- 
dons en frai)Lce plusiem;s rivières ^gyai roulent danë' 
leur sable une issez grande quàntttè de pail^tt^ 
or. • • • 

11 n'y a point , à proprement' parler , de mines d*or 
puisque ce métal ne peut s'allier directement avec lè* 
fiou&e 9 ni avec l'arsenic. On ne. le rencontre pas notk 
plus dans rétat,salin| . ni dans celiii d'oxidè ^ par la * 
raison qu'il y a très-peu d'acides minéràûx qui; 1^ 
*^^nis8ent décomposer , et qn^l-'ne-'fiAjitde qu'à un feù 
^xUrémement violent^; mms.oif Iç ^encontre 
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rétat natif ou \ierge enclavé dans du quai Iz , et U 
porte le nom de pépites d'or \ on le trouve allié à 
d'autres, métaux tels que l'argent , le cuivre, le 
plomb ; d'autres fois il est minéralisé par le soufra 
^ et le fer ; il est alors dans Tétat de pyrite amnfère. 
Le procédé pour exploiter l'or natif est le même 
que celui que nous avons indiqué pour l'argent natif; 

• lorsqu'il est allié à d'autres métaux unis au soufre; 
on le traite comme l'argent minéralisé. Voy, Argent. • 

Le titre de l'or est de vingt-trois karats , c'est-à-dû e 
"vingt-trois parties d'or pur sur une de cuivre qu'on 
lui ajoute pour le rendre propre à tous les ouvrages 
en or. Chaque karat représente une vingt-quatrième 
^jxirtie. Si on ajoute deux parties de cuivre sur vingt- 
deux d'or , cet alliage ne lait plus que de l'or à vingt- 
deux karats. La valeur de ce métal est donc relative 
6 sa plm grande pureté ou à ^sou moindi^e alliage avec 
}e cidvre. 

L'or allié avec le cuivre est employé pour tous les 
ouvrages d'orlevrerie et de bijouterie. 
{ Allié avec le fer , il est d'une couleur grise , atti- 
2'able à l'aimant, d'une dureté telle, qu'il peut servir 
h i'aîre des instruments tranchants supérieiu*s à ceux 
qui sont faits avec l'acier. 

Allié avec l'argent , il devient plus pâle selon les 
proportions d'argent. 

L'or s'amalgame avec le mercure , çt il devient plus 
propre à l'exploitation , et à l'art du doreur siu» mé- 
taux. 

Les dissolvants de l'or sont Pacide nîtro-muriatî- 
que , le sulfm'e de potasse , Tacide muriatique oxi- 
géné , l'acide cbromo-n^m iatique , et l'acide nitrique 
chargé de gaz nitreux. 

On prépare avec l'or le précipité de Cassius,roxide 
d'or ammoniacal ou or fulminant , la teinture d'or 01^ 
or potable. . / . 

* v:;:' - ..Précipité de Cassius. 

" Ce précipité a reténu sod nom Cassius , soa 
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kiveiiteiir. (Test êé Vor précipité de sa dissolution ui- 
tro»mumtique par le nitro-muriate d^étaia étendit 
d^eau distillée. Cet bxkle sert k peindre les éamstm^ il 

est d'une couleur pourpre. , ' \ ^ 

Oxîde d[ot ammoniacal , ûu Jidmiiuat^ ! 

- ♦ 

^ line dissolution d'or dans racîde nîtro-naurfeti* 
<^ae ; éteddezJa daDS quatre fois son poids d'eau dk^ 
tillée; versez par dessus de Fammoniaquerpure^ peu 
à peu , jusqu'à ce qu'il ne se fasse plus de précipite , 
en ayant soin de ne pas en ajouter au delà ae pe qu^il 
est nécessaire ; décantez la Uqùeur qui sumi^'; lafezr 
le ]Mrécipité avec de Teau distillée ; faites seclbei! smf 
du papier à Tair libre , enfermez dans des vîôsseaux 
couverts d'un linge ou d'un simple bouchpn de 
pier. 

Cet oxide chauffé légèrement s*enilanim<e et pro^ 
duit une vioiëBte . explosion aiFte un bcnit conaidé^ 
tal|le» • « ' ' . 'i 

*■ ■ Remarques* t • 

Uoxigènè de Pexidc d*or s'empare de ITiydrogèné 

de Fainmoniaffue et forme de l'eau ; celle ci portée 
subitement à l'état de vapeur , et écartaut avec force 
Tair qui s^oppose par sa pe^nteur à sa rarélactiqp.^ 
donne naissance à Tesiplosion qui lieu; le gaz azote 
^dégagé et Foi'i^éste pur. Ii0 citoyen Barthollet à,*!dé-^, 
montré celte théorie de Texplosion de rôt* fulminant 
en le chaufitant dans des tuhes de métal ; il a obtenu 
du gaz' âz6l;e , quelques gouttes d'eau, et de Tor pur à 
état métal uque. 

* On çi^uk pre[pàrer Tôt fûlilûnànt avec racidfe nitî^ô-' 
muriatiiqiie' fait avec le muriate d'âtnmonîàque aii 
lieu d'acide mmriatique , et px^écipitant la disso- 
lution d'or aveç la .potasse. * * * V\* ' 

. r . • de LainoUe. * ..'^ . / * 

* 5f or très-pur 2 grammes ( 5 ). 

acide nittamujriatiqiie • . 64 grammes ( 5 i] )• 

3 
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Faites dissoudre Tor dans cet acide mixte. Lorsque 
la dissolution est achevée , on verse par dessus cla 
f huile Tolatile de romaiin ;'Oii â^te le$ deux limeiin 
^1 on laisse reposer. L'huile volatile se charge a6 Vw 

dissous dans l'acide nitro-niurlatique, et acquiert une 
couleur jauue. On la sépare avec un éolipyleà huile 
volatile } alors on ajoute cinq parties ea poids d'al-r 
cbel y et on conserve dttns dss Qacons qiii boac|[ieDli 
tnLaeieineiitjpourrusage. , 

Les huiles volatiles, lesétfaers ont la propriété d'en-, 
levée For à l'acide nitro-muriatique ; mais Tor ne 
|0acontre que dmis l'état de suspension : il se préci- 
pite presque totekfament avec le tems , à Téiat métal-i 
lique. 

- Ce médicament n'a d'autres vertus que celles dé 
l':fauile volatile <)ue Ton a employée. Qa^ne a'en sert 
plus fffi médecine. Nous n^ l'avons consignée àue 
pour rappeler ce qœno^s^airons eu occasion de curé 

dans le cours de cet Ouvra£:e , savoir que les huiles 
•yoi^Ulfîs toUèvent 1 Vf; de sa cusscJuûq^ * 

" • ^ V C. jQuplatina, ' • ^ --•'^» " 

*^ ..Lé platin^.est un mietîd iwi generis ddnt pio-* 

priétés chimiques ont beaucoup d'analogie avec celles 
de l'o^\ Sa couleur est d'un blanç mirant sur. celle de 
i;ar§ent ^ n^ais mpips bcjlji^^te, Le nom4e^^ff/îi<e^€yft 
latin plaùfnà est ^n diniuiiî^f de plafa ^ pq^ii f^pa-. 

S;noj qui signifie argent ; en sorte qué c'ëstfCOÎnn^ si 
'on disait petit argent^ Ce nom lui convient d'autant 
moips qu'il n'a de cp.mmun avec l'argent que sa cou- 
Jeur.qui en ajmroche^^n pei^, que d'ailleurs il ea 
dilTère essêntielleménj par ^a pësantçùr spécifiqiie ^ 

Îar la ténacité de ses parties^ par la difficulté quil a 
^ fnsionr , paï* sa fixité , et par son insdi»- 
bilité dans les acides minéraux lorsqu'ils sont seuls; 
tandis que ses propiiélés chimiques et toutes ses fa- 
cultés physiques , excep^sacôvi^uir, jgrésyitent.l^caH' 
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f>oiip d'analogie avec celles qui appartîbnnent à Tor ; • 
missi lui a-l-ou donné le surnom d'or i « 

Le ^latiue ue s'allie |^oiut avec le soufre ni st\e^^ 
V0r$€tnic ; et on a pense pendant long-tems qa'il de-. 
Tait étrei considéré .comme un métal natif rjfcuivant • 
Ml Proust^ ce métal ne peut pas être réputé natif 
puisqu'il se rencontre constamment dans la natui^e , ! 
uni à des sables pierreux mt^alliques , à du fer dans . 
l'état pyriteux et à de l'or. En effet c'est dansies minea l 

particiilièrement dan$ : celles .de Santsbfé , • deT.» ^ 

Carlhagène , et du baillage de Choco au Pérou. • 

Le cit. Jeannetty , orfèvre de Paris , a fait con-*** 
noitre le procédé à l'aide di^cmel il^ est parvenu à 
rendre ce métal malléable et aùctîle ; iï fait jservir 
d'intermède Toxida .^if^S^ÎPvPi^J^^ûle arsénieux et 
la potasse , pour le faire entrer en fusion ; ensuitic^t^ 
il lui enlève. ce métal par sa volatilisation favorisée 
pajr rbuile comn^ui^e et ujie .teip^pérature trèfirh^^tite. > 
I^e cit. (îwjK^^fa ft^sfttil^ Varséni^:dt>.J^îa8&e à; 
roxi#^ 2^*W8e9ic,,4i^ ^,.aT/9C:.a?ai^-; 
tage.1, Je l'avaisi proposé , il y à lpng4ems , d§^ns n^ ', 
cpur^ comme .un, moyen qui sçniblait devoir réu- : 
nir toutes les conditions les plus propres à atj,eiudrq: 
le bul^u^ilr'pn pwjpQ^t 4au§. la fifsi^ de ce mé- 
44.4 lû^W W me pecipett^ient 
<^ ««IH^il^nfiet, m^i§ j'ai, apOT/s^d^iWS ^yiefi^ pj^sicr 
qijya mes , idées sç . trpi>iîaient i^^qcprq, javeq , celfês 4€| , 
o^çhimisW célèbre,0H^avait Sim^jj^ flmçj&^èL^y^i#; 
.pu^^e^jWppftft^iqtfOfri^^ :.; ij » m > ) û ^ .ir r, 

d||flïlaWiir#iWP^47», ^rqf^^ ^^p,909 ^^a^tpH^^t^ 

>OHii^(ltw^«A^ d^^Sî^î^Sîti;ipl^|v*Sîjd.Q ia4,()9p ;usaj .|i^?. 
sibilitd^^iééie à iyprTrr/iLr.f'^^feî^T<im>i Wr^^^^e 

Le pfetine est dissoluble , 4^M,^a||8œfi^ 
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ceptible d'oxidalion par le nitrate de potasse , et le 
muriale suroxîgéné ae potasse mis en contact aveo 
lui ^ après 1 avoir fortement chauûé. 

Ce métal, li^est dVuicime utilité à la^médecine. Om 
CD fait des creosets, «les cuillers ^ des sj^lnles. 
' On le réduit en feuilles aussi minces q^ue celles de 
l*or ; on le tire à la filière. 

Le cit. CoiUé a tiré parti de Soa wdt poov oo- 
lotrer des, émanx» 



F, 









^ de cet Ouvrage , page 244 et suiv. 
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CHAPITRE XII. 

^ • • t 

Des bitumes. 



5 bîtttmes sont des^cèrps combustibles composés^ 
IW-BSe'déil pas^dili^(id^«r cônrifi^dW teindraux. 
projiremènt^'dks , maîs^ %Si9èà ëMsIlie èts corps/ mi 

participent de la désorganisation des végétaux et des- 
atiiniaux isolément et silhultanément dans le sein de 
la tèrrë , et qui pai*tîcipéiit rnécessairem^t de la sa» 

,§i Ton ciâHÀûiie les bitumes ^ cotMnè physiciens » 

. on aperçoit qu'ils sont sons troi^ étals diffei ens , sa- 
voir liquides , moos ^ct^sélides , et on remarque qiie 

. dans cnaçune dé cé^' modificatious ils né présc^teul 
]^ dei^âiréctèrès ëiiëvfeûrs ^idlàoieiit MrtMteuieiit 
analogues à ceux qui appaiticmieDif^îâfQMi^^#é^ 
tHtix , sèît attx:^himaux , soit aux produk^kiiiliédMits 
dë c'éi deux ordres de corps. Sr on les examine chi-^ 




^ ;ëRk^<»Mifelnt jcfu^as SMlfal 

tiTO d'origine végétale , les autrc»'d*6i%tiae tégëtdfccf^ 
animale simultiiiéfaientj '♦'^'^-^^ - 
' ' Qndmiès sàirWs ont pense ^e Ton devait regar- 
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médlaire entre les corps organiques et les corps ïnor- 




corps- organique en iiii corps 
ganique , et uou pas uu terme mojui entre les uns 
e|; les autres. * * - 

Les chimistes ont prétendu que les hitumes de* 
Taiml être placés an rang des végétaux parce qu^ik 
donnaient par Fanalyse des produite analogues à cenx 
des végétaux. Ils ont excepté le charbon de terre au- 



L*origine des bitumes est bien démontrée ,11 v?j a 

plus de doute à cet égard ; elle participe de la désor^ . 
ganisation des corps organiques connue tout ce qui 
compose la masse du globe; mais ces produits ne sont 
pai lexésultat d'une de$organi)^ti6n absolue : ce son^' 
au contrairé «tes produits immédiats et médiats miilé**^' 
ralisés ; en sorte qu'il s*est opéré des combinés d'une 
nature différente que celle qui leur aurait appartenu 
si ces mêmes produits n^eussent pas été dénaturés 
ou i ntervertis-par l*actSpn et k dé^cknposition des acid^ 
mînerlmx , notllnkmenl de Tacide sulforique; . 

Les bitumes servent dans les arts et la médecine. 
Dans le nombre , on distingue le succin on karabé 
jaune, Tasphalte ou bitume de Judée, le jayet ou 

Iaîs , le piss-aspbiilte ou poix mîtiéraléV le pétrole. 
mile de pierre» et le napbte. Le cbarbon de terre ne 
sert que comme combustible dans les grandes usines, 
et pour le chauffage domestique. Voyez page 269 et 
sqivailtes, jpneiliière partie de cet Ouvrage. Nous ne . 
citerons ici que le succiu et TjftspblJbte cSmat on &it 
quelques prépamtîona idiaimaceutkmeâ*'.- 

Du succin. • 

Le succin est de tous les lûtumcs celui qui est le 
plut 'transparent , le plus éloiéné de Tëtat ckarbo- 
iM»ix , qui, donne le pins d'bmle légère médiate par 
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la distillation à la cornue , et le seul ^ui donne a Fa- 
iia]\2»e l'acide succînique. 

La couleur la pins ordinaire du succin est d'un 
jauM de topaze brillant et transparent. Oa en dis-- 
langue deux sortes dans le comnaierce^ savoir du blanc 
et du jaime ; mais il ebl sujet à un plus grand nomhi e 
de variétés , lesquelles dépendent de divers accideus 
€t des diÛiéreuâ ëlaU dans lesquelles le fer s^y rea^ * 
oontre. 

. Les Tariétës les fim remarquables^du suocin & rai- 
son Je la couleur sont le blauc , le jaune , le brun , le 
rouge , le vqrt, et le bleu. 

Les mines les plus abondantes et les plus renom- 
méc^du succîftdont en Prusse ; on le troujfe enfçpi 
à une plus ou moins gi^ande profondeur , sous des s^r 
Mes colorés , sur des lits de terre pyriteuse , et on 
a| A i\ oit en dessus des bois chargés ne matières bittt-> 
nuueuses noirâtres ; on le voit aussi qui surnage 
eapx de la mer Baltique dans la Prusse Ducale. 

. tLe $uç^îtn tç^^ |ieu soluble dans Falcool; maôs w « 
parvient ài le dissoudre dans le pétrole, dans Flimle 
de lavande, dans l'alcool mil lé de potasse, dans Tal- 
cool mêlé avec de rammoaiaque > dans la potasse en 
liqueur, dfm&i'buile de UnxiMtet Àrmie.baut^^ttk- 
pérature... 1 ; • : - h 

Les pharmaiciens préparent (|vec ce bîtunke Talcool* 
de succiu ou teinture; et l'esprit , Tlmilc léf^ère ^ 
rimile épaisse ,^ l'acide succiniqHet:et:le cUaibou. de. 
succiii^^ par r^|iu|lyseiij4 çoruueL - . , . : - < : 



Kspritj, J^iile ^ et acide de succin* 



. ' ,du succin oukambe la quantité gu^il vous plaira^ 
mettez-le - <iaiis ^àlÉè {s^k^iti^ <le gi^ enduite de tem ' 
ai^ileuse , places oétte coltmie aanêfuti Ibnraeanfr'dcP 

réverbère ; montez l'appareil distillatoire , à la ma* 
nière accoutumée , avec le récipient hydiu-pneuma- 
ti^^pour recevoir les gaz. ♦ 



'Gn . commèticé' kt'i^istillatidn pnr un fea«md0re* 
pour dégager Vair atliîosphériqueLide rintérieor da 
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TOÛscanXf insenttUement ou augmente la tempéra^ 
ture* Ifimçmier produit qui di$liU<;î est du pbl^me>; - 
le secoua est de Tacide 3uceiiiique dissoua dMsTeau 

qui se forme dans riiitérieur des vaisseaux par la ren- ^ 
contre de l'hydrogène et de l'oxigène ; le troisième est 
une huiie légère ; le quatrièu\e est une huile épaisse 
iBmpyreumaiique ; il passe eu méme-tems de l'acide 
succinique concrét qui est sali par Thuile épaisse, et 
il re^ie dans la cornue un charbon rare , spongieux , 
aolide , et d'un noir liiisanU * * - '' ' * 

Sur In fin de la disLiJIalion , il passe sous la cloche 
hjdi o-pu^umaUcj[ue du gas hydrogène carhoué et du 
jjas acide carbonique. ^ • : ir* . , 

- La plupart de ces produits ont besoin d'être recli- 
hés. On commence par séparer l'htiile de 1 acide li- 
quide,^ en versant ces deux produits dans un' ^uion- 
^oir ; ce^ . liqueurs rse séparent par teur peslintédr 
spécifique : on laisse échapper Pacide liquide jusqu^à' 
ce (f ne l'huile soit prête à sortir , et on coule celle-ci^ 
dans un autre flacon, ' *' ^ 

Alors on distille séparément ces deux produits 
soit dans une cornue , soit dans une.cucurbite garnie 
de sôii tïfaaphéau de verre. 

Quelques pharmaciens se contentent de filtrer ce 
que l'on nompie l'esprit de succin; mais il vaut beau- 
coup mieux le distiller à la chaleur du bain de sabj[e 
pour l'obtenir très-pur; - 

. Quant à Thuile de succin 9 si Ton veut Fobtenir 
très-pnre , il couvient^e la4ttstiller par IHntermèdé 

de l'eau bouillante. / • • - / .mi 

L'acide succinique concret doit être rectifié pât' lat 
subluuation , par i.'iat^mèdâi^d*argiW:sècbe 9^ et éxn> , 
çjbArboii ei| poudre. /^oj^e4> Acide succinique', pà;^ 
^^48 , vol*^}!^ M hiiilé de suçoir » page 387 morne voL»/" 
1 l^'esprit de succin ou de karabé entre dans la com-* 
position du sirop de karabé. Il est sédatif et calmant. - 
\ yhiûle de ^\&ÇGin ^t ré^olvi^YÇ^ diur^t^u^v^^J^V* 



Digitized by Google 



. ^^^^ ^ 

mériagogtic et (îîâphorétiqiie ; on fie doit l'craployeî» 
qu'à très-petite dose de cinq à dix gouttes. On s'en 
sert extérieurement pour les membres paraJysés , le* 
douleurs de rhumatismes. 

La poudre de succin s'emploie en fumigation pour 
apaiser les douleurs de rhumatismes. 

De l'asphalte ou bitume de Judée. 




>X'asphalte est un bitume noir , compact , luisant , 
susceptible de poli , que l'on peut regarder comme 
tin produit inmiédiat du succin , c'est-à-dire du suc- 
cin privé d'une partie de son huile médiate et de sou 
. acide succinique par une distillation , soit naturelle , 
soit opérée par l'art. Tout l'asphalte qui est répandu 
dans le commerce est un produit de l'analyse in- 
complète du succin , à la cornue- 
Ce que l'on connaît sous le nom d'huile d'asphalte, 
en pharmacie , n'est que de l'huile de succin épaisse; 
ses propriétés sont les mêmes. Quelques médecin:!^ 
ont avancé que celle huile était propre pour les ma- 
ladies de poitrine. Je pense qu'il est permis d*ea 
douter. 



\4 



CHAPITRÉ XIII. 

Des eaux minérales. 



Lès minérales ont des caractères particuliers 
qui leur méritent non seulement des distinctions en- 
tr elles , mais qui servent encore à les distinguer des^ 
eaux généralement connues sous le nom dVaux po- 
tables ou 'salubres , et d'eau crues ou insalubres. 
Nous avons fait connaître les qualités qui distinguent 
edles-ci en faisant Thistoire générale de l'eau , page 
78^ vol. I. 

^ Ga doit comprendre sous le nom eaux mine- 
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raie^ leâ espèces d^eauj^ qui liennent en dissolution 
des corps minéraux en aasez grande quantité pour le$ 
éloigner des qualités qui constituent les eaux douces 
ou potables , et les eaux crues ou insalubres. 

Les* eaux minérales doivent encore être distinguées 
en eaux minérales médicinales , et en eaux minérales 
non médicinales. v. 

Les eaux minérales médicinales sont celles qui sont 
spécialement appropriées à l'usage de la mëaeçine ; 
les eaux minérales non médicinales sont celles qui 
tiennent ei| dissolution des corps dont les propriétés 
sonl ou iiui:)ibles ou dangereuses à rëconomie/ ani- 
male; telles sont entr'autres les eaux biluniinetises, 
les eaux arsenicales, celles ammoniacales , celles qui 
îparticipent de la putréfaction des animaux , et les 
eaux cuivreuses ou de cémentation dont on précipite 
le fer; c'est ainsi que cela se pratique à St.-Bel près 
de Lyon , où , dans la même opération , on obtient du 
sulfate de 1er et du cuivre. 

Pour rendre Tétude des eaux minérales plus facile» 

on a imai^lné de les soumettre à la mëtnodc de Ja 
classification ; mais alors on les a distinguées en eaux 
minérales naturelles et artilicielles« Cette distinction 
est devenue d'autant plus indispensable que Tart est 
en effet parvenu à imiter les enux minérales naturelles, 
à un tel point de perfection , qu'aujourd'hui les mé- 
decins les plus célèbres ne douteut nulleiaent que 
celles de ces eaux qui sont un produit de l'art par 
imitation , méritent la préférence sur les eaux'minié-! 
raies données par la nature , par ta raison que^ Pon 
peut les modiner è volotité , et supprimer tout ce 
qu'elles pourraient offrir de corps nuisibles oii qui . 
ne leur serait pas essentiel* ' ^" ^-^ 

Des eaux minérales naturelles et médicinales. 

Le chimiste Fourcroy a réduit toutes les espèces 
d'eaux minérales à quatre classes principales qui 

•wiipirâi^siililimi^ oraw ; ««Toir teif eaux acidulé» 

a, 
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les eaux salines on salées , les eaux, suifureuses , et l€9 
leaux. ieiTugiueu&ea. * - 

§. I. Kaux acidulés gazeuses, 

• Les eaux médicinales ga/cuses ont des degrés de 
légèreté oeeaMonuée | ar rinler^^osilion deî> uiuiécule» 
gazeuses qu'elles reUeuueut eu plus ou moins graude 
quanlilé. ' 

La naluxe des gaz aériformes qn*elles recèlent » 
"varie; ces gaz ne s'y renconlreul jamais purs et isolés; 
les eaux de celte soi le coulienuenl plus ou moins 
d'alcali et de terre calcaire. Lorsque le gaz acide car- 
bonique est dominant ^ elles précipitent la terre cal- 
caire qui constitue l*eau de chaux ;*ellis$ rougissent ]a 
teinture dû licheno ( tournesol ). La différence de 
leur temperaltire offre les moyens de les diviser eu 
deux ordres. 

Le premier ordre compren<l les eaux acidulés et 
froides , telles que celles cfe Premaux. , de Seliz » Pjr-' 
mont , Wals , âdnl CVtion , Bard « Langear^ 

Le second ordre comprend les eaux ^^azenses, ther-^ 
/nales ou chaudes, telles sont celles du Mont-d'Or, 
de Vichy, de Chateldou, d'Asciano» des bains dcî 
Pise et Chercliiaio. 

« 

^. IL Des eaux saiines soLéeSé * 

Ces espèces d'eaux tieniienl en dissolution dés Séfe 
nenij'cs en assez grande quantité pour affecter sensi- 
blement nos organes,et agir souvent comme purgatives: 
telles^sontleseauxdeSediitZydeSeidscbtttZyd'Egra^dela^ 
fontaine d*Epsom en Angleterre qui contiennent da 
sulfate de magnésie et du muriate calcaire ; Feau de la 
fontaine d'Epsom en Lorraine, qui cotuientdu sul- 
fate de soude , celles de la iranchcnComté, de la mer, 
qui^cbutiennent du muriate de soude ; celles de Ba- 
lainic qui contiennent di( muriate de soude » du car« 
bonate 'calcaire et magnésien celles de' -^Bobrbonne 
ui contiennent du muriate de soude, du sulfate et 

u carbonate de ciiiiaux ; celle» de Lamatbe i^uii ^o.-^ 
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tiennent du mui iale de soude , du sulfate de chaux ^ 
du carbonate calcaire, du sulfatée de magnésie ^ du 
muriate de magnésie » et une matière extractive. 

§. lU. Des emix sul/ureùsesm ... », . 

On comprend dans celte section les eaux mînéralei 
qui pâraissent jouir de quelques propriétés du soufré, 

comme de J'odeur, et de la propriété de colorer les 
métaux blancs en noir , tels qùe i'aigeat, le plomb, 
rétain et le mercure. 

Ces eaux se présentent sous deux états, savoir dan$ 

celui d'eau hydrogéno-sullLuée , et dans celui d'eau 
hydi oL^éno-sulfurée alcaline : il paraît en effet que 
les eaux, de cetle sorte contiennent tantôt du suUure 
alcalin, tantôt du sulfure calcaire , âlumineux, bu 
. de magnésie; «u sorte. qu^on peut les distinguer en 
deux ordres. 

Le premier ordre comprend les eaux qui ne sont 
imprégnées que du gaz hydrogène sulfuré, telles sdnt 
les eaux de St.- Arnaud , uAix'-la-Cha pelle , de Mont- - 
morency , de Yernet |>rès Perpignan. La ])lu]3artde 
ces eaux sont thermales ; elles roulent sur des terrains 
{)jriteux. . C'est assez mai à propos qne Ton a dis^ 
tingué ces espèces d^eau en thermales chaudes et 
Ûiermales froides. Le nom de thermaies est dérive 
du latin thermœ thermes, étuves , bains, lequel vient 
d'un mot grec qui signifie chaud ; il y a donc contra- 
diction entre les rçLOts tJiermale et froide. Les eaux 
thermales 9 proprement dites 9 sont chaudes à l'endi^oit 
de leur source; les mêmes eaux se mettent en équi^- 
Iib|*e avec la température de Tatmosphère à mesure 
qu'elles s'cloieçnent de leur source. Un pourrait les 
uouuner eaux hydrogéno-sulf urées chaudes ou froides, 
. Le second or4re comftf*^d les eaux hydro^én^ * 
çulfuré^.alçalines;^Ues sontjes eaux de Bareges ^ 
de Cauterets y les.eaii,^ Boniiej» , \^ eaux de Calsrad ^ 
et de Mcdvi. , ; . ■ / . , > ' 
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$. IY« Des eaux salines ferruff,njeuses*. 

' Ces sdrtes 'd*eau conUeniient du fer en suspension 
ou diiAflulioii daDS Tétat de carbonate, dans celui de 
cStrbonabè a^vec excès d'acide carbonique , et dans 
rétat de suliate ; en sorte qu'on peut les diviser en 
trois oïdit»). 

Xe prevnler ordre comprend les eaux ferrugineuses 
sans excès diacide carbonique ; telles sont les eaux de 

forge , d^Aiimalc et de Condé. 

Le second ordre comprend les mêmes eaux avec 
excès d'acide carbonique, ce qui les rend aigrelettes et 
pimiantes ; telles sont les eaux de Bussang \ de Spa , 
de Pynnont , de Pougne , etc. 
; Le troisième ordre comprend les eaux ferrugi- 
neuses à l'état de sulfate , telles sont les eaux de 
tPa^sy j de la Rougae près Alais. 

• ^ékDes eaux minérales médicinales artificielles. 

nature, en nous offrant des modèles d*eaux nu*^ 

nérales de plusieurs sortes et qualités , nous a fait 
<^ connaître la puissance cfue peut exercer Teau sur 
une infinité de corps qu elle rencontre 9 tant sur la 
surface du globe que dans son intérieur ; mais agît- 
elle -comme simple dissoWant à raison de la fieiculté 
qu'elle a de diviser ses molécules à l'infini , soit par 
une simple disgi'égatiou mécanique , soit pai ce que 
ses mêmes molécules sont tenues écartées, et ne doi^ 
Tent leur mobilité qu'à la présence du calorique , soit 
encore parce que ses molécules sont susceptiUîss de 
devenir^plus rares en se fondant éUes-mémes dans le 
calorique? Le concours du calorique est , sans con- 
tredit , un des moteurs les plus essentiels auquel l'eau 
doit sa puissance dissolvante ; mais la science chi* 
^mique nous a fait découvrir dans-une infinité de 
circonstances , l'eau n\icqiierait la propriété dissol* 
vante f|u'en éprouvant elle-même une décomposition 
partielle , quVu cédant l'un ou Tautre de ces prin- 
cipe» ^ et souv tous les deux eu même tems , pour 

devenir 
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(leT^ttÎF'fa^Ue à dissoudre certains corps qili ]i*etis« 
bent pas été dissolubJes, daas ce llaide aqueux. » sans 
leur tihangement de nature par de nouvelles dombî* 

naisons. Un exemple buffira pour faireseutir celte vé- 
1 lté » acluellemeut bleu démoaUeei 

Un sqL n^est dissout par l'eau qm^cutant que celleci 
cède une portion de son calorique pour donner fie la 

flliidilé aux. molécules salines, el les tenir divisées 
dans le reste de Tfeau qui a conservé la quantité de 
calorique nécessaire à sa lluidité : aussi dans ce cas y 
a4>-il^sorplion de calorique et sensalioii de froid* 

Mais la cession que fait rcau d'une portion de sou 
calorique n'est pas le seul exemple d'abandon qu'elle 
fasse pour ei^ercer sa puissance dissolvante : on sait 
aujourd'hui qtie Teau est compose de 86 parties 
d'oxigène ^ '14 parties d*hydrogène » de 60 degrés dé 
telôriqne plus que la glace , et de pltis on moins d^ir 
atmosphérique. Si l'eau roule sur des métaux oxida» 
bles , elle cède line portion de son oxii^ène qui oxide 
les métaux ^ily ^ dégagement de çalorique , dégage- 
ment de gaz lr)rdrogene qui s\init à l'eau non dé-^ 
éolhposée^ la traverse, se perd dans Tatmésphèi^, Ott 
se combine avec les oxides qui ont été formés par la 
décomposition de l'eau, et donne naissance à des oxi- 
des métalliques hydi ogénés. 

Si l'eau Ironie sur du souû*e , siir des sulfures py ri* 
tetix , elle est pareillement décomposée en partie ; il 
y a dégagement d'hydrogène sulmré , émission de 
calorique , et formation d'eau hydrogéno- sulfurée 
thermale ou chaude. ' 

^ .Si reau s^écotue sni* desvstdfûres alcalins , les mé^ 

phénomènes de décomposition et de nouvelles 
combî liaisons ont lieu , et il en résulte des eaux liy-» 
^pgéno-sulfurée$ alcalines. , ,^ 

^i/CVst à 1% CCâinittssance dé ces divers phénomènes 

chimiques opérés naturellement , c'est à l'art de Tana-» 
ly^ç portée au degré de perfection où il est actuelle* 
^micnt f que Ton doit la prëparatioA des es^vx sninérale^ 

■ 4 z 
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«rliiicidks dont les propriétés médicinales nvaliMStl 
-victoriéUsement celles de la nature. 

Le citoyen Paul a forme un etabhssement deaax 
minérales artificieHes , me 4 P»™ . 

l'on peut regarder comme une des ptos beUes e» de» 
plus utiles entreprises qae l'imagination ait pu con- 

^*^citoyeu a sonznis i l'examen de la Société de 
médecine les moyens jnAsanicjues à l'aide descpids 

11 parvient à fabriquer les espèce» ë««ux nmenltt 
qu'il distribue conformément a l'oi^onnance des 
decins , et ie ne puis mieux en rendre compte qu'en 
Élisant rextrait du savant rapport des commissaire» 
mêmes de la sodcté, chargés par die de lui en ren<fre 
compte, le citoyen Lajîs*e, rapporteur, à la date da 

12 messidor an 8. , 

4, Le» procédés, ^iit /e rtf;;/>or/eiir , employés pour 

^ le dâi4«eiuent des gaz , sont généralement connus , 
» maîsVqui appartient ai projire au cit Puul, ce 
» qu'il ne doit qu'à son génie , c est 1 étonnante per- 
» fection de ses machines, jointeàla plus grandesm- 
)» plicité; c'est la facilité de préparer en grand des 
M eusm gjœnsesdansdes proportions toujours égales, 
» et surtout le méeanisme ingénieux à l'aide duquel 
» il est parvenu à combiner arec l'eau )usqu à six foi» 
>» son volume de gaz acide carbonique , par ledx|nblft 
» moyen de la compression et de l'agitaiion. 

Le rapporteur ne croit pas devoir* ' 
tlon de clb^e appareil,n^.s il • « ^out^lespiecos 
» en sont combinées avec la plus grande mteUigence, 
» et rapportées avec la plus grânde justesse }toul« 
M les opérations s'v exécutent avec promptitude e* 
W8iin8^ine;enytr^ntles%ubstanceslesplussubtw 

l les,touteslp«4Tup<rtrenempêcberladeperdiUon^ 
; entlu par-tout on Toitune espèce deluxe dans les 
» moyens , avec une sévère écdttonue ètm les mal- 

On pent présumer par ce peu de mois sur 1 elablis- 
8t menU» at.*aul , avec quel intérêt et queUe satis- 
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Êuetion la Société <le médecine a cntendâ Ja Jectore 
do raiipoi t de sa commission ; et instruite par le 
xnéme .E«pport que Be.cilOTëii. •'WeantotHàé tén 
«liejwêment aux um\y&es.iMteB.mà g^,igrtmii et bar 
les «nbPes chunutât qui ont suivi la métlode ri«ou- 
teuse de cet homme célèbre , et à celles du cit. ^au- 
^uehn dont on connait le talent ^4îexa«ai*q*te pi)iip 
celles des eaux minérales qui ix^nquai^t ; «u que 
ce chùniste avait rectifiées , cette société savante a 
«dopte les concfaisioMda ttif>port<ie sa commissioa 
tendant è I approbatiot» la plus aulbentique de i'éta- ' 
Lhssemcnt du cit. Paul pour la préparajjwm d«8 eaux 
minérales arliticielles. • • . rr-: • ^ 

Nos lecteur» nons, sannmt gré dp l«ar offrir le ta- 
««BU des eaux mmerales^ibriquées par le cil. Paul • 
ce teUeau est extrait du rapport de la commission 
cite plus haul ; c est un exposé exact du nom de ce» 
eaux mutées , et des guanutés djes. <Utfltye« vMM 
qu el les contiennent. : 

Çhaque bouteiUe de 640 granmM^ ( 5 xx) d'eau 
contient 4es doses suivantes. 

%cide^Cttrboniqae deg^é .p<a e ( fer vescence / 

• • • 5 iois son ^oJiime 

magnésie j décigi^tiànief ) 

. carbonate de soude^, ..... 2 f 4 ) 

^ùriate de soude . . . , , v . i r (V^ . V 

s!"^ L'em de adt» , douce^ ^ 

, .acide carboiiiqiie.e%trak .par 

.^parle&u» ^4aiélé d^UH- - 

peu de gaz hydioge. e ... 4 fois son volum** 
L.es trois sels , même dose que la précédente. 

. • ^ U eau de iipa% 

•cide carboni<|ue par «ffer- * * • • ' 

^ xe^icence* • . 6 fois son volume. 
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carbonate de seude. .\ . i . , i id. («^ gi** /• 



muriate de soude i cenligramme (^\\ 

carbonate de f«r •••^••««.'•a^ id. * (»*)• 

4"^* If eau de *Spa , Jbrte. 

Composée comme la précédeAte avec le double de 
carbonale dé fer. 



acide carbonise par effer- 

Tescence .* 5 fois son volnme. 

sul£Eàte de m^nésîe '8 Grammes ( § ij). 

Hota. L*ean de Sedlitz natorelte conlient impea^ 

demurmtéde magnésie. ' 

,1 6*. Veau de Vichy. 

«cide caibomque par effer- 

wcence. % fois son volume. 

earoonate de chaux i déci^ram(2gr.). 

carbonate de magnésie. . • . 2 cenligram. (|). 
carbonate de fer û nuiligram., 64,000 

mil]îgram.,^degr, 

carbomte de eoiide * 12 dëeigram.(3 j). 

snlfiue de soude 3 id* C^S'^O» 

mm-iate de soude 2 idà (•4gr. /. 

7*^. L'eau de Bussang. 

acide carbonique par effer* 

▼escence 3 fois son volnme, 

carbonate de sonde 3 dëcigram. ( 6 gr. \ 

carbonate de fer z centigram.(^). * 

Ueau de Vais^ 

acide carbonique par fifer- 
vescence..,. .......... 3 fois son volume. 

mijmtedesrade**....^.. 6 dëdgmn. 5 centi- 

. gram. idgrainë. 
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«nlfate de fer. . ........ ...,,^j8 centigrara. ( i gr. 

sulfate d'alumin^.; g ('se 

carbonate de 1er'.; . .• a ' ^ id. (li^ 

9 . Leaudo CqntrexenU^. 

acide carbonique par efiÉex^ " 

vescence . . . . .- jl volume, 
sulfrtp. de qhaux. ...... â déaigram. ( 6 gr. )• 

acide carbonique. 1^ efler- . r ; , 
. -vesceace. • . .^jj^*,,,,»», a fuâjmuTolome. 
terre calcaire . .% ..... .a ^i^. gr. ). 

muriate de soude , ^ . .v.'. , iB.-^â. f 72%- ). 
carlkmate de Pt>tasse . . . . . . a. . . ): 

II . L'eau de PlQ^ières^ 

acide.qar^wqï^,par...efi^ „ ; 

veçc^cft. ,....^4^jSon volume. 

Sijltate Vie chatix i5 centicram. ( 3 cr. \ 



} Contient par bouteilles io ou i& gouttes de la CoW 
ipo6ilioUiSuiKaiiitUL>il-^ , . J .r.y t 

•.èéfui^ 1 : . .25o grammes ( 5 viii \ 
«tUfiire de soude .'.i,..,. 2 ^Vf. (3 fi), 
carbonate de solide 64 id^ ( 2 ij\ 
muriate de soudé V. . . L ... 8 : w/. ( 3 h ) 
pétrole.. gouttèài^^^ 

acide carbonique mr effer- 
vescence. 6 fois son Yolnme. 

carbontote dépotasse . . . . fi grammes ( 3 ij.) 
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. ^ li^au hydrogénée 

^hydrogène* jd^^ouTolmi^ ^ 

i5*. l^eqa hydrogéno-^rbonée^ 
^hydrogèae carboné* , fdesoiiTdfaipie;. 

%fB^^JJ^afi.hydrogém-Julfa^ 

jfjàZ bj4rogèDe. . . . ;;;;;; moitié de sôu TO^umer 
^ycfaro^e sutfuré*..*.* ^^ttesoii votllme. 

^az hydrogène môilié de son Tolinàe. 
gaz èjdiiigèBe'kiitfiuë ; •* • * ^ deson Vofamie.^ 

' . - " ' '-' .» • - • • " - - ■ 

gasbiogèuè; . . • . • • //////^inditië desoïi Toldine'^ 



T^es proportions d'acide mrbonîcpie indiquées dans 
i:es 4SàuiL niiûéraies artiiicieiles^ l^parées par le, ci-t 
toyen Paul , ne ^r(eàeoiilrent pas à beancdup pfèt 
lésinâmes dMs les^esmx mmrsMklàâttirélte Ce gaz 
tend perpétoclteiHént à s'écirapper, et son dégager 
xnent Cbt pins ou moins accéléra selon les divers ae- 
grés de tein|>éràlure de Tatmosphère ; tandis que les 
mém^ eaux facëo^ ifue l*efi. tient ^enfenKe^ dâns 
lies bonleiÙes exactement b ominii w ^ mtieâ»cnt ce 
gaz constamment ; mais cet excès de gaz acide carbo^ 
pique peut être modifié à yolonté , et le cit. Paul a 
beaucoup fait pour Tart puisc[^'^|, p^ri^WU. non 
aeulement k ifoiter ^ mais màïfiit.ii(,f^^ la 
nature. 

liés pharmaiciens penrent trè^-bien imiter ces eanx^ 
sans avoir recours aux appareils du cit. Paul ; les \ns~ 
tiniments de leur laboraloire sont actuellço^^cpi assez 
commodes et assea^ ingénieusemeaiy muItipUÀ pbnjT 
lem* donner les moyent» de C^l^ibuàr'lQ^^ les eaux 
ininârales ^ Içur seront dei^^ 
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£a donnànl la cpmposilion dça diteM^ buBLX 
iMr$ies factices ^ nous donnons , {>ottr ^nsi dire, k 

rëtudiaut la mesure de leurs propiriétës médiciuales » 
lesquelles sout d'âilleurs généralement cannues de 
iqm les praiicieiis : mais nous croy a&i% mdisj^iisable 
4e parler despro^pri^tés de çellcs qui sont e^liereoiBOl 
le produit de Tari ; telles que Teau al^ÎM gaaeusie^ 
Teau hydrogéaée, l 'eau hydrogéuo-carbonée, l'eau h} • 
di*ogéno-sulluréei'orteou faible, enfin rtau oxygénée. 

L*eau alcaline ga^use est Urès-recomiyaudee eu 
Augleterre'daus les cas de^pierve dans la YOisie # et d# 
^raTeUe. Quoiqu'on ne puisse pas lui attnîbuer la pro^ 
priété de dissoudie les calculs, il parlai certain qu elle 
a constamment celle d'apaiser les douleurs, ce qui est 
toujours un grand avantage. On en fait boire tous les 
matius trois ou quatra Terres coupés avec du lait , à 
4eux heures de oistanoe Tun de raulre* E}le réussît 
ausâi dans le catarrhe de la vessie , lors^ou a calmé 
le3 premiers symptômes. 

L'eau hydrogénée est anti - spasmodicjue el caU 
mante ; elle diminue évidemment la fréquence du 
poids dam les fièvres inflammatoires et accompagnées 
d*iiVitation ; die est utile contre les iniM>mnies« 

LVau hydrogéno-carbonée ne diffère pas essentiel-» 
lemeut de la précédente; c^est à Texpéri^UQÇ à. cons-i 
tater les bons effets qu'on lui attribue* 

Veau hydrogéuo-sulfuréeressemUe aux eaux ther« 
maies snlnirauses par Fodeur et lé goèt faépathique » 
et peut les remplacer utilement pour les vertus. Elle 
est résolutive , fondante et diaphorétîque ; on Tem-. 
plpie avec succès dans les cas d'obstructions de$ vis*» 
cere$ d« bas^entre et de la poitrine • ia jaunisse», et 
les tumeurs extérieures. 

L^eau bydrog^éno-sulfurée forte employée en bain ou 
en lotions, est très-e£&cace contre les maladies psori^ 
ques et les ulcères invétérés. Administrée en douches « 
elle remplace avantageusement les eaux tharmales. 

L*eau oxigénée est due entieMment au cit. Paul ^ 
et p^ être regar4ée con^m^c une découverte impor^ 

.4 
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tante qui pea^ Aeveoir très-utile aux arts el à'Ia Aiëde» 

eme. A la ^ei^ilé le gaz oxieène n*y est pas comiiin^ 
d'une manière bien solide ; il s'en dégage facilement j 




conunoue : elle ranime les lorees et Tappëtit ; elle est 

restaurante pour les \icillards , et désobstruante pour 
les jeunes gens. Ou Ta vu réus^iir dans les spasmes de 
resioiuac 9 dians Tathsioe humide , dans l^Jbydropi^e» 
dans le» affectioiis napveuçea périodiques qui aTaîeni 
résisté au qniliqQma et . aux aiili*spasmodiques le$ 
phis accrédités; enfin on Pemplèiedans lôos les cal 
où. il est necessàire de releveç' le tou des organes et de 
ranimer la circulation. . 

On donna cette eau par verres , à deux heures de, 
distance Jlan de Tantre. Il est bon d'observer quelle 
produit quelquefois* la'dysniie', éeiqui doit engager 
d'en commencer l'usage par depetilcs (quantités qu'on 
augmente graduellement, ' ^ * • ^ 



CHAPITRE XIV; 
Essai d! analyse de^ eaux minérales^ ^ 

* I 

P^AKT d analyser les eaux minérales exige la réunion 
de toutes les ^connaissances qui appartiennent à.- Ja 
l^iarmacie. /^o^*az Chapitre II, page 4, toI; L Nousi 

ne pouvons pas mieux terminer cet Ouvrage , qu'en 
rappelant aux élèves tout ce que nous les avoiis in- 
vités à apprendre pour compléter .1^ cours de leurs 
études. ' 



Pour analyser les eaux minérales , il est indispen- 
aablenient nécessaire d^avoir des connaissances en 

bisïoire naturelle , en physique , en mathématique , 
•çt en pharmacie chimique. 

Avant de procéder a aucune expérieiice sur une 

eau dont' on Teu( reconnatire les. priaoipes qui^la 
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eomtituent eau minéiale , on doit Rattacher . à X(^con^ 
nattée d^abord la nature du sol où se trouve située k 
source , et dans le rapport que l'on se propose de 
faire sur le compte de cette eau ; il imj)oi te de faire 
la description physique du site de la source , relatifs 
Tare du méridien 9 ae décrire la qualité des terres ; 
le caractère des placées ^ui sont k la sur&ce , de si- 
gnaler les espèces de végétaux qui croissent autour 
et dans les environs plus éloignes ; de faire connatlre 
la nature du sol ^ un ou deux mètres de profondeur. 

i^. Onexamine Teau à rendrait de la squrceméme* 
•vec un aiminètre pour en connattrê la pesanteur 

spécifique comparativement à Teau distillée ; on ré- 
pèle le même examen à des dis lances éloignées de la 
^urce pour en^ constater la différence. 

2^. On prend ^bte de la tompéralure tberÎBoméc 

trique , également à l'endroit de la source , comme à 
des distances plus ou moins ëloiguëes. ' " ' 

• â^. On {Hnocede à Tanalysé pea; les réactifs* Noua 
avons &it connaître quels sont't:e^ réactife én paHanir 
du second mode d'analyse ; vof. page 91 , vol. L Mais 
nous ne remplirions pas totalement notre but si nous 
ne les faisions couuaître de nouveau en les rappro- 
chant des eaux minérales mêmes /à Teffet de raire 
connaître les résoltats auxqueb ils donnent 'lieu Ibrs^ 
qa*on les fait rencontrer. ' . ' ' 

4**. On emploie rinterniède du Calorique , révapo-/ 
lation lente , graduée , la tiltration , Tévaporation jus> 
qu'à siccité , la dissolution » l'évapoif^tion réitérée , la 
cristallisation par^nrdre de suocdisîon , k Tefifet d^avoir 

chaque espèce de sel cristal lisablc scion le rang qui 
lui appartient , couioriàienient à la quantité d'eau de 
de cristallisation cfu'il retient. * ' , 

Enfin on termine par l*analyse synthétique 
pour n'avoir point de doute sur la nature du produit 
gblçuu par les expériences antécédentes* '\ 
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Analyse db l*eav les liÉ^cTira* 

i\ £uu qui GotttiêiU de tair^ atmosphérique^ 

L'addition du sulfaie^ de fer dpA|»e Uw^a la foirw 
nitfion d*an oxide de fer janne ^ 



£aa éhargée de gas oxigène» * 

Si Ton y mêle de Toxide noir de fer , cet oxide, en 
Vem parant de l'oxi^çae ajouté ^ Vf^àf^i se jurécipite eit. ^ 
oxide de &r jaime^ 

3*^* U^u^ chargée de gaz hydrogène. 

Sa Tta verse si)r ôette eau de l^icide stdfitreùi; « 

Pinrdrogèae s'empare de Toxigène de cet acide : M y 
a formation d'eau , et le soufre qui constituait soi^ 
mUcal 9 se préci{>ile à l'état de soim^ 

Eau chargée de gaz hydrogène suljuré* 

I/additicm daracideiii4natiqiie oxigéné danne tien 

à la précipitation du soufre. Dans cette expérience ♦ 
le gaz oxigène qui n'est qu interposé dans l'acide , ^e 
çombipe pec le gaz hydrogèji^.*'£9iWe l'eau, et ie 
souâ^e qcM^ .]hUs> urtenu per ^mm corps se pi^ 
cîpiiji^. -, . . ;•. . • . ^ \. . . ^ • 

On ii9cpnii^t enCGte la présence du gaf. hydr^ 
gène sulfuré par la propriété qu'a ce gaz de noirci» 
les métaux blancs , tels que l'argent , le ploB%b , le 
mercure , avec les^çls ce ga^ forfpc; des oxid^ hj-^^ 
drogéno-sqlliires* • / r 

âf*. Mou chargée de sulfate alcédin ou terteuac- * 

Tous les acides en précipitent le soufre « en se 
combinant avec la base du sulfure. On emploie ordi- 
nairement l'acide acétique blanc • ou vinaigre dis^ 
Ifllé. • ' • 

iS lVm Verse sur c^e eau qaéUkiSeë a<^^ 

dissolution nitrique de bismuth , u^se lait un prëfïtV 
pilé noir , lequel est de l'oaûde dç bisnuxtb b^dro» 
geuo-suif\Lré» 
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.&m Eau chargée de gaz acide carbonique, 

L*eati de chaux ajontée à cette eau < loi me uai^n 
lance à un précipilë ^ui est du carboii^ti; calcaire. , , 

Eau qui tient du carboiufùs calcaire. ' 

Li'acide oxalique versé sur ceLle eau occasionne 
un çrécîpiié qui est de Toxalate de chaiix. L'acide 
oxalique décèle la présence de la chaux jpar-toulpù 
çlle ^ rencdalre en'dissolution. 

Cette eau laisse précipiter la magnésie par Taddl- 
lion de rammouià^e ^ el il €ir résulte du carl^^m»^ 
4*aiximoniaqae. 

^* \Eau qui tient du carbonate .de baryte en disso- 
lution. " r 

Ii*aoide sulfurique décèle sà pré^upe en formaul ' 
un sulfate de baryte qui ésl piregqtie. insoluble et qui 
j^e wëcipite. ' f 

Si Von ajoute à cette eau une dissolution de sul- 
fate de soude , il jr a formation de sulfate de baryte ^ 
lequel se précipite » et forms^tiou de carbonate de 
spudo qw restç ea,4i9^1ution d4w 1!^^ - 1 

^ LVau de chaux qu'on lui ajoute donne nais^artfeè 
un précipité qui est du carbonate chaux ^ cl la 
f ou4ç mte d||«^u|îoji^ cUnailVaiOi. 

1 1^* Eau qui contient du carbonate^de pqtassf. 

On reconnaît la pi ëscrice de la potasse à Pétai dft 
carbonate , en en versant sur du papier rouge ; ce 

Sapier devient violet. Ce rëactif n'est qu'un réactif 
'essai» Si Ton verse sût ufcie disi^Miidù de Carbonate 
de polaisse , de Tècide snlfiorique i il y it formatioti de 
iBuliate de poUsse , effervescence et dégagement d^a- 
ciçie çarbonique^ 
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12* • Eau chargée de carbonate de fer* 

L'acide prnssique on leprussiate de jpotasse versé 
6ur cette eau , donne lieu à uu précipite bleu coiuiu 
sous le nom de bleu de Prusse ou p'assiate de £er». 

L'acide galli^e donne un précipité couleur 
pourpre* ^ . . 

Sm tffdsàbmtient de taciâendJifrUfttem 

* On reconnaît la présence de racide salfnriquey 
•oit par une dissolution dé carbonate de baryte , soit 

par celle du uiUalc de l>ai j te , et il eu ré^iûte du sul- 
iate de baryte. 

Si l^ou j ajoute du nitrate de merciu*e « il &e £sâi 
précipite qui est de Toxide jaune de mercure* 

14% Eou alumineuse , ou sulfate dt alumine ent^dis^ 
' ' - ' solution dans teau. 

Le carbonate de potasse précipite,,)Vuiuim£ et Ja 
redissoùt si Ton en verse çn excès. . ' 
; L'eau dinmihëbse 'cduTcrtit en ronge la teîjtfpse 
du licbeno , dit /oi^rnef oA .../t ;\ 

, r • • « » » 



i5?. EauqM,cqfèlieni;dumlfai^ 

AncicrîDCDient appelée eaU^sélênîteiise ^ telles sont 
généraiemen€ les eaux à\\es crues , celles des puits ^ 
de P^ris , cellesirui roulât j»ur«d^ tmaiiis gypseux. . 

On reconnaît les eaux' de cette sorte par l'addition 
iâu sawn qui s'y trouTe décomposa' et d'où il'r&dlto 
un;£îayoa calcaire. * * ' 

Par l'acide oxalique d'oà. il' résulte de l'oxalale 
calcaire. . \ . ^\ 

Par des sels barytiques d'où il résulte du aul£ite 
^kffyté. . 

' 26^. E^m ferrugineuse à ïétai de suljace. 

Cette eau se recontiaît par l'acide prussique , par 
Jes prussiates , par Tac 1 Je gallique. Les premiers for- 

j|ieut du bleu de Prusse 9 le dernier donae une oou^ 
leur noire. 



Digitized by Google 



( 365 ) . . 

. t^^* Veau qui contient du sulfate de ciwre; téUet 
sont les eaux de cémentation^ 

Op les recpHiudt par r«miinoniaquè qui précipité 
lecuÎTreetlerédissoutenprenantuaeèoiilearmeue, ' 

Par le fer décapé , dont la surlace se couvre d^une 
jcou<^ de cui¥i^ rouge. ' ' \ 

•i8^. Eau qui contient dU nitrate de chaux. 

L'acide oxalique . forme i^n pr^^cipité qui e^t de 
l'oxalale de chaux. . ' * 

Le carbouate de potasse forme un précipité qui 
€st du carbonate dis chaux » et la liqueur qui surjaagcï 
est du nitrate de potasse. 

19". Eau qui ùcfntientdù mtràte de magnésie, 

L*eau de chaux précipite la xnagiiésie t et il eb ré* 
suite un nitrate calcaire qui est semble dans Iteasu. 

2q\ jEau de nitrat^ 4e, potasse , r 

L^'alcool détermine sa cristallisation subite. 

• Eau qui contient de l'acide muriaûque» 

Le nitrate d^argent en liqueur décèle la présence 
de cet acide par lo précipité ' d'argent cailleb«té« 
qui en résulte et cjui est counu sous le nom de 
, muriate d'argent , auciennemcut lune cornée* 

Le nitrate de mercure fonhe un murirate de 
mercifre soroxigétié avec excès de base 9 ^ulj^o pré* 
cipité blanc* - * • . » 

Z!sC^ Eau * qui* contîerk du muru^ , caîeaire. . 

• 

Les bases alcalines précipitent la çhanx et ibitaent 
des mariâtes selon la nature de la oase* employée* 

L'acide sulfurique dégage Tacide muriatique sous 
ficwrme^de vapem^s ti«è»-expansives, sensibles à la vue, 
Sili^tout dàniime-'atibospnère'huhude^'et qui parbiii-^ 
sént Uanchés à.jTap^mcfae de V^ininônmqae : il en. 
réiïttlte du suUate calcaire. ' 
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j^fcâ". L'eau ijui contient du rnuriatô de tnagnési^é 

Les bases alcalmes occasionnent un préci|>ité de 

jnagnésie que Ton reconnaît à sa légèreté » à son 
insolubilité dans Teau. 

Les acides suUurique et nitrique dégagent l'acide 
muriatiqtic, et il en résulte sul£iile et^nitnde de 
magnésie :1e premier ^neu soluble» 9e.précipij^;Ilf 
second se dissout dans reau* 

' 24^. Eau éfui tient du muriaUe de soude m$ 

dissolution* 

Le nitrate dVgent occasionne un pnéd|ntë cadl^ 
lebotéy qui est du muriate d*ivg»l om lune carnée 

25^. Eau qui tient du muriate de Jèr,^ 

Les prussiates forment du bleu de prusse. 
L'aci ie gailiijue occa&ionne une couleur pourpre 
obsoui^ 

^G"". Eau qui tient en dissolution de l'acide 

boracique* 

Une dissolulîou de nitrate de mercure donne 
naissance à du borate mercuriel. 

^ • ^7®. Eau qui contient de la silice. 

* L^acide fluoriqi:^ ëe combine à ia silice el foiîne 
un flualè 4e silice; ' 

âS""^ Eàu. jçovuim^ de la soude sUiciOé 

L'acide nitrique se combine avec la soude et 
forme du nitrate de soude^ la li(^eur.étsuEit rpppto- 
chée, la silice se précipite. 

* ' . Remarques. 

* Ce inode d'analyîîe des diverses espèces d'eaux 
li^est' pas suffisant: on ne peut le considérer gua 
comme ii](dicateiir des 9ub$t49lOes qu'elles icontraiH 
liwt. Pour tcârmiuer leup^ w^lysev iA vendra 'MA'* 
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cloante» préciser la natore et les quantités de cha^ 
que substance qu'elles contiennent, il taiU ùàm 
intervenir raction du calori<^ue; opérer tantôt dans 

des vaisseaux ouverts , tantôt dans des vaisbcaux. 
fermés ; adapter à ceux-ci lappareil hvdro ou hy- 
dragiro-pneumatique pour recueillir les gaz aéri- 
formes ; avoir soin d'examiner les résidus; les 8ou« 
mettre à raction de Teau distillée; les redissoudre 
s*ils sont dissolubles ; les discerner par la cristalli- 
sation , par leurs proj)riéies tant physicjaes qute 
chimiques ; enilu , opérer la synliièse eu ies com.-^ 
posant par des combinaisons qui participent de Tari ■ 
pharmaceatQ-ebîmique. 

On conçoit qu'il seroit difiEk^ile d*établir des règles 
ji. suivre pour ce genre d'analyse; il n'appartient 
qu^au pharmacien lui-môme a dcici iiiiuer 5a praiiquo 
. suivant la circonstance du moment. 



jri;^ DU TKOISIEME £T DfiRNlfiR VOi^UMSU 



4 



• « 



T.'BLE 



Digitized by Google 



TABLE DES CHAPITRES. 



TOME FREMIEB. 



PHARMACIE VÉGÉTALE. 



C Ç connaissancé* 
HA PITRE PREMIER. Défi- ) choix, 
uitioii Je la pharmacie, j préparation» 

i niixtipa. 

CH AF. U. Distbicliioii de h pbannacîe. 

f fourneaux. 

CHAP. III. Desiûstruments.d^.l vaisseaux. 
::.B^^!P^^* , . . . . . i îéstiiuaieAts proprement 

cqmppj^^, 
Art de tonservër les mé- 

végétaux» 

CHAF. V. De la conset^atioa 
des animaux* 

CHAP. VI. Des diverses lois AttracLion piqfsiqne OU 
auxquelles sont soumis tous d 'a ii, ré nation, 
les corps de la nature^ * ' Attraction de combinaison.. 

CHAP. Vn. De Ja répulsion. * 

CHAP VÏII. Des gaz QUI fluides gaz oxigène. 
élastiques. ~ jgaz bydroigèiie; 

gaz azote. 

aii:4itniospbéri<]ae* - 

CHAP. IX. De l'eau ou oxide glace. / 

ô^hydïogèiiQ, ^ , eau à Pétat liquide. 

eau à Tétat de gaz. 



Uigitized by 



( »70 ) 

CHAP. X. Combien distingue- décomposition de VesVL 
t-on d'espèces d'eaux ? récomposition.» 

CHAF. XI- Du Manuel de plier- de Tanaljse. 
maciechîmicpiû* do inpde d'analyse. 

analyse mécanique. 
I analyse par le caloriques 

analyse spontanée. 
CHAP. XII. Des opérations de , 
de pharmacie chimiqoe. 

CHAP. XIII. De» prescriptions pharmaceuto-chiraîques. 

prescriptions magistrales*' 
CHAP. XrV. De la pharmacie . 
végétale. 

CHAP. XV. Des produits phamhacentiques extraits dea 
▼égétauk» 

f. I. Analyse mécanique naturelle, 
f. II. Analyse- mécanique artificielle. 
$• m. Analyse végétale par le calorique» 
|. IV. CocDDustion desvégétanoE. . 
' #. V. Analyse des végétaux par l'eau, 
î. VL Analyse des végétaux par i|i fefnientf^ . 

tntion , prodoits qui ën résultent * ' 
^ . $. VIL Aislyse végétale par les produits dea 

végétaux, 
f. yiiL Analyse par les sds* . 

CHAP. XVI. Des matières colorantes végétales^ impropre* 
ment appelées fécuLcs colorantes, 

« 

PHAEMA,CI£ ANIMALE. 

TOMB SECOND. ' . 

* 

INTRODUCKOiy. ' » ' ' 

CfîAf JLTKB PREMIER. De l'analyse des anî^iaus:. 

§. I. Analyse mécaniaue. 
§. II. Anal3^se animnfe par l'en n. ' ' 
§. Hl. Analyse aniinale par l'alcool , les Jiailes 
et les graisses végétales et animales. 
' ■ j. rV. Analyse des matières animales par les 
acides. Action des alcalis sur les matièrea 
' • ' animales. 

V. Analyse des matières animales au degré 
de feu supérieur à celui de l'eaul^ouillapte. 



Digitized by Google 



|. Vl; Combus^bn des «iiiinaux et ses produits; 
f . VII. Analyse des matièrei animales par la 
fermentatjioa. 

CHAF. Des ackleaf animan» 

CHAP. III. Des matières colorantes extraites dies substances 
animales. 



4 



•4 



•T1 : ' 
I 



PHARMACIE MINERALE. 

TOtffi TEOISIËME.. 

INTRODUCTION. 
CHAPlTflE'tEiiMlER. Des corps combustibles; 
C9jIF« II« Dea. espèces déterres. 

. , $• ï« Des terres arides. 

J. II. Des terres subakalines» 
}• m* Des terres aicaiincs. 

CHAP. m* Ôes acides en générale 

I. Acides minéraux» . . ' 
GHAP. IV. Desandes métâlHqoeà. 

• \ - . ♦ • §• I. Acide arsenique» j 
$. II. Acidé' luiu^stique. 
/ §. III. A( ide moiybdïque. , ' . , 

|. IV* Acide ciiromii|ue. 

« 

CHAr. V. Des sulfures alcalins , et deà hj^âro-sùlfareftf * 

I. Sulfure ntacoésîeB. ' ' 

4. II. Sulfure cale a ire. 

$. III Sulfure fie baryte. _ , , 

§. IV. Sulfure de potasse. 
§. V. Sulfur-^ d^ sonde. 

§. VI. Siiifure liy(ir( gené d' ammoniaque.' 
i. yiL Sulfure de iîtrontiane. 

CHAF. VI. De Taction des bases satifiaUes sur les huiles 
fixes et volatiles. 

§. I. Des savons alcalins. 

§. IL Des savons mous , verts et noirs» 

§. III. Des savons terreux. * ^ 

XV. Des savoua métalUques* 



Digitized by Google 



§. V. Savon volatil ou animaL 
S' VI- Savons acides. " 
§. VU. Dea savonules« 

CHAF. VU. De l'action des criâa& sàr hilcoô!. 

CaAP. VIII. De l'aetion des acides sur raicool. 

f • I. De l'union desacides minéraux avec TalcooL 
4*' IL Des éthers. 



CH AP. IX. Action des 



sur les huiles; 



CHAP. X. Des baâcs salifiables combinées avec les divers 
acides, ou des seis neutres. . - - . 

I, Çombina.ison des oeUet végétaux avec les 

bases salîfiables. * ' 

S. II. Combinaison deS^ acides «niàlaitf aV8SC tes 

bases salifiabies* 
S* ni. Gomlnnaiybns ditk acideè aÉnéninx avec 

les iiases salifiiUês. 

CHAP. XL Des métaux, , ' . ... 



§. I* Métaux açîdîfîai)ies et cassante* 
S. II. Métaux dûdablés ét cassants. 
J^ . I II. Métaux oxidablesdemi-duc^iles. 
^. IV. Métaux dùctiles facilement oxidable». 
$. V. Métauit trèi^tttâles iliffieflement cixi- 
daUes. * • . 

CHAP* XII. Eaux minérales naturelles» 

• ... S- Ï-Baa^jicîdules gazeuses» 
i. II. Eaux salines salées. 
. i. III. Eaux suifuraiiSéë. 

IV. Eaux saliiiès férrûgineàséi* ' 

CHAP. XIIX. Eaux minérales ariiftcielles. \' ^ 
CHAP. Essai d'analj^é des éauk iiiiiiérlJe£ 



* f 



Fin 4$ h Table dês Ou^riifêié 



d by Google 



TABLE GENERALE 

Des Matières çpntenues dans, le^jfojfi vqJwt^a 



Nota. Les matières sont indiquées parle numéro de la 
page , avec celui du volume auquel elles appartiennent , par 
les signes suivants , page — ^ v. I, v. II , v. III ; pour expri- 
mer que l'on doit chercher la substance ou ie produit d*une 
opération, ou l'opération elle-même dans. le p^e^ei^p le 
aecond ou ie icoîsième volume. 



Abitttioh. Voy. Lotîoa, 

page i3o, volume? I. 
Acétates ( dçs ), 269 , IIL 
Acétated'anunoniaqae^ 173. 
lU. 

Acétate calcaire ) 173 ,111. 
Acétate de ciiîyre , 178 , IH. 
Acétate de mercure , 174 . 

111. ' • 

Acétate de plomb cîristaUiaô-^ 

177 > m- 

' Acétate de plomb en licmèur , 

175 , III. 
Acétate de potasse » 170 , TII. 
Acétate de soude , 172,11!. 
Acides en général ,58, IIL 
Acide acéteux , 198 , II. 
Acide aoéleox distillé, aoo, 

II. 

Acide acélique concentré. ^ 

1ïO-i , I» 

Acide acétique (bibte, 201 ,H. 
Acides animaux, 477 , II. . 
' Ai*ide arsériieux , 264 , TII. - 
Acide arsénique » 87 , llï. 
Acide beazr)ïqtte^ I. 
Acide, bcnzoïque parsublima* 
r i lion , par cristalitsation , 



Acide boracîque , 81 , HT. 
Acide camphorique , 288 , !♦ 
Acide carbonique, â3>III. ♦ 
Acide chromique , 91 , tïl. . 
Acide citrique» a5i-> I. 
Acide fluoriqaey 79 , III* 
Acide gallique » I. 
Acide malicpie y 249 , 1. 
Axide marin ^ 7a , IIL 
Acide marin dépblogîaliqiié » 

74* ni. 

Acides métalliques, 86 , III» 
Acides miuéiraux, 60, TII. 
Acide molybdiqùe , 89 , III. 
Acide mufiatique , 72 , III* 
Acide muriattque oxigéné , 

74, in. 

Acide muriatiquo oxigéné . 
' extomporané de Gnii<^-. 
shank , 2o8 , 

Acide mumtiipie oxigéné et 
extemporoné de uùiton^ 
Mary eau , aoft» !• 

Acide nitreux , 72 , III. 

Acide nitrique, 67 , IJJ, 

Acide nitrique, décomposî^ 
tîond',71, III, 

Acide nitrique • rectification 

a',69,rfi.. 



Digitized by Google 



( 374 ) 



'Acide nitricpm ncéciDÎté . 6g « 
III. ^ ^ 

Aride nitro-muriatique , 76 • 

III. . 
Acide oxalique 1 ^52 , J. 
Aridp phosphoreux, 497 , II. 

' Acidephosphorique;4 17, IL 
i^cide prussiquç , 484 , II. 
Acide du succin 1 3^6 , III. 
Acide sticcinique , 24H , I. 
Acide sulfureux, 65, IH. 
Acide sulfurique, 62, UI. 
Acide suifîinqueaciiii^iix , 64 

Acide tartareii'Ç, 255, L 
Acide tungstirpTr , 88,111, 
Acides végétaux, 289 , I 
A'"ide vitrtolique , 62 , ITT. 
AciHi fi cation, , I. 
Acidulé tartareuv , 179, m. 
Acidulé tartareiujip solubie , 

180, in. . 

Action des acides SUIS raicool, 
ii5,IIl. 

Action des aci4es<8iiries hui- 
les , 1 ^ III. 

. Action des acides , 
sur Ja bile , . 

.1 Jes gelées anipuJes, ' 
la gi aisae^ 
/ * , le lait , 

les orgaueswu^olaires, 

, • les oâ . 

le sang , 

1-upée, 456,57,58,11. 

Action des aicaiissurl^àicooi, 

I 12 , IIL , ' • • . 

. < Action des alc^aUs^; - » 
sur ie beuno*,. 

ia bile , . 
. ies gelées aniuialés » 
la graisse, • 
la Ininé» 
le lait, 

les organfi& m^i y^ ihî rm ^ 

lesos, . 



l'urée, 4S9 y 60 j 61 f IL 
Action des b dses salifiables , 

sur les huiles fixes e( vqiB* 

tiles» 98^111. 
iEsustum , , UL . 
Agustiàe«3a^ m. 
Aimant arsénical ^445 ,11. 
Air atmosphérique, , ï. 
Album roctum , 4^2> II« 
Albumine végétale » 294 , 
Alcali fixe végétal ,41 UL 
Alcali minéral, sSd , ni- 
Alcalis purs ou œvslkpet, 

des> 45 , m. 
- Alcali volatil concret »255j 

m. 

Alcooi, de IS 189^11. 
Alcool , rectification de l' 

T90,n. 
Alcool d'absinthe, a63,II. 
Alcool d'ahsintlie composé 9 

252 ,11. 
Alcool d'aloës , 244 , II. * 
Alcool d'ambre, 365, IL 
Alcool d'anis , 267 II. 
^Alcool imUrhjrstértquei 28^, 
II» 

Afrool d'antimoine, 291,11!. 
Alcooianti-scorbutigue , 282» 

Alcool aphrodiiiaque, 25i,l(« 
Alcool ar|i)f u\ , i83 , II. 
Alcool aqueux , action tîe I' , 
sur lef végétaux I > 11* 

Alcool aromatt(|ue, «ttî, U. 
,> Alcools aromaiKfaes OfnapA* 

sés , 268 ,11. / 
Alcool aromatMiie huileux » 
• 284,11. ' 
Alcool aromatique de Loa* 

dres , 261. ,11. 4 
Alreok aronaticpes , ou odo* 
• rans in colores, 461', IL *- 
Alcool balsamiquejN>ur.l6s 

gencives ^249^ IL 
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^-^Icool balsamique pouc la 

gonorrbée j, 281 , II. 
Alcoo! de basilic , 264, II. 
Alcool de benjoin , 245 , II. 
Alcool de bière , 192 , II. 
Aicool de cannelle coloré>246, 

II. > 
Alcool de cannelle incoioie » 

267 II. 
Alcool carxuinatif de Silviu» , 
, «89,11. 

Alcool de carvi , 267 , H. 
Alcool d? casttîre imi , 366 , II. 
Alcool céphalique , 25o , H 
Alcool de cidre , 192 , II. , 
Alcool de ciiroQ , 167 , IL 
Alcool de civette , 366 , II. 
Alcool de cocliléaria , a66,II. 
Alcools colorés , des , 244 , IL 
Alcools colorés composés , 
, IL 

Alcool de coriandre , 267 , II. 
Alcool de dardel ^ 271 , II. 
Alcool de (enoiîil , 267 , II. 

Alcool de ileurs d'oranges 9 

266,11. 
Alcool de fraises , 267 , II. ' • 
Alcool de framboises , 266 ^ 

II. ^ <* 

Alcool de gayac , 248 , H. 
Alcool de genièvre, 19a et; 

367 ,11. " 
'Alcool de gérofles coloré 9 

246 , IL 
Aicool (le géroiles incolore y 

267 ,11. 

Alcool d'ipécacuaoha, 24d)II» 
Alcool de jalap , 247 , II. * 
Alcool de jasmin , 264 j>lL 
Alcool impérial , 278 ,11.' ■ 
Alcool de laque, 25o , IL" . 
Alcool de lavande , 'i^^G , IL 
Alcool de magnanimiié,2dQ } 

II. ' ' 
Alcool de mélisse du GodpXj 



41) 



Alcool de menthe con^osé , 

272 , II. 

Alcool de merîses , TT. 
Alcool de miel odorant^ a68> 

ïL * ; 

Alcool muriatique , 1 17 > LŒ» 

Alcool de musc , 366, n. 
Alcool de muscades, 267 , II. 
Alcool nitrique ,217, III. 
Alcools odorans simples inco* 
lores^^2,II. 

Alcool de poiré, 192 , IL 
Alcool de potasse y 112 , III» 
Alcool de prunes , 192 , IL 
Alcoolde quinquina , 247 , II. 
Alcc>ol de ragioa d'angélique^ 
263 , II. 

Alcool de rbubtrbe 9 2<f7 iJJLm 
Alcool de ri* 9 192 ,11. 
Alcool de roses , 265 , IJ. 
Alcool rouge pour lea^, dents , 
281 , II. 

Alcool de safran , 245 , II. 
Alcool sans pareil , aôq , IL 
Alcool de scamonée , 248 » !][• 
Alcool stomachique amère » 
•a52,II. 

Alcool de storax , 246 , IL 
Alcool salfurîque ,1169 IJI* - 
Alroôi thériaÊale . 274 , II* , 
Alcool de toitt y S46 , II. 
Alcool de turbith , 248^ II« 
Alcool de. la yrillière pour lei^ 
. dents» a59> IL 

Alcool vulnéraire , 276 , II. 
Alcool vttlaéiaire rouge y 240, 

n. 

Alipta moschata , xSg, IL 

Alphenic , , IL 
Alumine /25 ,111. 

Ambre gris , 847 , II. . 

Amidon de froniient , 261 , 1^ 
Ammoniaque , 5* , III. 
Analyse , de 1* , 88 , I. 
^i^aiijâo I mode d' > 90 j L 
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Analyse mécanic^ue artifi- 
cielle , 3o I , I. 
Analyse par ie calorique > 

94,1. 

Analyse spontanée , 9^ , I. 

Analyse des animaux, 5^5 ,11. 

Aiiai;yse des matières anima- 
ies , par les acides et les al- 
calis , 456 , II. ' ' 

Analyse abîma le , par Tal- 
'cool , 364 ,11. 

Anal^'se animale an depré de 
feu .^irpérîeur â celui de 
IVau bouillante, 461 , II. 

Analyse animale par Teau^ 
35ft , n. ' 

Analyse animale par les grais- 
ses animales , 064 , II. 

Analyse anîinaîe par les huiles 

animales, 364, II. 
Anaij^s" animale par les hui- 
* les végétales , 864 > II. 

Analyse des aîiîniaaxpar les 
sels, on , II. 

Analyse de Teau parles réao 

tirs,;iS2,in. 

Analyse des matières anima- 
Jes à la corane « 464 et sutv.. 

Analyse des matières animn- 
Ifs par la ierœeo talion , 

474 > II- 

Analyse mécanique , , I. 
Analyse mécanique animale , 
327 ,11. 

^ I > se mécanique aaturelie» 
3oo , I. 

Analyse par les réactifs , q t , I.- 
Analyse végétale (der)^ 
a32,I. 

Analyse des v^cét^ux nac 

Analyse végétale par le calo-' 
ritjue , 3 i^, I. 



Analyse végétale aa «iegré da 
ieu sapérfear iVéëiùr'da 
l'eau 

Analyse des végcUux^^j^ 
l'eau , 393 ,1, * , 

Anah'se ^es vé^rétinx par fa 
fermentation ; prr.rluiUqui 
en résultent , ï 40 , 1 1 . 

Analyse végétale par les pro- 
duits des vr^ijétaaX4«M|f^iL 

Aniseitç de Bordeaik^^^ 
Antihectique de Poiénus , 

Antimoine , I76 , HL 

Antimoine , (réduclion dePj 

292 , m. 

Antimoine diaphorétiipe , 

279 , TU. 

Apoplilpgmatîsmes , on re* 
. mèdes saiivaos 9 2o3 y I, 

Apo^hlegmatisme humide. 

Apbsèmes , 169, 1. 
Aquiia alba , ^42 , III. 

Arack» ipd t 

Arbre de Diane , 33^ > ITI. 
AràQum doplicatum 9 199 , 

s H ■ 

JLU* 

Argent , de F , 332 , TII. 
Aï*o;ent fulminant , 335 , III», 

Arspnî.ntes , des , 265 , III. 
j^rscniate de potasse 265 , 
III. 

Ai senic , 263 , III. 
Asphalte , 348 » III. 

Attéactipn d'agrég^tbo, de 

AU^àetlon dè combinaison» 

Xà&f , ) 42,I. 
Attractions physiques et clii* 

Axongc de porc , ^00 , 11* 



<3?J> 
B 



B A I it s émoUtens f pag* aoi « 

volume I. 
Bains fortifians , 201 9 1. 
Bains sulfureux 1 201 9 I* 
Baryte , 89 , III. 
Pat t i tiires de cuivre , 828 , III- 
Baumesnaturelj^ , des, 2^2 |I« 
Baumes , des 9 244 > 
Baume d'adèr où d'aiguillôs , 

416, II. 
Bautne caustique , 407 , II. 
Baume anti-hystérique , x # 

Baume'apoplectique , 41 5, IL 
Bauihe d Arèpeiis ^ 375 « !!• 

Baome du conùzumdear d^ 
Fermes « a58 » 

Baume d^ Condom , 410 > U. 
Baume d^s Fiorayenti ioco- 
lore , siSy ,11- 

Baumes huileux , 402 , II. 
lBaumehuiieux.de Fioiaventii 

288 , II. 
Baume hypnotique , 414 , II. 
Baume hystérique , 414 , II. 
Baume de Leitour , 410 , II. 
Baume de le Lièvre , ^41 , II. 
Baume de Lucatel» 4i3 , II. 
Baume nenral , 412 , II. 

Qaume noir de Fioraventi y 
288, II. 

Beume odonuigique , 406 , 
TI. 

liniunes Oflorans , 211 , I; 
Baumes onguçuU^ir^s^ 412 , 
II. ' 



Baume cîp soufre tér(^ben- 
thiné| ou 4e Bulaad > 41 1 y 
II. t 

Baume vert de Metz , osL dai 
feuillet, 408 , U* 

Baome de Tie , «41 , II. 
Baume de vie a*Hoffisian f 
a88,n. 

Baume de Vincéguere » 410 , 
II. 

Baume vulnéraire , 2B9, II. 
Baume vulnéraire , 409 , II. 
Benzoates , des , ib8 >,III. 

Beure , ,lh 

Beured*antimoirie , 244, IIX* 
Beure de cacao , '21 3,1, 
Beuro d'étain , 246 , III^ * 
Beure de saturne , 417 , JX* 
Bézoard minéral , 282 , III- . 
Bière anti-scorbutique , 228 » 

Bîère médicinale , 22H, II. • 
Bière de quinquina , 229 IL, 

Bile , de la , 339 » ' 
Bismuth 5 275 , III. 

Bitumes ,^çs , 844 , III. 
Bitumes de Judée , ^48, III. , 
Blanc de :bàleioe , 340 | !(• 
Blanc mit^ger, ift|» I. ' | 

Bleu dè J^riisse, 479, II. 
Boï<rArmé me ^22» III.' 
Borute^ , dçs^* 248 > WI* 
Borate «sitrsaturfî de aûiider 

24^.111.'* 

Borax ) 248 , m. 



Baume oppodeldoc , 4^6 , II.. Bougies depharmacîe, a2o, I. 
Baume de phart^iaf:îe ^ 405 Bouillons médiciuaux', 177, Iw 

Bouillons secs , .i6i , II. 

Boniffon d e viande , 35g , II. ' 
Baufe de mars , tmLgo dor 
Naûcî , 189,1X1. • > 
Brou.de noix , 296^, JI«. ^ 



II. 

Baume de saturne ,412, IL 
Baume de souCre , 4» 1 > IX- 

l^jmmQ de9pi4ire anisé |i4X2,> 
II. • . . 
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Cacho*u â l'ambre gris, 

pa^rp 92^, volume H. 
Cachou à la cannelle , 9^ II. 
Caf hou à la fleur d'orange , 

9^» II. ' 
Cachou Sans odeur , 92-, 117 
Çachou à la réglisse, çt, U, 
Cachou à la violette II. 
Cahout-chonc, 29^^,17 
Calculs (des ), J40, IL 
Calorique ( du ) ,61 ,1. , 
Calcination 17 
Camphre , 2^7,-^7 
Camphre nitrique , 287» 
Carbonates ( des) , 2z|9^, III. 
Carbonate d'ammoniaque • 
Ï55,IU. ^ 

Carbonate de magnésie , a55 . 
III. 

.Carbonate de potasse neutre « 
idôTilL 

Carbonate de soude « 25? » 
JII 

Carbone , 12 , III, 
Carmin, 5o2, II. 

Cassecuite , 39^» II. 
Ca^sdfetté , 2^, 17 ' . , . 
Castoreum , SSy , U7 ^ ' 
Cataplasmes ^ 2T2 » L 
Cataplasme cru , 17 
Cataplasme émdllient » ^ïz , 

Cataplàsibie résolutif, 2ï3^, T 
Calholicum double, U. 
Cédrat, liqueur ,-2^8711. 
Cendrée d^étain , III. 
Cémentation , 9^ 17 

Cendres des végétaux , 3g2^, 17 
CéraU(des),^367>II. 
Cérftt amygdalid, 369^, n. 
Cérat blanc raisin ^ 37T , II. 
Cératdia palme, 372^, IL ^ 
CératdeGaiien,368,IL . 



Cérat de minium , 447 , II, 
Cérat de Saturne 9 36g , II^ 
Chair musculaire , 2*9, IL 
Champignon philosophique. 

Chandelles fumantes , ï3l | 
117 

Charbon , SBo*} l7 
Chaux, 3&J III. 
Chocolat , 69, II. . • 
Choix (du), 27 17 ^ 
Chrome , ^s6j, III. 

Chrysocolle » 248^, III. 
Cinabre factice , 3oi , III. 
Cire(dela), 85i, H. 
Cire végétale , 272:, 17 
Cire verte , 428 , II. 
Citrates ( des ) , 1697 m 

Civette (delà), 35^7117 
Clairet , 3o47 II. 
ClariBcation , 99^, F 
Clous fumants , ï3ï,Il7 
Clous odorants, I. 
Cly stères ( des ) , 202 , I. 

Cobalt, 372,111. 
Coctioa , voyez décoction ^ 
109^1. 

Cohobation , ïoz , 17 
Colcothar, 2r37lII. 
Colles animales sèches , 36o % 
II. 

Colle d'Angleterre, 3^i, II. 
Colle de Flandre , 3627 U. . 
Colle dé morue , 352", II. 
Colle de Paris ,362,11. 
Colle de peau d'âne , 3647 IL 

Colle de poisson , 362 , IL 
Collyres ( des) , 2D^, I. 
Collyre antiphlogistique, 2o5y 
I. 

Coll3rre détersif , 2c5^, L 
Collyre de Lanfranc , 2o5, !• 
Collyre sec , 207, L 



Colombium ^ %6S^ » lU. 
Combinaison « loa , !• 

Combinaisons de râcide bo- 
racique avec les bases sali*- 
fiables 9 248 » lU. 

Combinnisons de Pacide car* 
Ironique avec les bases sali- 
fiables , 2^<) , III. 

Combinaison de l'aride fluo- 
rique avec les bases salifia- 
bles , 248 I ill- 

Combinaison àe^ -uidas mi- 
néraux avec les bases soii^ 
fiables , 197 , m. 

Combustion, 102 , 1. 

Combusiiou des animaux, ^ 
471 , II. 

Combustion des végétaux | 
388 , 1. • ' 

Concentration, io3, I. 
Condits secs (des ) , 78 , 11» 
Condits au sucre , 6z , II. 
Confections (des), 10, II* 

ConFection alkermès , i5 , U. 
Confection hamec ,46 , 11^ 
Confection d'hjacinthe , i3, 
II. 

Confitures de cerises ,63, IJ, 
Confitures molles , 62 , II. 
ConHtures sèches , 78 , II. ' ^ 
Confitures au verjus, 64, il. 

Congélation, 104, I. 
Connaissance ( fie la) , i , I. 
Çonservatiou des ^imauXj 

37,1.' 
Conservation des végétaux 

ai , I. 

Conservation des végétaux 
dans l'alcool aqueux, 23'; î. 

Conservation des végétaux 

( -dans leur état ualurei , 21 , 
I. • • 

Conservation des végétaux 
par la saumure ou muriata 
' de 60ude,a6j I. ' 



Oonservàtîon des vég^^laux 
par ^intermède du sucre. 

Conservation des végétaux 
paç le vinaigrç , 23 , L 

Conserve . t, II. , 
Conserve d'absynrhe» 6f H* 

Conserve d* Aunée.t 4*1^- 
Conserve de bétoine , 7 9 1^* 
Conserve dé cochléaria , 5, II. 
Conserve de fleurs de bour- 

raclie | 7 ♦ II. 
Conserve de buglose , 7 f IL 
Conserve dé c ynorrbodon , 9 , 

U. 

Conserved'énula campana^ 4^ 
IL 

Conserve de feuilles , 5 ^ II> 
Conserve de fleurs , 6 , II* . 
Conserve de fleurs d'oran* 
gers,7,tL 

CoQsenre de genêt 9 7 , II* ^ 
Conserve de giroflée , 7 9 It. 
Gonserve'de sratecni , 9 , II. 
Conserve danerre terrestre , 
6,JL 

Conserve de mélisse , 7 9 O* 
Conserve de muguet ,7» AL 
Conserve d'œilket , 8 , II. 

Conserve d'orchis » 4 > II* 
Conserve de pavot rouge , 

Conserve de pied de chat , 7 i 
IL 

Consérvede pivoine, 8, IL ' 
Conserve de primevère , 8 , 

H- 

Conserve déracines, 4) IL 
Consé^ve de racine d^angéii*^ 
que , 4 , II. 

Conserve de racine de char- 
don Roland , 4 , II. 

Conserve de roses rouges , 
8 , II. 

Conserve de roses rouges que 
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l*on peut préparer en tout 
tems ^ 8 , 117 

Conserve de satyrîon , 4, II. 

Conserve de sauge , ff, 11, 

Conserve de soucis , 7, H. 

Conserve de tliussilage , ^ H. 

Conserve de tilleul , 87 II. 

Conserve de violettes, 2 , II. 

Corne de cerf brûlée à blan- 
cheur, 47^7 II* 

Cornichons confits au vinai- 
gre, 22JtI7 

Corps combustibles , 7, III. 
Cotiguac , 6B7 II* 



Couchettes pour les rachltî-t 

ques , 237, r 
Çoupellation , io 5 ^_ ï ». 
Craie de soude , 2^3 , IIL 
Crème des Barbades, 3o2 , II. 

Çréinede café , 294, II. 
Crêrae de tartre , 17177 III. 
Crêrne de tartre soluble , iÔ(J7 
III. 

Cristallisation , io5 , IT 
Cristallotechuie ( de la ) ^ ïSq f 
III. 

Cristaux de lune , 225, IIL 
Cui vre , 3*77 III. 



D 



Die 

volume 17 
Décoction , 109^, 17 
Décoction apéritive^ 17^, 17 
Décoction astringente, 1717 17 
Décoction blanche , 172^, 17 
Décoction pectorale , rya, 17 
Decoctum aikum y 172", 17 
Décrépitalion , ïio , I. 
Définition de la Pharmacie , 

Déflagration , iio , 17 
Défœcation , vojrez Dépura-* 

tion ♦ m , 17 
Défrutum , 870 «, iT 
Déphlegmation , 1 1 1 , l7 
Dépuration , 1 1 r , 17 
Désoxigénation » 1 1 2 1 t . 



Eau ( de V) , page78 , vo-î 

lume 17 
Eaux, combien distingue-t-j 

ou d'espèces, 86717 

Pau , (décomposition de 1',) 
EaUy(recompositionde l'87,)L 



Dessiccation ( do la ) , 27, T» 
Dessiccation y 1 12 , 17 
Détonation, fï3 fî^ 
Diamant, fît, IIL 
Diaphorétique minéral ,229, 
III* 

Diaprun simple , 46^, 
Diaprun solutif , II- 
Diascordium , 32 ^ U^. 
Digestif, aïo 7I7 
Digestion, 11 3, 17 
Disgrégation , rnf , I- 
Division ^t^j^ez Disgrégation, 

Dissolution , 1 14 > 
Distillation, iTS, 17 
Douches ( des) , âôr , 17 
Dragées de Keyser , rogy II.' 



E 



Eau à I*état de gaz , 84:, I* 
Eau à Tétat liquide, tji^T* ) 
Eaux acidulés gazeuses » 35o » 

" m. 

Eau alcaline gazeuse, ^^7^ 

m. i > 

Eau anti-hyst^rifjiie , 28û , II. 



(38i> 



Eâu antî-scotbutiqud • s82.n< 
Eau d'Ajrmagnâc « flSo » II. 

iSau d'arquebuaade » 225 1 XL 
Pau 4e Bdi^c 35o 9 m. 

£au balsamfque pQur la go« 
norrh^e , 281 > II. . 

tau de Barrège , 357 '^ï- 
Eau de bonferme, 25o, II. 
Eau de bouquet , 260 y II. 
Eau de bussang , 35o , IIL * 
Çau de calice de roses , 408 ^ ^ 
Eau céleste, 206 ,1. 
^;au de tîhauX , 38 , III. ' 

Eau de Cologne de Jean An^ 

toine Feminis , 272, II. 
Çau de Coûtrexeville,357,im 
Eau de Dardel, 271 ^ II. 
Eau dentifrique , 236 , XI1« * 
Eau distillée , 84 , 1 
^ux distillées, 396, 1. •£ 

Eaux distillées aromâtftqiiebi^ 

,404 > I» ^' 

£bux d'absinthe , ' r 
~ ^ a^UE^ficpàe t feuilles et^ 
racine # • • 
d'anîs» 

de C9i&bxtiille 9 

^ titronler , iokniùltés % 



'I 1; 



* 0 



de cerlfëuil ^ 
de fenouil , 
d'ii^iop'e, 
defaurier, 
de lentiique , 
de marjolaine^ 
de mélisse , 
. ^ 'de menthe j :: .» •. 
. • . de royrte , / 
d'^orangers , iQxnmité^ 
de <| , .\ ... 

deromarip» . • .> 5- 
de rue , ' . . 
de sabioe , , . r ^ 
desauge, . 
de tanésidy 

de tbjm,4o6,L' 



I 



Eaux distillées de bots ibdo^ 

rans , 400 ,1. 
Zaux distilles d'écôrces p 

de cannelle, 
dechacrille ou casqarillef 
decostus blapC} 
de sassafras, 
d'aigle, 
, d'aloësf, 

de Rhodes ou de roses, 
de Sainte - Lucie^ » ou 

Mahaleb , 
d e skn tal citrin , ^io y I* 

Eaux dt8dUée3 de fleurs par 
' rmt:ehiièfle.dereau» 

d*acaciat' . 
de camomille,, 
degéroffée» • • 
de lavande > . : 
de îya blancs , 
de matricaire « 
de mélitot, 
de muguet t 
d'œillet^j 
d'orangèrs y 
de primevère , 
de romarin , 

de rose& ^e Damas ou 
musçates. 

de roses pâles , . 
• de roses rouges, 

blanches, 
' * ■ de sureau , 

de tussilage , 

dè tilleul , 406, 
£au2C distillées de fleurs peu^ 
•/.." î odorantes ^ ^ * 

de bluets , - ' ■ * , 

de fèves ; ; ' 

de nénuphar . 

de pivome , 

de pavots rouges, 404,!-^^ 

Eaux distillées moins .odo* 
rantes , 399 , 1. 1 

Eaux distillées de fleurs ppu 
odorantes » 4o3 > !• ^ ' 
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Electiiaîre diaprun soliitift 

E(ectuaire hiéra-diaOQlbcyiH 

Uiiilos , 52, II. 
£Iectuaire fébrifugai lB8, Ik 
Electuaire hiérapicffl| 5i , IL 
Electuaire lénitif ^,41 , II* 
Eiec tuaires magiutram» 188 , 

L 

'Ëiectiiaire de psylluim 9 5o ^ 

!Electûaîres purgadu 9 38 9 H* 
EieçUiaires solides-pivgao&i 
. des , 56 » II* 
Ëlectuaire stomachique 

EleotHairea de aucd» Kiie#^ 

Eléphantine , liqueur» 3oi ^11. 
£ 1 ixirs simples ( des ) , 244 > IL 
£lixir ainéricaip^ aS9t II» 
£Iixir and-asUuiiatîque d^ 

Boerrhaave) 279, II. ' 

ixir de Oanis > 804 , II« 
Elixir de propriété^ ^53 , IL 
Elixir âe apina , 241 , II. 
Elixir stomachique de 8tûug- 

ihoii»,254,IL , 

Elixir thér«U!al , 9 IL 
Elixirde vitriol de Minaidht , 

- ;a55i,U[v 

Emétîque, iBSyJH. 
Emplâtres (des), 4i7„IL 7 
^Ëmpiâtre de Talibé Doyen , 
42Ç) , II. . , . j 
"Emplâtre derdibéde Gface» 

Emplâtre agglutînatif 9 431 , 1. 
Eaiplâtre d'André de la 

* Croix, 4iQ» II» 

Emplâtre de Détoine , 426 , IL 
[ Emplâtre de Uanc de oaleiiie ^ 

4io,II. 
'.Emplâtre deCamet,43i , II. 

Emplâtre de cénise , 432 , II. 

Emplâtre de cbarpie / 433 1 11* 



Emplâtre de ciguë « 4^7^ IL 
Emplâtre de cire verte , 42^, 

II. 

Emplâtre de ciroëney4â4f IL 
Emplâtrpde colcothar. ^ 489-» 

IL ; , 

Emplâtre cbàïre la vojfixm , 

420 9 4I. t l f ' UH 

Emplâtre pour les cors dea 
pteda «4j5 1 II* ' 

EmpÛèrecdl^botttil^ de 
, BIoqhÙ , 43S9 Xii^i 
Emgtâtre &<^halctt<afc» 489 p 

Empttti^ djachjifeD [ 
/ 440, II. 

Em^Uiini éushylim mapU t 

Emplâtce diapalme ^ 441 , H. 
EroplAre divin , 448 , H. 
Emplâtrd 'tépispastique ou vé- 
aicatokie.i 420, lié 

Emplâtre fondant , 444 ^11, 
Emplâtre pour la kerme , 

420 , II. • ' 

Emplâtre magaétique ^ 44$ , 

Ein[il Ure manus-dei , 445, U* 
i^m plâtre de mélilot corn- 
poîie I 421 5 IL 

Emplâtre de mélilot simple» 

421 , IL 

Emplâtre de minium, 447, II. 
Emplâtre de miuium^ mol , 

447 , II. ; 

Em|>latre miraculeus ^ 446 , 

Emplâtce de mucilage 14»» 
U. 

Emplâtre de Nuremberg $ 

44«^.» n. ^ 
Emplâtre odontalgimie , 42a 9 
II. 

Emplâtre opodeldoch ^ 449.» 
IX« 

Emplâti» 
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Emplâtre oxîcroccum 9 > 
II. 

Emplâtres qui participent du 
principe colorant des vé- 
gétaux , 4^5 , II. 

Emplâtres qui participent des 
oxides métalliques , 427, IL 
Emplâtre de savon , 449 > II. 

Emplâtre à sparadrap, 456, II. 
Emplâtre styptique de Crol- 
lius, ^5o, II. 

Emplâtre de styrax , 4Îîi , II. 
Emplâtre de tacamaliaca , 
424 , II. 

Emplâtre triapharmacum y 

452 5 II. 
E m pî â t re vésica toire , 420 , IL 
Emplâtre de Vigo, 453, II. 

Emplâtre de Vigo avec le 

mercure, 453, IL 
Emuisi on (de i^S, I. 
Emulsion simple , r56y Ir. 
Emnlsion avec Je camphre y 

i 5n , L 

Emulsion camphrée, L 

Emiilsions fausses , ou lait ar- 
tificiel , fStj ï: 

Emulsion fausse résineuse 9 

i5u 9 It 
Emulsion huileuse ^ 1587 1; 
Ens martis , â^éy III. 
Epicarpes (des ) , 2i3 , 1. 

Epîcarpe anti- épileptîque , 

Epicarpe anti-fébrile, t, 
Epitliéme , ïï5^ I; 

Epithême stomachique,» rSyï^ 
Eponge brûlée 9 472, II. 

Eponge cirée , 3SS , II. 
Eponge préparée 9 355, II. 

Errhines ( des ) , 228 , f; 
JSscubac 9 3o7> IL 
Espèces C^es), îi 
Espèces amères, 193, i; 



Espèces anti-scorbutiques f 

193, t" 
Espèces anti - vénériennes f 

192 9 tr 
Espèces apéritives, 1^3^, I; 
Espèces astringentes y i^-^ h 

Espèces carminatives , 
Espèces émollientes f içS , t 
Espèces pour une médecine , 
I7 

Espèces sudorifiques,t92^|i^ 

Espèces vulnéraires , ï^4y 
Esprit acide de la cire, 386^,17 
Esprit acide du gayac , 383 et 



suiv. , l7 



Esprit acide du papier , 385, L 
Esprit ardent , 266 , II. 
Esprit ardent de roses , 265 • 
IL 

Esprit de basilic, 264, IL 
Esprit de cannelle , 267 , IL 
Esprit carminatif de Siivius | 
IL 

Esprit de citron j 267, IL 
Esprit de corne de Cerf, rec- 
tification de P , 468 , IL 
Esprit de framboises , 26^ IL 
Esprit de fraises , 267, IL 
Esprit de genièvre, 267, IL 
Esprit de grain , 19* , IL 
Esprit de lavande , 366, II. 
Esprit de néroli ,26^, II. 
Esprit de Mendérerus , ^76^ . 
HL 

Esprit de nicotinne , 3H6 , 
Esprit de nitre , 67, III. 
Esprit de nitre dulcifié , ïpt, 
IIL 

Esprit de racine d'angeîique , 

263 , IL 
Esprit de sel , 7a , IIL 
Esprit de sel dulcifié , 117 > 

IIL 

Esprit de soufre , 65, III. 
Esprit de succin , 346 , IIL 
Esprit de succin , 38é^ Jr* 

Bb 
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jEflprîi de la suie y 386 , I. 
Esprit de tabac , 386 , 1. 
fsfnrit de Vénus , aoft , IX. 

Esprit de vin , 189 > II. 
Esprit de vitriol , 64 , HI» 
Si^tde vitriol ditlcifié, 116 , 

JEsprit volatil aromatiqae hui- 
feux, 284 9 II. 

Essenceanfci-hjstérique j 283^ 
IL 

Essence douce de Haie • zSj, 

n. 

Essence de jasmin , 264 » IL 
Essence de roses , «65 , IL 
ilSssence royale 1 a5i ^ IL 
EUîn,3ii,III. 

Ethers ( des ) , 1 17 , IIL 
3£ther acétique 9 146, III. 
Ether de casioreum , 367 , II. 
Ether martial , i33 , IIL 

Elher muriaùque ou uiarin | 

14:» , IIL 
Ether liitrique, 2/a/^onitreuX, 

i33,lIL 
Ether phosphoré, i3i , III. 
Ether pho^phorique , 162 . 

IIL , 

Ether siilforique ,118, m. 

Ether sulfuriqoe ; phénomè- 
nes qui se passent pendant 
l'opération , 128 , III. 

Ether sulfurique , rectifica- 
tion de 1', 123^ III. 
Ethiops martial^ 223, III. 
Ethiops minéral , 309 , III. 

Etliiops antimonié de Mal- 

louin , 3p9, III. 
Evaporation , I2i , I. 

.Examen des produits exté- 
rieurs des animaux ; leur 

, application à Ja pharmacie 
cniinique , 327 II. 

'^xpJiratiou des Qouveaux 



Expression % T2A^ L 
Exsutoîre , 227, 1- 
Extraclif (der),295, 1. 
Extraction , 122 ^ L 
Extraction des mucilages # 

840 , 1. 
Extrait d'absinthe > 849 , L 
Extrait d'agaric , 844 , L 

Extrait d'aioès ^ 848 , 1. 
Extrait d'armoise , 35o , I. 
Extrait d'aristoloche, 35o,L 

Extrait d'année , 355 , 1. 
Extrait de bœuf, 36i , H. 
Extrait de bourrache , 3Si , L 
Extrait de buglose » 3Si , L 

Extrait de cachou , 849 . 1. 
Extrait de casse , 36i , L 
Extrait catholique , 1 1 6 , II. 

Extrait de centaurée , 35o , I. 
Extrait de chamœdrys , 35i , 
L 

Extrait de ciiamaepitys, o5o, 
I. 

Extrait de chardon Léni^âSo^ 

Extrait rie cliîcorée , 35 1 , I. 
Extrait de ciguë ^ 352 , 1. 

Extrait de ciguë à la manière 
de Stork , 352 , T. 

Extrait de corhléaria , 353 , L », 
Extrait de coloquinte , 844 , L 
Extrait de concombre sau- 
vage , 354 ,1. 
Extrait rie coquelicot , 35o, I. 
Extrait de cresson , 354 , 1. 

Extrait de dompte- venin • 

358 , 1. 

Extrait d'énulacampana, 855# 
X. 

Extrait de fume terre. Voyiez 
extrait de chicorée , 35 r , I. 
Préparation et propriétés 
analogues. 

Extrait de gentiane , 354 * L 

Extrai; de gajac» 340 > L 
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Extrait de genièvre , .141 , 1. 
£ < traits gommeux-i 339 , 1. 

Extrait gommeux d'opium | 

par Jo^je , 347 1 1. 
Extraits gommo - réaioeux , 

343 , I, 

Ex traits gommeux , résineux, 
savonneux ; 348, X. 

Extraits gommeux sucrés , 

340 ) I. 
Extrait d'hellébore , 344 , L 
Extrait de houblon , 355. 

Extrait de ^ars , 326 , III. 
Extrait do menyaiitlif ,350, 1. 
Extrait de mille- feuiiies> 358, 

Extmitsmucilaginpux, 3^9, 1. 
Extrait d'opium , , I. ^ 



Extraits de pharmacie, SSy, I. 
Extrait de poiypode , 343 , !• 
Extrait de quinquina , 345. 
Extrait de racine de paUence , 
. 359 , 1. 

Extrait cie réglisse , 842 , 1. 
Extraits résineux ( des) , 366, 

Extrait de rhubarbe , 343 , I, 
Extrait de rhus radicans • 
356,1. . 

Extrait de salsepareille , ZSg , 

Extrait de saponaire , 359 9 
Extraits secs (des), 363, L 
Extrait sec de fumeterre « 

366 . 1. ^ 
ExtraitsécdegnitîoIe,366, L 
Extrait sec d'oignons , 366, !• 



Ext. ait d'opium avec le suc Extrait sec de" quinquina \ 
de coiDgs de Langeiot 364,!. ^ i > 

438 ,1. — - - - 



Extrait d'oi h'r i^rièclie ,3^)4,1. 
Extrait de bryone^ 3^o, I. 

Extrait panchimagogue-, 36a i 
I. 

Extrait de pavots blancs , 35o. 
Extrait de pavot rouge, 35o , 
] • 

Extrait sec de paréirabrava y 
366,1. 



Extrait sec de réglisse 9 366 , L 
Extrait sec /le séné , 366» I. 
Extrait de tamarins , 362 , I* 
Extrait de toxicodendron « 
356,1. 

Extrait de trifolîum fibrî- 

num , 353 , I. 
E xtrait de valériane , 365 , L 
Extrait de vîucetoxicum* 358 • 



Faltranck , page 194 , vo* 

lume I. 
Fécule (delà), a57,I. 

Eécule d'Arûm, a59, I. 
fécule de bryone^ L 

Fécule dé chélidoine> 269 , 1. 

Fécule de chiendent, 259 , 1. 
Fécule de colchique , a59 , 1. 

Fécules colorantes , 3i2 , II. 
Fécule de £lipcaduie » 269 , 1. 



Fécule du gUlid de chêne, 

aSu , I. 
Fécule de glayeul,.259, ^ 
Fécule d'hellébore , 259 , L 
Fécule de la mancenille , 2 59 , 

Fécule de mandragore, 259, 1. 
Fécule, de manioc, 209 , I. 

Fécule du marron dinde, 
a59 , 1. 

m 

Z 
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Fécule de pomme de terre , 

a6o , I. 

Fécule de serpenUirei sS^ L 
Fer, 320, m. 
Fermentatio]! ^ I2î, I. 
Fermentation ( réflexion 3ur 

la), 141,11. 
Fermeatatioa colorante. i52. 

IL 

Fernaeutation panaire, i5o« 

II. 

Fermentation saccharine.i 4Ô. 
IL 

Feu ( du) . voyez Répulsion» 
58 ,1. 

Fiel épaissi^ 239, lié 

FiltratioD, 12.3, L 

Fleurs d'antimoine argenti- 
nes 9 293 , III. 

Fleurs rouges d'antimoine ^ 

, m* 



Fleurs de benjoin , 245 , 1. 
Fleurs de sel ammoniac mar- 
tiales , 326, III. 
Fleurs de zinc, 297: UL. 

Fluides élastiques ( des )^ voj. 

Gaz , 66 , 1. 
Foie d'antîmoîne $ aSi , HI. 
Foie soufre » 94^ UL 

Fonnulespulvériilmites (des), 
228,1. 

Fourneaux , 7 et suiv. , L 

Frontal, 216 , L 

Frontal hypnotique , 216, I. 

Fruits coa£ts au sucre • 83 • 
U. 

Fnmîgatoires ( des ) , 2^3 , L 
Fumiaatoire anliioinuque , 

Fuhnination , , L 
Fusion , 124 , L 



Oallatk de potasse y p* 467^ 

volume III. 
Gallate de soude , 167 , I|L 

Gargarismes ( des) , 204 , L 
Gargarisme anUpkiogistique^ 

204, I. 
•Gayac (analyse du ) , 383 , I. 

Gaz (des), ou fluides. élasti- 
ques , 66 , 1. 
Gas acétique ^207, 1. 

Gas acide munatique, extern- 
porané de Chaussier , 209, 1, 
Gazaxote, ix ylll* 

Gax asote 9 7s > I* 

Gaz hépatique extemporaué, 

209 , 1. 
Gaz hydrogène , 70» I. 

Gaz hydrogène j 9 , ÏIT- 

Gaz hydrogf^ phospiioré ^ 

17, m. 



Gaz hydrogène sulfuré. iS, 

m. 

Gaz médicamenteux ( des }, 

20-' , L 



Gaz nitre 



III. 



Gaz oxide ci azote , 71 1 UL 
Gnz ovif^ène, 68 , 1. 
Gélatine vp^étaie ^ 2949 L 
Geléf's , 1 80 , L 
Gelées animales , 360 , IL 
Gelée antheîmintique, 181, L 
Gelées de coings y 68 , IL 
Gelée de coraline de Corset 
181 , L 

Gelée de corne de cerf, i83. L 

Gelée de framboises, 67»1I» 
Gelées de fruits, 65 , IL 
Gelée de groseilles blanches , 

66, ÎJ. 

Gelée de iqroseiîles blflnfTrhtf 
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Gelées de eroseiii|5S rougeâ, 
65 , II. 

Gelée d'ivoire , vqX' Gelée 
de corne de cerf, iô5 , !• 

Gelée de Ikhea dUalande • 

Gelée de pain » (S8 » II. 
Gelée de pomme , 67 , II« 

Gelée d*o8 d^animaux , vo^. 
Gelée de corne de cerf. 

Gelée de vipères ^ 184, 1. 
Glace (de la), 79, L 

Gliicine, 27,111. 
Gluten ( du ) ^ 264, 1. 



Goamies résines (des)|289,I« 

Gouttes anti - hyaCériquea , 

i65 et siiîv. I. 
Gouttes céplialiqueft d'Angle* 

terre ^ 286 , II* 
Gouttes du général de 

motte , 341 , m» 

Gouttes de Seguin ^ %%4 , lï* 

Grain de murlate doux | iog$ 
IL 

Grains de yie » xi3 > II. 
Graisse ( de la ) , 334 , IL 

Graisse oxigénée , 383 , II. 
Graisse de porc , 336 } II. 
Grillage, 124, 1. 



H 



Huxues ( des ) 9 page 265 , 

vol urne I. 
Huil» d'anis par expression • 

275, !.. 

Huile d'absynthe , 209 ^ H. 
Huile d'amandes aiiieres | 

"269, I. 
Huile d'amandes douces , 
268 , L 

Huile animale de DippeL , 
469 , II. 

Huile «Tomatîque» 211 , II. 
Huile d'asphalte , 887 , I. 

Huile deben , 266 et 269 , ï. 
Huile de bois de genévrier • 

387 ,1. 
Huile de bouillon blanc , io8« 

II. 

Huile de briques , 216 , H. 
Huile debuis,3Ô7 , I. 

Huile de cacao , 273 1 1* 
Iluiie de cade , 387. 

TTnile de camphre , 287 , 1, 
Huile de castoreum , 212 , DL 
Huile de chanvre , 269 , I. 



Huile de cire ^ 887 , 1. 

Huiles concrètes , 272 , 1. 

Huile det colsa , 269 , 1. 

Huile de corne de cerf recti^ 
fiée 1 469 , II. 

Huile de crapauds , 21 2 , H. 

Httfles essentielles , 276 , 1. 

Huile defstne , 269 , 1. 

Huiles de fleurs d'oranges y li- 
queur , 3oo 9 II. 

Huiles fluides par expression y 
procédé pour les obtenir » 
268,1. 

Huile de iburmis, . H* ' 
Huile de gayac , 36y , L 
Huile de gérofle, 284 , 1. 
Huile de grafaiede moutarde; 

^69,1. 
Huiles grasses ou fixes , 266, 1. 
Huiles grasses ou fixes médi^ 

cinales, 2c^ , H. 
Huile de ^nouilles, 212 

Huile de Jasmin , 208 1 U> 
Huile de ]ayet , 887 , 1. 
Huiie de jusquiame, 209, II, 
Huile de kerva ^ 270 , X. 

3 
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Huile de laarîer ^ 274 , 1. 
Huile de lézarda j Ai a , IL 
Huile de lin , 269 , L 
Bwle de Ijcoperaîcoti^ aïo, 

Hu le de Ijs, 208, H. 

Buile de mastic , 2i3 , IL 

Builes médiates , 382 , 1. 

huiles médi^tt^s ( rectifica- 
tion des ) , 3^ , 1. 

Huiles mixtes , 274, 1. 

Huiles mixtes ( des) , 267 , 1. 

Huile de mucilage» 211 , U* 

Hiiile de muscades , 276 , J. 

Huile de myrrhe , 217, II, 

Huile de oavettes \ 269, 1. 

Huile de noisettes^ 269 ^'L 

Huile de noix , 269 , I. 

Huile de noyaux, 294, II.) 

Huiie de noyaux de cerises , 
269 , 1. 

Huile de noyaux de pèches » 

269, 1. 

Hui'e d'œufs, 348, IL 
Huile d'oxicèdré , 387 , 1» 
Huile da palma-christi, 270, 1. 
Huile de pavot blanc, 269 9 1. 
Huile de petits chiens, 211, IL 
Huiles de pharmacie, 206, IL 
Hui|e des philosophes , 216 , 

Huile de pistaches, 269 , 1. 
Huile de pommea d'asocHtr , 

210, 11/ 

Huile de renard, 212 1 II. 
Huile de rhii&fa'dicaas , 2<io , 

Huile de ricin , 270, L 
Huile rosat , 207 , II. 
Huile de safran, 2i3, Hi 

Hijile descarabée ,3i2 et S??, 
IL 

Huile de scorpions , 212 , IL 
Huile des quatre semences 

froides , 209 ,1. 

Buile de succia , 387, L 



Huile de su ce in , , III, 
Huile de synapi , 2 >9 , 1. 
Huile de tartre par défail- 

lance 4^ Iil« 
Huile de'lérébenthine, l. 
Huile de toxicodendron ,210, 

Huues de tubéreuses, 208 JI. 
Huile de vanille , 3o2 , II. 
Huile de Vénua, 3o2 , I|. 
Huile de vers ^ 212 , IL 
Hutles'volaiiles , 276 » I* 
Huile volatile d'aosiatha » 
280, L 

Huile vohtile de bnsliîc,28o,I. 

Huile volatile de bois de cèdre, 
i8oet 280, 1. 

Huile volatile de bois de Rho- 
des, iSoet 285, 7. 

■Huile volatile de bois de sassa- 
fras , 280 et 285, 1. 

Huih- volatile des caUces de 
gé 10 fies , 284. 
de fleurs dp lavandes, 
d'orangers , 
de roses, 281 ,1. 

Huile voIa(i^e de caunelle, ^8© 
et 285 ,1. 

Huile de cannelle giroflée, 
I« 

Huile volaliledecaiaia lignes, 

280 et 285 , 1. 
]luiles volaàles des écoices 

de bergamote , 
citrons , 

muscade ou macîs*, 
d'oranges , 281 , I. 
Huile volatile d'écorce de 

Winter , 780 et 285 , I. 
Huiles de feuilles 
de cajepnt , 
manolaine, 
menthe , 
romarin , 
rue, 

aabîae,2&i,L 
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Huîîes volatiles de feuilles 
de sauge , 
serpolet | 
tanésie , 
thym , 280 , !• 
Huiles volatiles de Hems 
' de camomille , ' 
d'orangers , 
roses , 281 ,1. 
Huiles volailles des fruits 
de ciibèbes , 
genièvre , 
muscade , 
poivre , 28 1 , 1. 
Huile volatile de racine d'an* 
gélique , 280 et 285 t !• ^ 
Huile volatile de radae de 

Benoîte , 280 et » I- 
Huile volatile de rachie de 



dictame blaQC , a8o et | 
I. 

Huile volatile de farine de 

valériane , 280 et 2H5 , 1. 
Huile volatile de raven*- 

sara, 9180 et £85^1. 
Bulles volatiles des seniencea 

d'amomttai } 

d'aneth, ^ 

d'anis, 

de cardamome^ 
carvl , 
coriaadrè , 
cumin, 

fenouil , 281 y I. 
Huile volatile de térébenthî*- 

iie |28c ,1. 
Hydromel simple » 5o2 , 1. 
Hydro-sulfurea , 91 , lÛ* 



IcHTHrbcoLLE, p. 362, vo- 
lume, II» 

Incinéralîon , isS , T. 

Incinération des matières ani- 
males , 475 5 1I« 

Indigo , 3i3 , II. v 

Infusion (de T) , l65 , I* 

Infusion , 126 , 1. 

Infusion , décoction , 167 , T. 

Infusion , décoction antife- 
brile , 167 , 1. 

lofusiou à froid ou macéra- 
tion , 177 , I. 

lafusioa émoiUeate9 166} I« 



Infusion froide de quinquina , 

167 , 1. 
Injections ( des ) 202, I. 
lasLnimens ( des ) , 10 , 1. 
Instruiiieus de piiaiiiiacie , 

7,1- 

Irrorations , loi , I 

Ivoire brûlé à bldncheuT , 

473,11. 
Juleps ( des) , 1549 1. 
JuU p analeptique , 164, 1. 
Julep rafraîchissant, i54, I* 
Jupiter , voyez £taiu > 3ii t 

m. 



Karche wasser, p. 192, v. II. Kirche W«$er , 19a , IL 
y^ermes mméral ) 283 y III. 



JjAiNfc: pliiiosophique I page Lait ( du) | 34^ *1'. ^ 

^197 , volume m. tait ammoniacal ^ i58 , k\ 
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Laf t viiipiial , 145 , H. 

Laque carmîaée , 5o3 » II« 
Laque violette , 32i , II. 
L'iudaoum, 345 , L 
liaudaoum liquide , 3o3 3 IL 
Layemeta ( dei ) 3£z , L 
Léaitif, 41 ^ II. 
Lévigation , 127, 1. 

Lîcheno franrnis , ^ 19 , II. 
I*e«sîve des savuuiûers, 5i. 

m. 

Ligneux (flu) 299 , I. 
Liège C du), 299,1. 
Luinm de Faracelsey ^^4» 

Limaille d'arier, 322, IIL 
Liiuaille de fer, 322, JH. 
Liiiiment , 210, I. 
Liniment calcaiie pour la 
brûlure , 21 1 , I. 

Liniment volalil , 211, I. 
I/i'fuilion , 128 , I. 
i -!>fuérartion , 129 , 1. 
L.'jueur pour uue douche 

aoti-pnralytique , 201 , L 
Licjiieor de corne decerf 8UC- 



Ltqttevr {omuite de Bojle, 

96^ m. 

Liqueur fumante de Libavius , 

246 , m. 

Liçjueur de mjrrhe, 217, 
lâ^ur de Pressavin, j'jG, 

Liqueur de table , 290 , il. 

Lixiviation , 129 , I. 

Lois diverses auxquelles sont 

soumis tous les corps de ia 

nature , 89 , L 

Lr)f!on ou nl)lMtion, l3o, I. 
Lotion aiici-dartreusd , soi « 
L . 

Lotions médicales . 202 , L 
Loochs ( des ) , ido , 1. 
Looch blanc , i85 , 1. 
Looch d'imitation , 187, L 

Looch d'oeufs , 187^ I* 
Looch sec, 3r4, 1. 
Looch vert , 186, 1. 

Luna fixataLudemanui , 207, 

m. 

Lumière ( de la ) , 59 I, * 
Lymphe (de la) ^354, II. 



M 



MAciaATioWjpage 131 , vo- 
lume 9 L 
Macération , i63 , L 
Magnésie , 33, III. 

Magnésie hlanrlie, 255,111. 
Ma^aesie sediitzienue , a55 , 

Malates ( des) 168, IlL 
Manganèse , 274 , III. 

Manuel de pharmade chimt-* 
que, 88 , L 

Marasquin , 297 , H. 

IVlarasquiû de groseilles , 298 , 
II* 



Marmelade d*abricx>ts . 62 1 
II. 

Mai melode de Tronchin» 189, 

Mars , 320, m.. 

Masticatoires , 223 , 1. 

Matériaux propres à produire 
des liqueurs vineuses par 
la fermentation ,170 , IL 

Matières colora II les , 296,!. 

Matières colorantes extraites 
des subslaiices auuuales, 
5C2, II. 

Matières coIoratUes végéta- 
les, 3i2, II. - 
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Médicaments ( des) ) t6, 1. 
Médicaments , art de les con- 
server I 19, 1. 
Médicaments composés (des)^ 

Médicaments externes «flui- 
des aériformes , 200 , 1. 

Médicaments externes magis- 
traux de consbtance molle » 

20^y I. 

Médicaments préparés ( des ), 
t6,L 

Médicaments simples ( des) ^ 
i6rl. 

Médicaments solides exter^ 
nés , i6 , 1. ' 

Membranes ( des ) , 344 , II. 

Menstruepour l'essence dou- 
ce de Haie , , II. 

Mercure ^ 299 , III. < 

Mercure ( dbtiUatton ,da ) ^ 
3oo ) ]II« " 

Mercure précipité per se , 
3o5 y III. r 

Mercure précipité rouge , 

3o6, m. 

Mercure précipité vert • 3oq » 

m. 

Mercure ré vivifié xlo cinabre 9 
304 , III. 

Mesures ( des ) ^ 14 ^ I. 

Métatnc(des),258, m* 

Métaux acidîBables et cas^ 
sans ^ 263 , m. 

Métaux considéras comme 
corps combustibles, 17, III. 

Métaux très-dnctiles , diffi ci- 
If^ ment oxldables , 33z , 
III. 

MétauTductiles et f^rilement 
oxîdables , 3io , III. 

Métau>c oxldables et cassants, 

269 , III. 
Métnnx oxîdables demi-duc- 

(ilcs, 295 , m. , 
Miel 9 Ôoo y I. 



Miel authosat, 5o2 » I. 
Miel de concombre 9 So3, 1. 
Miel dépuré « 5oi , I. 
iMiel de mercuriale^ 5o3, 1. 
Miel de nénupbar, 5o4 f I- 
Miels de pharmacie, 499 , I* 
Miel de romarin , 5o2 , 1» 
Miel rosat y 504 , I: 
Miel scillitiqiir , 5o5 , !• 
Miel violât, 5o5 ,1. ^ • 
Mithridate , 26 , II. 
Mixtion > 3 , !• 
Mixture^ i5i,L 
Mixture antalgique ^ \i% j L 

Mixture aati • hystén4|ae f 
i5i>I. 

MixturêscoDcentcéesott goufp 

tes » x65 , 1. 
Mixture* lithontriptique de 

Durande, i52, 1. 
Molybdène, 267 , III. 
Muqueux (du ) 236 , !• 
MuriatesC des ) » 228, III. 
Miiriate d'ammoniaque «235 » 

m. 

Muriate de baryte , 229 , IIL 
Muriates ( des) à bases mé^ 

taiiiques , 238 , III. 
Muriate calcaire ou de chaux , 

237, m. 

Muriate de fer ammoniacal 
sublime , 326 , III. 

Miirialc de mercure doux^ 
242 , IIÎ. 

Muriate de tuercure jsuroxi- 
géné , 23; y III. 

Muriate suroxigéné d'anti- 
moine , 244 , IIL 

Muriate de potasse^ 23o , 

m. 

Muriate de potasse auroxigé- 

né, 23o,lII. 
Muriate suroxigéné d'étain , 

246,111. 
Muriate de soude , 233,- Œ. 
Musc (du) , 556, IL 
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l^ATRCM OU natroa» page- 

, volnrae m. 
ISirkel , liy.i , HI. 
I^itrales f r^es) , 2t5 , TIT. 
Kitrate d'ammoniaque, 221 « 
III. 

Nitrate d'argent, 224, III. 
I^itrate d'argeat foadu » zzn . 

iir. 

[Nitrate de baryte ,2x5, III, 
lïilratâs métalliques} 2,2.%% 
III. 

ISitrate de mercure acide y 
224, III. 

Nitrate dn Tnercure avec ex- 
cès d'oxide^ :ï24 , III. 



Nitrate âe mercure liquide^ 

222,111. 

Nitrate de mercure neutre , 

224, m. 

Nitrate de potasse, 2169 IIL 
Nitrate de potasse ( purifies» 
cation du ) 219, III. 

Nitrate de soude ,221 , IIL 
Ni Ire fixé par les cliaibons » 

43, m. 

Nitre £xé par le tartre , 44 » 
IIL 

Nitre lunaire , 225 . III. 

Nitre quadran£ulaire • asi ^ 
lU. 



o 



OEi^ F s ( des ) page 348 , 

vol. H* 

Œuf ( membrane d' ) , 849 ^ 
IL 

Onguents ( de8)>%7 , U. 
Onguent d'aitluea , 877, II. 

Onguent des apôtres , 401 , 
11. 

Ou'zuent d'arroous, 378,11. 
Onguent d'arthaiiita , 38i | 
II. 

Onguent basilic, Syg, II. 
Ou><ueat blanc rhasis | Jji ^ 

Onguent pour labrûlure, 371, 

OnfTurnt brnn , %4 , It. 

Ougu^ nt brun de la mère 
Thèc le , 09g j II. 

Onsuent brun sans iitharge» 

38i , II. 
Onnuent de Canet , 481, II. 
Oiiguent dessiccatif rouge , 

4<)i I XL. 



Onguent égyptiar , 403, II. 
Onguent épispasti<jue , 38o , 
II. 

Onguent épispastîque , sans 
caalliarides, 38o , H. 

On;iuent pour les hémorriiui- 
des 38i , II. 

Onguent pour la ï^alle saiiS 
mercure , 383 , Jl. 

Onguent gris, 3g4 , II. 
Onguent de guimauve , 3/7, 
II. 

Onguent de laurier, 375, II. 
Onguent martiatum, 385 , IL 

Onguent luercuriel simple , 

Onguent uiondificatif d'ache^ 

3go , II . 
Onguent napolitain double 9 

.^i , n. 

Onguent de mcotiaiie> 878 » 

II. 

Onguent nutritum ♦ ^97, H. 

Onguent opblaimiquei 2iO|I* 
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Onguent de pain de pourceau , 

3Si,II 
Onguent de peuplier , ou po- 

puleum , 3^7 y II. 
Onguent de ponipholix, 896, 

II. 

Onguent rosal, 376, II. 
Onguent de scarabées, 3777^ 

II. 

Onguent de styrax, 37^11. 
Onguent suppuratif , 37g- , 
Ih 

Onguent télrapharmacum | 
II. 



Oxalates (des), i%yHI. 
Oxalate d'ammoniaque, 169, 

m. 

Oxidation , i3t", I. 
Oxide gris d'antimoine , 278-^ 
III. 

Oxide gris-blanc d'antimome, 

27 9 , m. 

Oxide d'antimoine brillant ar- 
gentin , 293 , I II. 

Oxide d'antimoine hydrogé- 
no-sulfuré rouge , 2o3 , III. 

Oxide d'antimoine par le ni- 



Onguent triapliarmuLum, J//, ^^.^^ ^^^^^ d'antimoine, 

2^4") m. 

Oxide d'antimoine sulfuré 
orangé , 29e-, III. 



Onguent de tutbie, 396,11. 
Onguent vert, 4ôr, II. 
Opérations de pharmacie chi- 
miques, 977!' 
Opiats(des) 10 , II. 

Opiatdentifrique, 3^11. 
Opiat d'Helvétius , ggT 
, Opiat fébrifuge , ïMv IT 
Opiats magistraux , r887 
Opiat mézentérique, 53^ II. 
Opiat de Salomon , 35 , II. 
Opiàt somnifère , 31 , L 
Opiat somnifère de Myrepsus , 
34711. 

Opiat contre les vers , B3 , IL 
Opium de Rousseau , ^zî^ , II. 
Or,33r,III. 
Or fulminant , , III. 
Or mussif, 3i4, III. 
Or mussif parlavoie humide j 
. 316, III. 
Ôr potable , , III. 
Orpime nt , 266 , III» 
Orpin , 266 , III. 
Orseille ,"321 , II. 
Orviétan,^, IL 
Orviétan sublime ,~3ô , IL 
Os d'animaux, *à^^ , IL 
Os biùlé à blancheur, 478, 
IL 



Oxide d'antimoine sulfuré, 

demi-vitreux, a&i^ III. 
Oxide d'antimoine sulfuré vi- 
treux , 28ï, III. 

Oxide d'argent , 335^ HL 
Oxide d'argent ammonical, 

335, UI. 
Oxide blanc d'arsenic , ^ » 

III. ^ 
Oxide noir de cuivre , 020 , 

IIL 

Oxide de cuivre vert, 33i, 
IIL 

Oxide d'étain hydrosulfuré , 
III. 

Oxide d'hydrogène. V» eau , 
78, X 

Oxide de mercure par racide 

nitrique , -3^, HL 
Oxide de mercure blanc y 

^,111. , , 

Oxide de mercure par le calo- 
rique ,^3ô5 , m. 

Oxide de mercure vert , 809 , 

in. 

Oxide jaune de fer ,"325 , III. 
Oxide de fer noir , -3^3 , lU. 
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OvîfTe de fer roiige» 3^5 , 

IIL 

Oxide rouge de fer avec le 

soufre, 3^5 , II!. 
Oxide d'or ;iinmnriiacal, ouor 

fulminant I à^i ylU- 



Oxide de zinc subiimé, , 

ni. 

Oxigenation. i33 , T. 
0"çimel coI(liique, 5o6,I. 
Ovinie! simple , 5o6 , I. 
Oïdiuei âciiiittque , 307 > X 



Panacée roercmieUe, page 
242 , voL llL 

Parfait amour, 299 , II* 
Pastel guède, 814, IL 

Pastilles ( des)» 84 1 H. 

P^stHlea de cachou à h ré- 
glisse y 91 9 II* ' 

l\isti!les de cannelle^ 90, II. 

Pastilles de citron pour la soif, 
, IL 

Pastilles de girofles > 90, II. 

Pastilles de guimauve , 83 > 

II. 

pastilles dlpécacuanLa > 90 > 

n 

PasUiles d*InS| 91 , IL 

Pastilles de magnésie, q3, 

II. 

Pastilles mercurielles pour fu* 
migatioo, i3oy LL 

TasUlIes nitreuses^ 879 II* 
Pastilles de pivoine , 89 , U* 

Pastilles de roses , 85 » IL 
Pastilles sans feu , 88 , IL 

Pastilles de safran , 94, IL 
Pastilles de soufre , 91 , II. 
Paslilles de soufre composées, 

96 , IL 
Pastilles de vanille, 90, IL 

Pastilles d'yeux d'écrevisses, 
93 , II. 

Pâtes d'amandes pour les 

mains, 226 ,.I. 
Pùte de jujubes , 76 » II* 



Pâte dépilatoire, 226, H. 

Pâte de réglisse funte^ fS^ 

IL 

Pâtesexternes,2sS,I. 
Pâle de guimauve , 73 » II* 

l' â t e s molles et sucrées f 69 , 

II. 

Peaux d'animaux, 328, II. 
Pénides, 86, IL 

Pessaires ( des ) , 222 , I. 

Petit lait clarifié, 178, I- 

Pharmacie animale , âs3 , IL 

Pharmacie, (définition deb), 
I , I. 

Pharmacie, (disCincdondeb) 
4 > I- 

Pharmàde minérale , inbo- 
ductionàla r, III. 

Pharmacie végétale, 229, L 
Pharmacie , (instrumens de ) 
7,1- 

Philon romain, 33, IL 
Phosphates (des), 194, HL 
Phosphate acidulé calcaire t 

Phosphate acidulé 
quide f 488 , II» 

Phosphate acidulé calcaîie vi- 
treux , 490, IL 

Phospiiates calcaires , 194 , 
III. 

phosphate d'ammoniaque 
cristallisé ^ 196 1 HL 
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Phosphate d'ammoniacjue li- 
quide, 196 , III. 

PJiostiliate de potasse ^ loS , 
lîl 

Phosphate de soude | 295 , 
III. 

riio pliore, 16, III. 
phosphore, 491 , II. 
Pierre à cautère , 46 , III. 
Pierre d'hyacinthe (preparar 

tion de la) i3, lil. 
Pierre infernale , 227 , III. 
Pierre ophtalmique, 2145IIIS 
Piiules en général, 96, II. 
Pilules aléolic^uesémoliientes 

114 , IL 
Pil nies altérantes, 99, II. 
Pilu les amères fondantes, iiS, 

II, 

Pilules d'alun teint, 107 ,11. 
Pilules angéliaues, i.i3, II« 
Pilules ame cibum , 1 1 3, II. 
Pilulés astringentes, 107 , IL 
Pilules balsamiques de Stalh» 

io3»lI. 
Pilules de Biiccher , io5 ^ II. 
Pilules de Beloste > 123» II. 
Pilules bénites de 7uUer| tio» 

II* 

Pilules chalibées , 107 , II. 

pilules cochées derhasis, 117, 
II. 

Pilules contre les maladies de 

la rate, 2i5,II. 
Pilules de cynoglosse , 99 , II. 

Pilules émétiques , 197, 1. 
Pilules éthiopiques, IT4,II. 
pilules fétides majeures, iiy, 
II. 

Pilules pour la galle , T 14 , II. 
Pilules gourmandes , 1 13 , II. 
Pilules pourle gravier, 120, II. 
Pilules nydragogu es de Bon- 

tius I ii5 , II. 
Pilules hydragogues dUel- 

vétiuS|ii7|II, 



Pilules hyst^ri( [iies , T06 , IT. 
Pilulcspoui la jauuisse , i2o, 
II. ' 

Pilules de Keyser, 109,11. 
Pilules magistrales, 196, 1. 
Pilules martiales, 107 , II. 

Pilules de mercure gommeux, 
200, I* 

Pilules mercuriales, 121 et 

122 , II. 

Pilules mercurielles du Co« 
dex , 125. 

Pilules de morton , 102, TT. 
Pilules napolitaines de iie- 

naudot , 126 , II. 
Pilules de panacée mercu* 

rielle , IC9 , II. 
Pilules purgntiv es , TI2 , TI. 

Pilules purgatives pour une 

prise , 1 2 1 , II. 
Pilules purgatives de Haen » 

!l6 , II. 
Pilules de K.nius ,114, IL 
Pilules de savon > 102 > IL 

Pilules savonneuses de fiaen, 

116, IL 
Pilules splénétiques y 1 15| IL 
Pilules de Starkey. 
Pilules stomachiques, Ti3, IL 
Pilules de styrax , 100 , 1. 

Pilules tartarées deSchroder, 
ICI , I. 

Pilules tartarées de Schroder^ 

116,11. 
Pilules de térébenthine, 108 , 

IL 

Pilules toniques de 'Bacber ^ 

104,11. 
Platine (du), 342^211. 
Plomb, 317, ni. 
Poids da fliannacie ( du ) ; 

12 , I. 

Poils ou duvets des animaux, 

328 , IL 
pQXiUiiadeâ C des ), ^67, II. * 
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Poni madpclirineavecle mer- 

rnro . . If. 
Poriujiatle eu crème pour le 

teint , 73 , II. 

Pommade de la comtesse -, 

3-4 , TF. 
Somxnaàe de coiicombre«â73. 

TT. 

pommade pour empArherles 
marques de la petite vérole, 

' pommade épispastique » 38o, 
3So , II. 

Pommade de Goulard • 3rro , 
II. 

Pommade de fleurs d'oranges, 
375 , II. 

Pommade de laurier, 375, n. 

Pommade de nuLQ^finèsefS^ 

Pommade merc urielle double, 

391,11. 
Pommade ophtalmique » 210, 

Pommade oxigénée , 383 et 
384 , II. 

Pommade pédiculaire blan* 
' che, 394,11. 

Pommade pédiculaire rouge» 
394,11. 

Pommade rouge pour les lè- 
vres 9 , II. 

Pommade poiir le teint , 3yz , 

Pommade virginale , ^4, H. 
Pomphoiyx , 297^ III. 
Porpnyrisalion , t34, L 
Porphjrisatîon , 127^ I. 

Potasse } 41 , m. 
Potasse carbonatée , 42 , III. 
' Potasse caustique , 46 , UL . 
Potasse en ligueur , 45 , III. 

Potasse pure , 48 , III. 
Potée d'étain ,012 , III. , 
PoUons (des) I 1^2^ 1. . 



Poudres (des), ."^O! , T. 
Poudre absorbante , 3iii 
Poudre absorbante de Stei 
phens y 322 , I. 

Poudre d'Alc^aroth , 282, lîT. 
Poudre des Allemands, 3^3^ 
I. 

Pou '-re d'amandes pour les 

mains , 2<>8 , I. 
Poudre d'ambre, 3ii, L 

Poudre aati - spasmodiqoe , 

410,1. 

Poudre arthritique amère , 

304, 1. 

Poudre arthritique purgative , 

3o5 , 1. 

Poudre d'arum composée , 

3 20, I. 
Poudre astringente , 320, 1« 

Poudre pour les blessures par 
le frolteiïîent 5 228, I. 

Poudre caj)ita!e de Saint- 
Ange > 309^ I. 

Poudre cbalibée, 3 16, L 
Poudre des Chartreux, 288 # 

m. 

Poudres composées végéta- 
les , 3o4 , 1. 

Poudre du comte de Pdme, 
::55 , IH. 

Poudré du comte de War* 
wick , 3i6 , I. 

Poudre Content , 3io , L 

Poudre contre le cvacliement 
de sang. . Foyez Poudre 
d^Haly , 309 , 1. 

Poudre contre ta rage ,3o6 , 1. 

Poudre contre les vers , 3o6 , 1, 

Poudre oomachine , 3i 6 , !• 

Poudre de corne de cerf, 323, 
II. 

Poudre diaireos ^ 3co , J. 
Poudre diai ri\o<JoiJ , 022 , I. 
Poudre dLaUacaiilijLe ùuide* 
307 , 1. 
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poudré de Dower , 3 1 8 , T . 
Foudre pour les écorchures 

des nlainelles, 228, I* 
Foudre pour les embaume- 

mens, 3^49 1* 
Foudre pour embaumer les 

cavités internes , 324 » I. 
Foudre pour embaumer le 

cœur , 324 , 1. 
Pondre pour farcir les cBairs , 

020 5 I. 

Poudre fébrifuge et purgative 
d'Helvétins, 3i7 , I. 

Poudre fondante apéritive 9 
190,1. 

roiicire fiimigatoire , 224 , !• 
Poudre de Grimaldi, 3i3,I. 

Pondre de gnttete , 3i2, 1. 
Poudre d'Haly , ^09^ I. 
Fciidre hydragogue , 3o8, 1. 
Foudre d Iris composée 1 3o8 1 
I. 

Foudre létifiante, 3i2, L 
Foudre d*or de Zel , 323 , !• 
Foudre pecttirale, 314, !• 
Foudre de Pérard pour îa 

goutte j 3o5 3 1- 
Poudre purgative magistrale , 

Poudre de roses composée , 

322 ,1. 

poudre de §entiiieUî| 255 
III. 

Foudre steroutatoîre , 008 ,1. 

Foudre s^rnutatoire à l'œil- 
let et à la violette , 3o6 , 1. 

poudre stomachique. Foyen 
Poudre Content , 3io , L 

l^oudre stomachique deDrick- 
nian , 320 f I. 

poudre syphilitique, 3i8, I. 

'poudre de tribus , 3i6 , I. 

JPoudre des iceis saulaux^ 3i5y 



Pûudre'de turbith composée ^ 

310 , I. 
Foudre de vacaca des Indes ^ 

3ro , I. 

Poudre de Valentini, 255^ 
III. 

Foudres végéto - animales 9 

311, I. 

Powdres végéto-miûérales » 
3x5,1. 

Poudres vég^to-minéro^ini- 

males , 3i9 , 1. 
Poudre vomitive d*Heivétius, 

3f9, 1. 

Précipitation, ou disgrégatioa 

chimique , i34 , 1. 
Précipité blanc , 3o7 , III. 
Précipité de Cassius | 340 » 
III. 

Précipité rouge , 3o6 , III» 

Préparation (de la), 3 et i35 » 

I* , 
Préparation de l'axongo 9 

356 , II. 
Préparation des coquilles 

d'œufs , 349 1 IL. 
préparation de la corne de 

cerf, 327 ï U- 
Préparation des perles , 341 » 

Préparation des pierres d'é- 
crevisses , 341 1 1. ^ 
• Préparation de la tortue, 33o| 

II. . 

Préparation de In vip%re , 33o > , 

II. . , 

Prescriptions magistrales , 

149 , I. 

Prescriptions magistrales ex- 
ternes , 200 5 1* 
Prescriptions rtagîstrales in- 
ternes d'une consistance 
moyenne, i5o'et 180, 1» 
prescriptions magistrales It- 
guides ijuternes , iî)0, 1. . 
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Prescriptions magîstrries in- 
ternes pulvérulentes , 
1. 

Prescriptions internes magis- 
trales solides , y 

Prescriptions magistrales in- 
ternes pulvérul e nt e s, i5o,I. 

Prescriptions magistrales in- 
ternes solides , tSa , î; 

Prescriptions pharmaceuto- 
chimiques, fi 

Produits de l'action de l'al- 
cool sur les végétaux , ^44 , 

n. 

Produits de l'analyse vëgétaîe 
au degré de feu supérieur 
à celui de l'eau bouillante , 
38o , t 

Produits des cétacés , ^46 , II. 
Produits de la combustion des 
animaux , 471 , îi 

Produits des insectes « 35o , 
II. 

Produits intérieurs des ani- 
maux , 3^9 I II. 



Produits des oiseaux , ^48 , 17. 
Produits pharmaceutiques ex- 
traits dfes végétaux^ 3oo, f; 

Produits des poissons , S5o , 

n. ^ 

Produfts des quadrupèdes ovi- 
pares y 350 > II. 

Produits des s erpeDs , 35o ,11, 
Produits des vers , 3^4 , II. 
Prussiate calcaire ou de chaux, 

192 9 m. 

Prussiate de mercure y iq3 , 
III. 

Prussiate de fer y 429 , II. 
Prussiate de fer , , III. 
Prussiate de potasse , , 
III. 

Prussiate de soude , 193 , III. 

Ptisane , 169 , 1, 
Pulpation , 187 , 
Pulpe de*casse avec le sucre , 

Pulvérisation» 1^7 , 1; 
Purification , 141 , ï: 
Py rophore , ioy , III. 



QunïTESSEîiCK d'abslntlie , 

252 ,11. 



Quintessences simples ( des) | 
244,11. 



R 



Rack , page Ï92 , volume 

n. 

Raisiné , 64 , H. 
Ratafias ( des ) , 290 ^ H. 
Ratafia d'angelique , 292 , 
II. 

Ratafia d'anis , 2^3 , II. 
Ratafia de benjom , 3oi , IL 
Ratafia de cacao , 3oo , II. 
Ratafia de café , 2^3^ II. 
Ratafia de cassis, 29^ , II. 
Ratafia de cerises, 296, II* 



Ratafia de coings , 296 > II. 

Ratafia du commandeur de 
Caumartin , 3oê^ II. 

Ratafia de chocolat 9 3oo, II. 

Ratafia d'écorces d'oranges , 
299 , II. 

Ratafia de fleurs d'oranges» 
3993 II. 

Rafafia de framboises , 297 , 
II. 

Ratafia de genièvre , 298 , U. 

Ratafia 



( 401 ) 



Ratafia ïïe Grenoble , 3o6 , 
IL 

Ratafia de noyaux , 294, II. 
Ratafia d'ceillet, 2947 II. 
Ratafia d'oeillet à Ja proven- 
çale , 295 , II. 

Ratafia de Tolu , 3or , I I. 
Ratafia à la violette , 204 , 
II. 

Réactifs (des ) gt , I. 
Réalgar , 266, III. _ 
Rectification , 143 ,1. 
Réduction , voj^ez ré vivifîca- 
■ tiou, 143, I* 
Riédiictiôrt du mercure, de 

son sulfure > ^4, III. 
Réductîoi* des poids anciens 

en poids nouveaux , Sô^ I. 

Régule d'antiraoînei 202 , 

m. . : 

Régijile d'antimoine martial , 

2gl~y III. 
Régule de cuivre, 295,111. 
Réf^ula d'élain , 295 , Ili. 
Remède des caraïbes pour la 

goutte, 2487 H. 

Répulsion ( de la ) , 55 , L 
Requies Wicolai, 33", II. 
Résines C des ) , 291 , I. ' 
Résine coloquinte ,;^ô ,T. 



S afr an de mars apéritif, pag. 

325 , volume m. 
Sa&afi de mars astringent , 
I 3dSy IIL 

Safran des métaux, 2S1 , HI. 
Sagou,. 25 9, I. 

Sai n-doujc , 336 , II. 
Salpêtre, 2ïF, m. 

San|(dii) ,^K3;^. i . 
Sang d e sséché , 333 , lY. 
Sang préparé , 333, It. 
Sapa,3^, L . , 

a 



Résine de j^ajac , 37v,T 
Résine de jalap , 36g , I. 
R é^ne sobtenues par l'art f 

R ésines s avonnenses ( des ) ^ 

. 195, 1. 

Résine de scammonée . 37ô ^ 
I. • ^ 

Résine ^e tarbith végétal , 
37Ô , I. ■ 
. Ressuscitation^, voyez révi- 
vification , I. 

Révivification , 1^3^ I^ 

Rhodomel , 5 04 , !.. 

Rlium , Ï92 , IL * 

Robs ( des ) , 370 , r. _ 

Rob de cerises , ^fï\ I. 

Rob de coings , 3^ , T. 

Rob d*épiiievJ nette , 371^ 

Rob de groseilles ^ , I. 

Rob de nerprun 7^37 i> ,.I. 
Rob de sureau , 37ï~ 3/3 

Robd1iîèbîe,37T-, ï. 
Rocours ou rocou , 3i8, II. 
Ro ssobs des . six graini3s > 

3o4, 11. 
Rotules , 1^4 , 

Rouge d'Espagne , 3^7, TTl 
Rpuge de Portugal , 3T7", IL 
Rouge végétal ^ ^3î7~, IL 



Saturne, 3ï7, III. 
Savons acides, T09, III. 

Savons alcalins, 98 , III. 
Savons du commerce > loi ♦ 
lU. ' 

Savon de gayac, ig6,I. 
Savon de jalap , T95 ,1. 

Savon médicînal, io5 , III. 

Savons métalliques^ lès, III^ 
Savons mous, 

noirs , 

ver (s , TÔT, III. 

Ce 



SaTon propre à bl anchir 

fil de coton f 104 III. 
Savon de Starkey_,_i 1 1 f III. 
Savon de tartre % m , 111. 
Savons terreux , 108 , III. 

Savon volatil ou animal , 1089 

m. 

Savonules , iio_3 III. 
Srubar I 3o ? , II. 
Scubac blanc , 3oj , II. 

Sécrétions anim ales d'usage 
^en pharmacie , 356 , II. 

Sel acétenx mercuriel de Key- 
ser, 174 , II I. 

Sel d'agra , 206 , III. 
Sel ammoniaque , 235 , IIÎ. 
Sel catlîartique amer, 206, 
III. 

Sel commun , 233 , III, 
Sel de cuisine , 23-^ , III. 
Sel de duobus , 199, III. 

Sel d'Epsom d'Angleterre , 

206 , m. 

Sels essen tiels de la garaye / 

:3^, I. 

Sel de Glauber, 20a , I II. 
Sel fébrifuge de SilYius , 23o , 

Sel marin , 233, III. 

Sel de mars de Bavière ,2i3, 

m. 

Seis neutres (_des),"î87", III. 
Sel de nitre , a 16 , III. 

Sel polychreste de &!azer» 

"Ï99 , III. 
Stl polychreste 8oIub!e,T854 , 

111. 

Sel de Saturne , 177 , IH. 

Sel secret de Glauber , 2o5 , 
III. 

Sel de Sediitz, Uh • 
Sel de Séitjschutz , 20 6, III. 
3el de Seij^nettçTBZ, 111, ' 
Sel de soude , iSh , lll. 
Sel de tartre j^i , 111. 
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Sel végétal, W, III. 
Sel volatil d'ammoniaque , 

^55^, III. 
Sel volatil de comfe de cerf, 

470 ,11. 
Sel volatil de vinaigre^ io6, 

Séve (de laj , 235 , 1. . 
Sief , 207 1 1. 

i3ô , II. 
Silice , 23 , III. 
Soie ( de la ) , 363 , II* 

Solution >T44 etTyS , 1. 
Solution de muriate de mei* 
cure suroxi^éné ,"176 , I. 

Soude ^"49 , III. 
Soude pure ou caustîqueT^ô , 
III. 

Soufre , t3 , III. 
Soufre doré d'antimoine , aoti 
III. 

Sparadraps ( des)^ 216 > I. 

S parad rap ( formule d'un ) , 

2ia, I. 

Sparadrapier , 217 , 1. 1 
Spermac^ti ,^46 , II. 

Spode,47i,n. 

Sppd ed' ivoire, Vlanote, 3i5, 

Stil de grain , îïg , H. 
Stratification , I. 
Strontiane III. 
Suber , "299 , I, _ 
SobUmatioo , 145 > I* 

Sublime doux,~24~2, III. 
Sublimé corrosif • 0^9 1 m. 
Sucs ( dépuration des ) , on 
clarification , 162 

__32BjI. * 
Sucs acides , 33 1 
Sucs amers 9 164, L 

Sucs anti-scorbutiques , id^à 

I. _ 
Sucs apéritifs, 154, 1. 
Suc de berberis ^ J3i, I» 
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Suc de bigarades 884^, I* 
Suc de citron , 33a , 17 
Suc de coings , 332 , 17 
Suc d'épine-vinette , 35f , T 
Sucs exprimés ( des) , >^ 1 17 
Suc de framboises , 333 , 17 
Suc de grenades f 335, 17 
Suc de groseilles , l7 
Suc de mûres , SSzf , L 
Suc de nerprun , 335, H 
Suc d'oranges, 3^4 , 17 
Sucs par expression f 326 , I7 
Sucs réfrigérants, i65, L 

Suc de réglisse à l'ànis , 77 , 
II. 

Suc de sureau , 335 , T, 
Suc de verjus , 33:f , I. 

Suc d'hièble , 335^1: 
Succin , , III. 
Succinates ( des ) , î65, III. 
Succinate d'ammoniaque hui- 
leux , 168. III. 
Sucre ( du ) , 237s T. 
Sucre candi ou cristallisé , 80 . 

n. 

Sucre caramélé , 79 « II. » ^ 
Sucre cuit en consistance d'é- 
leotuaire solide, 78^ I: 

Sucre cuit k la plume , 78, 
II- 

Sucre d'orge , 8ï , IL 
Sucre retiré de la betterave y 

Sucre rosat , 827 II. 
Sucre de saturne , tjj , III. 
Sucre vermifuge | 3l6, E 
Suif (du), 339^11. 
Suif végétal, 272 , l: 
Sulfates (des ) , 198-^ III. 
Sulfate acide de potasse, 202, 
llf. 

Sulfate acide de soude > 2o5 » 
III. 

Sulfate d'alumine , 207 , IIL 
Sulfate ammoniaco - magné* 
sien I 206 , ill. 



Sulfate d'ammoniaque , 2ô5 » 
III. 

Sulfate d'argent , 2T:4^III. , 
Sulfate de cuivre , 214, III. 
Sulfate d'étaiu ,212, III. 
Sulfate de fer , 2T27 III. 
Su I fa te de magnésie » %ô6 , III. 
Sulfate de mercure ,^09, III. 
Sulfates métalliques ( des ) , 

209 , IIL 
Sulfate de plomb , 212 , III. 
Sulfate de potasse , 199, III. 

Sulfate de soude , 2027 III. 
Sulfate de zinc , 211 , UL 

Sulfure alcalins , çt , 
Sulfure d'antimoine prépare > 

278, m. 

Sulfure d'antimoine purifié ^ 

272 , III. 
Sulfure d'arsenîc jaune et 

rouge , 2SS , III. , 
Sulfure de baryte , IIL 
Sulfure calcaire , 92^ IIL 
Sulfured'étam,32a7 HL 
Sulfure hydrogéné d'ammo- 

moniaque, 96 , III. 
Sulfure magnésien , 92^ IIU 
Sulfure de mercure ,3oi, III. 
Su Ifure de mercure noir , 309 , 

m. 

Sulfure de mercure par la ' 

voie humide , 3ô3 , III. 
Sulfute de potasse , 94 , III. 

Sulfure de potasse liquide,; 

u5 , m. / 

Sulfure de soude, 96 , III. 
Sulfure de strontiane , 98 » 
III. 

Suppédane , zT2f , T. 
Suppositoires , 220 ,1» 
Suppositoire purgatif , 222 , L 
Synapisme ( modèle d'un ) . 

2i5,L / 
Synapismes ( des ) , 214 ,1: 
Synthèse ( de là ) , 88 , T. 
Syrops ( de») , 4T4, 
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Sjrop d'absÎTithe , 427 , I. 
Syrop d^^absinthe composé , 

Syrop d'ache 9 444 , 1. 

Sjrop acide de camphre, 477, 

!• — 
Syrops acidulés , 477 , 1— 
Syrop alexandrin , 4^3 ^J.. 

Syrop d':illeiuia , 476, L_ 
Syrop d'amandes , 473, 1. 
Syrop d'ammonia^e contre 
l*astîime , 485 , 1. 

Syrop d'angéli(fne, 444,*I. 
Syrop anti-scorbutique, , 

S^S^ d'armoise , 428 , 1. 
Syrop d'armoise composé, 

^ 447 . 

Syrop de baume deTolu ,488, 
X * 

Syrop béc hique de "Willisius , 

Syrop de Belet , 486, I. 
Syrop de Belet réformé pat^ 
. Bouillon Lagrange y 49Q> I-. 
Syrop de berberis ,^76, L 

Syrop de bétoine, L — 
Syrop de bourrache, 467^. 
Syrop de buglose , 467 yl» 
Syrop de caiabre, 464, 1.— 
Syrop de cannelle , 442, I±_ 
Syrop de capillaire , 428^ !. 
Syrops de carottes, 431^ I. 
Syrop de cascarîUeou de cha- 

crille, 433,1. • - 
Syrop de cerises , 47^> 
Syrop chalibé, 491 , 1. 

Syrop de chantre composé , 
Syrop de chèvrefeurile', 420, 

I» 

f" 

Syrop de chicorée , 467 , I. 
Syrop de c hjcpréfi ivec la 
rhubarbe, 469 I. — 
Syrop de cljou roù^e^y 468 , !• 



Sy rcp des cinq racfoes , 456 , 
I» — 

Syrop de cochléaria , 470 , L 

Syrop de coings, 476, 1. 

Syrops composés par décoc- 
tion et infusion 9 455 9 1. 

Syrops composés par infu- 
sion , 452 , 1. 

Syrops.composos par Tînter- 
mède de la distillation , 

, 44^ > I. 
Syrop d(M:onsoude ( grande ), 

43i , I. 

Syiop de consoude grande), 
composé , 457 , 1. 

SyTop* contre l'asthme , 485 , 
I. 

Syrop de coquelicots, 420,1. 
Syrop de corail 9 478, I. — 
Syrop de cuisinier , 617, 1. _ 

Syrop de cynoglosse , 431 , L 
Syrop diacode , ^38 , L 
Syrop dia phor éUque , anti- 
monié , 493 , 1. 

Syrop d'écorces d'arbres, 432, 

Syrop d^orces de citrons , 

440, I.^ 
Syrop d'écorces de fruits, 

440,1. 

Syrop d'écorces d*oranges , 
440 ,1. 

Syrop d'épinevinette , 476, r. 
Syrop d'érysimum composé , 

449*1- 

Syrop d'extrait de cachoa , 

441 » ï- . ■ - 

Syrop émétique , 49^ 

Syrops émulsifs , 472, 1. 
^rop éthéré, 5t9, 
Syrop de feuilles de pêchèrs, 
par distillation , 4Si_, ï. 

Syrop de fiel , 4B2 , 1. 
Syrop de fleurs d'orangers, dit 
d'oranges ,443, Iv 



Syrôp'de pêchers , 426 , 1. • Syrop Je mentlie crépue , 
Syrop de truite «inert , 470 , 444^1. • - 

^* ' ' * ■■ * %rop de mercuriale, 464, !• 

Syrop de firuit^pfir iafttuèlt Syrop de mûres , 476 , 1. 

4^7, 1. ' '■ ' ^ * Syrop de muscades , 487 ,«1, 

Sy rops de fruits par «iftcéra- Syrop de myrte , 444 , 1 

tir»n 437 ,1 * Svrnt^ rit» m'«ri*fA f*r\n*r 



'f 



tion , , , 
Sjnxjp de fumeterre, 467,!. 
. Syrop de gentiane, 464 ,1. 
Sjrrop de Glauber^ 493 » Il 
Syrop de somme arabique , 

Syrop de grejniadea , 476, 1. 
Syipp de groieittos> 476, 1. 
Syrpp de gpi^aye, 43o , I, 
SyroDTde gulmmive ide l^i 

SyroD d'Mrbei de k goutte, 

453, 1, ' ' . ■ 
Syrop d'hyssope, 444,1. - 
Syrop de jalap , 481, 1. ^ . 
Syrop par infusion , 414, !.. r*. 

Syrop pai^ Tîntermède de l'al- 
cool, 479,1. 

Syrop oar rintermède de la 
distîliatioQ ^ 441 ,1. . 

Syrop par rintermèdè de la 
fermentadon , 475 , i. - 

Syrop par l'intermède de la' 
percussion et de Texiprqs- 
sion , 466 , I. 

Syrop d'ipécacuanlia, 480 , 1. 
Syrop de jujubes ^siai^le. 
4J8 , !• ' * " ' , 

Syrop de Icarabé , 44 N I. 
Syrop de kermès, 494 , I 



Syrop de myrte composé V 

453,1. 
Syrop de navets , 43i , L 
Syrop de nénuphar, 420, I. • 
Syrop de nerprun , 471 , I. 
Syrop de Jiicotiane^ 469,1, ^ 
Syrop d'ceillets , 426, 1. ' ' , 
Syrop d'opium , 441 ,1. 
Syrop d'orgeat, 473 , 1. 
Syrop d'ortie m^e^ure , ^ ^ 

Syrop d'oseille , 47$ , 1^. . > 
Syrop de pas-d'âne , 499 , 1. 
Sj^f op de piivojt {>iRac , 43B , 

Syrop de pavoU rouget ^ 440^ 

riSyrops qui partîcipentdes vé- 
gétaux et des animaux, 493^ 

Syrop de phosphate acidalé 

calcaire , 479 , I. 
Syrop de pistaches ^ 475, I. '* 
Syrop de pomizies^ compeséf 
•462, I, 

SyroD de pommés ihalléboré» ^ 

Syrop de pommeS| simple , 

470, L ' ? 

Syrop s préparés ' avec* des 
/extraits , 440 > >I. 



Syrop de ^er^re terrestre, 46£^., Syvops préparéé/^ec quel--*' 



Syrop de limons , 47?? ,1. ' . 
Syrop de longuevie , 464 , 1: 
Syrop magistral astriugeut, 

465 ,1. 
Syrop de marrube , 444 , L 
Syrop de mastic , 485, \» 



ques produits -CTcrétDÎï'eSr. 
de^ végétaux 482^, I.' ' *„ 
Syrops (dés) cjuji {jrocl^dent'. 
. des minéraux^^ ^6 , 1- 
Syrop de q^in({uiaa à l'eatl^ , 

Syrop de q^in^ia avec le 
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Sj rop de rlu^maq ca^&arûco Sjrops simples odoran s , par 
47* » I- *' l'iiUermède de ia dlstilla- 

Sjrropde rhubarlîe^eDéodatj - tion et delà macéiatâon ^ 
461 , 1. ' ^^3^ I. 

Sjrrop du roi de Sabor, ^2, gyrops sî mples de racînM ftt. 

o« 1 , décoction, 4^9, 

Syrop (ie roses distillées;443,I. « V , 

S>rop rie ro.e. p.les, ./aV/l! d« "cde atwn , 

I. ^ Sjropdesulfittedepoliiili^ 

S^rdp de rbssolis, ^53 , I. ^ 

Syrop de salsepareille . a^l ^ ^3^op tureâll, 471, 1. 

I. * : Sjrop de tiMlage , 422 , L ' 

Syrop de iassafras , 434 , I. f jJùpde toitU€« , 495 , I. 

S^rop lie scammoûée , 4(^1 , Sjrop^de verjus , ^^j6 , L 

!• ' , Syrop de vinaigre , 406 1. 

Syrop de 8coTdiiiiii,444, 1. Syrop de vinaigre framhoisé, 
Syrops simples de feuilles sé-, 477 5 I- 

«ftéspar infusion , 427 , 1. Syrop de violettes , 414 1 L 

-Sy rops simples de fruiu, 436 Syrop rie vipères, 497. L 

^* *" I ' Syrop d'hiètle, 470, L 



Tâ^MTTss (df.), fÊgti Tabletta 4e bockiie t 

«4 , volume U. . ' > , 11. ^ » "f' 

Tablettes abtorl^QlprelCMv' Tablettesd'ipéciicvaiihatQo; ^ 

tifiantes^çS^Hu., .IL 
Ta Wettes antimonulaS' dè Tablettas d'irU, 01 : H. 

Kiînckel , 95, IL ' ^' 



nelle , «5 , II. . ^ Î^M®"'^^ '^f pivoine , 89 , H. 

Tablettes de cannelle , 90,11, /«^^eUes de racme dç cou- 
Tablettes de citEgfLtMugaUifr > 09 , U. 
ves , 60, IL ^."^ Tablettes de rhubarbe 9 94 1 

^abkttes composées, 56, n. L î^* , 

Tablettes diacnithami, 6i,IL Tablettes de safran, 94,11. 

Tablettes d^ fleuru fi pisangea. Tablettes sans feu, 88 , II. 

82,11. V . Tablettes de soufre , 91 , IL 

Tciblettes de gérorfes y 90, IL Tablettes desottfretJoùipoBée, 
Tableues d^ljMi«jaïif^,,88,.'^ 06, IL 

TablettMde;9tial«îf,77in 



» • 
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Tablettes de MIC de ^oies ^ 
58, U 

Tablett^sde vimSIe» 90 9 II- 
Tablettes vermifuges , 94 « IX. 
Tablettesd'jfeuid écrevîaaeij» 
9 ^ , II- 



Teinture d'attlimoiae» sqi 2- 

ni. 

Teintureaptuodisiaque » iSi f « 
IL 

Teinture aromatique de Lon- 
dres , 25l , il. 



Taffeta»d'Aiiglcterre,ai8,L. , Teinture balsamique pour les 



Tafia 9 193^ 9 u. 
Ta6a de gajac ^ 248 , II» 
Tamisation j ^4^9*1* * 

Tannin , 297 ^ I- 
Tartre chalibé, 188, UI. 
Tartre martial , 188 , III. 
Tartre martial solubie» 189 , 

m. • 

Tartre soluble, i83, m. 
Tartre itîbié , i85 , III. 
Tartre tartarîsé , i83 , IIL 
Tartre vitriolé 1 199 ? HI. 
Tartrites (des), 176» HL 
Tartrit^ acidulé de potasse | 

17g, IXl ' 
Tartrîte ammoniacal potaasé 9 

ib5 , m. 

Tartritedefer,ii88,in. 
Tartrite dç fer ^ de poCane 

en liqueur , 190 > III* 
Tartrite de fer aolMble» 

Ht 

Xartrite de mercure en^Ji* 

qùeur > 176 ,1. 
Tartrite de potasse , i83 , IIL 
Tartrite de potasse antimo- 

nîé, i85, III. 
Tartrite de foude potassé , 

184.111/^ 
Teinture (Vabaiollie compo» 

sée , 2S2, II/ 

Tei&lure alcaline # ûa> |II« 
^teintures alcooliques ^ 2^ , 

TeintuVe d'aloès , 244 , H. 
TeijDture d'ambre , 565 4 II. 
Téintiire anocline de Syden» 



.gencives , 249 , IL 
Teintarede benjoin, 24^ , II» 
Teinture de *canneUe# 246 , 
II. 

Teioturede eastoreom , 36ô t ^ 

IL 

Teinture de castoreum. étué- 

rke}367>IL 
Teinture de civette, 366 , H. 
Teinture de corail, 202, II; - 
Teintnrede géroBes, 
Tefnture de )alap , H7 » XL I 
Teintoie d'ipécacuanha»^* 
IL 

Teinture de laque , iSo j IL \ . 
Teinture de mars tartarisée » 

190 , IIL ' ■ ' 
Teinture des mélamt , Xt4 » 

IIL 

Teinture de musc, 366, IL ' 
Teinture d'or , 84 1 , III. 
Teinture .de quioquina> 247, 

n. 

Tein^ire de, rhub^be > 247 » 
II. 

Teinture de safran, ^4$ , II. 
Teintu re savon aeusQ de jalap , 
195 , L 

Teinture de scammonée 5 2481» 
Teinture atpmftgbiqueansère t 

252, IL 

Teinture d a storax i M^, U. , ■ 
Teinture de Fulier, 225 , IL 
Teinture de Tolu. 246 , II. 
Tefinture de iurbitli, 248,^ 

Zeliure ^2j*fïL 
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Tendrons (des), 5^4,11. Trochisques d'ag^ic , l3g , 
Térébenthine cuite, ic8,ll. II. 

Terres ( espèces d e ) , 1 9, HI, Trocliisque Alkandal , X40 f 
Terres alcaHoes» 38, UL ^' 

Terres bolaires( préparation T«>S^»sq"es d'dkékenge 
. des), 21 9 m. 

Tme foliée minérale , 172 , Trochisqn de baïes de ta- 
in. » / f rean^xdiflL 

Terre foliée mercurieUe, 174, Trochisqjie de blançriiaais , 

m. i3o,ir. 

a erre fdiée de tartrfe , 170 Troc^lii:i(|ueà r^ phoides, 
111, ' f » II. ■ 

Terres subalcalines, Sa , m, Trochisques escaroU<ïues ^ 

Thériaque d'Aûdromàqué ^ rp . . 

Thériaqne céleste , 24 , H-' * ^ '^f ^ , . 

T^fîaque diatessarumyiâp Trochisques hystériq^ , 

Tiges a'angéliques confites , Trocliisque de koiabé, l3Sff 

, II. , ^ II. ^ 

TinckaI, 248, III. [ , . . Trochîsqoe» tnasticatoîres , 

Tisane, 160, L ■ n,**?-'^"* -1 

»«. 7!. * • , Trocnisques mercunels pour 

Tiswie,apéna»e, iji . I. fumî^iîon , i3o, II. ^ 

Tisane asirtngente > 171 , 1.' ^ Trochisque de minium, i2g. 



TisinecteuftftHie, 170,1. II. 

Tisane de M^^. Stepliens Trochisques musqués ^ i5^, 

contre l'engorgement (^es II. 

reiiis , 174 , 1. • V . , Trochisques de myrrhe, i36, • 

Tisane pectorale , 170, 1. ' H- 

Tisane royale , 174 , ^ ,* Trochisques odorans pour 

Tisane sudorifiquç de yi^^ > » 

' cbe , 173 9 1 . ^ Trocliisquesid^plomb bine , 

1^6,270,111^ • : ' i3o,II. 

ToUeempiastique, 2i3,.L T^sques pur^lifa, 189, 

Toile Gauthier, 216 , 1. ' *• . . 

Torréfiiction , 146. L , Traques de sdHe , |3f . 

Tournesol en drapeaux > 3i6^ Trochisque de suçcin , r35 , 

. , n* .vi-^ - "^ " • ■ 

Xpum'ésol en pâte , Si^ , II.; Trochisques de vipères , i3ÎJ 

Triage , 147 . I. II. ^ ' 

Trochi»qi^# { de» 1 27 , IL X un^atène , 66 , HL 
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Vaporisation , page 147 , 

volume I. 
Vaporisation. Voyez Evapo- 

ration ,^12 r , I, ' 
Vaisseau Y (des) , 9 ? !• 
Vases. Fojrez Vaisseaux » 

Vase odorant , 22Î> , T. 
Végétal (parties d'un) , 23o ,I. 
Végétaux ( explic nLion ck's 
V principes immédiats des ) , 
a35 ,1. 

Végétaux ( produits immé- 
diats des) I 280, 1. 

Végétaux ( produits des) , ob- 
tenus pirraDaly<e^23f') I, 

Vénus, '^^jy UI. 

Verdet distillé, 178, lit ' 
Verm illon , 3o 1 , ÎII. 
Vernis ( des ) , , IL 
Vernis blanc à l'alcool i'3o8 « 
U. 

Vernis blanc que l'on peut 

polir , 3o9 9 II* 
Vernis commun j 809 , II* 
Vernis coloiré , ^10 ^ il. 
Vernis moi pour la gravure ^ 

404 , II. 

Vomis à l'or y 3xo , II. 

Vernis transpa|*nC , 3o9« H, 
Vernis transparent an copal , 

3iO;II. 
Verre d'antimoine , 28a, III. 
Verre d'étaint3x3, III. 
Vert-de-gris sec , 33i., fU* 
Vert d'Iris, 319, II. 
Vert de vessie, 319, IL 
Vespétro , 304 , II. 
Vif-argent, 299 , IH. 
Vin (du), i55,II. 
Vin d'absinthe , 2x9» II. 
Vins altérés j moyen de lea 

raccommoder , 267 1 U* 



Vin (analyse du), 17a, IL 
VIA ami;«àttfbutiai^ de Du*f 
morette , aiç, U. . - * 

Vin aromatique pour fonaen* 

latfcmiaat^ir. " 
Vin astringent pour folbeia- . 

tatioa,'sfti,II» • 

Vins blancs ( des) , i63, II. 
Vin chalibé , 226 , IL . 
Vins colorés artificieliemeht,. 

méthode pour les recbn- 

noître , 168 , IL 

Vin (couleur des )> i6f, II. - 
Vin diurétique cauipkré , 
a88 , 1. ' , -f 

Vin émétique \ 227, II. 
Vin émétique extemporané . 

228, n.^ • 

Vin d'éuula campaiia , 220 , 
II. 

Vîn ( cxnmen chimique dii 
" vîii ) , 170 , II. 

Vin ( examen du) , par le ca- 

^ lorique; , 178 , IL 
Vin ( examen du ), par les 
insti'umeps de physique ^ 

174, n. 

s Vin fébrifuge , 220, IL 
Vin de Fuller , 2^3, II. 

Vin généreux:, 162 | II. V 
Viïjs de liqueur ou sua;és»* 
164, IL 

Vin ( manière de faire le } » 

t59 , II- 
Vin martial , 226 , II. 

Vins médicinaux 9 217 , II. 
Vins médicinaux avec des 
vins de liqueur ou sucrés , 

222 , IL 

Vin d'opium , 22S 9 IL 
Vin de quinquina , 2 20 , U. • 
Vin stomaohiquo d'fl ot& a a a^ 
225, IL 
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Vin stonuKjiique de Pbnck t Vinaigre de framboites p 9t33 1 



222, n. . 

ViD scjUitiqué) 9i3| II. 
Vin ( des nauKsdn), i&t» 

U. 

Vinaigre, IçS, U. 
yinaigre anti * fporbnftiqne , 

232 y II4 

Vinaigre ant i a cpt^ ne, aâS » 
Vinaigre aroniafii|ne » a35 » 

•r.^*. - 1. i» Vinaiëre rosat , 23i , II. 

Vinaigi»> camphre, «54, Vinaigre de sureau ou surard. 

Vinaigre acyllitique , 282 , II. 
Vinaiere tliériacai , 2^4 ^ iX. 
Vitrification , 148 , I. 

Vitriol ammoniacal, 2o5,iII. 
Vitriol de potasse , 199 , LLI« 
Urane , 270 , lll» 
Urée, 45H,1I. 



II. 

Vinaigre de groieiilea % 933 / 

n. ' 

Vinaigras médicinaux, sSoJI; 

Vinaigre 1 moyeo de recon— 
aof tre les acides ÎDiaécaus 
qu'il contient, 196, II. 
Vinaigre d*oelilet» 23i, II* 
Vinaigre radical , 209, 1. 

Vinaigre de romarin, 23 r , IL 



Vinaigre colchique , 233 , IL 
Vinaigre,' degré d'acidité qu'il 

doit avoir ^ 1^, II. 
Vi^îgre dentiûque , 286 , 

Vinaigre des quatre Tuleurs , 

235, n. 

Vbaigre distillé , noo , H. 

Vinaigre d'estragon^ 232> IL, Urine (de P ) , 357 » 

Vinaigre de flisilrs^ de sauge I Usguebang , Scfj, II. 

23a, IL Vionéraire Suisse, X94, 1. 



Ytaxa, page 29, voIuniellL 



ZxN ç , pag8 296 y Tohme Ziieone , aS/ 

HL 



Fin AU nth d€f MUair€i. - 
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pagn, lignmi 



justa position y t , 3 f iuxtà-po&ition. 

tartre chalbé, z88 , sS , tartre chaljrhé, | 

|. métaux acidi- . métaux oxida* 

fiables , .269 , 3o , blet, 

coclusi wjc , 3o j codas* 
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